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HENSEIGNEMENTS SPECIAUX SUR VERSAILLES

VISITE DES PALAIS ET JARDINS
Palais de Versailles et de Trianon. — Visibles lous les jours (excepté les 

Lundis).
Parcs et Jardins. — Des puides, placés sous la surveillanrc d’un inspecteur 

spécial, sont autorisés b conduire les visiteurs, oiojcnnaut une rétribution Qxée par 
l'autorité municipale.

Jeu des eaux. — Premier dimanche de Mai, Juin, Juillet, .Àoùt, Septembre et 
Octobre : — Fêtes nationales ; — Fêle patronale de Versailles (Saint-Louis): — Con­
cours régionaux nu cxposiitnn.s liorticoles. — L'administration des chemins de fer de 
l'Ouest inloriiie le Public du Jeu des eaux, par la voie des Journaux, et par des affiches.

Concert tntlilaire, au Tapis-Vert, pendant le jeu des eaux.
CHEMINS DE FER DE PARIS A VERSAILLES

niVB DROITE

Pans, rue Saint-Lazare, 110,
Départs ordinaires h l'heure 30minutes.

Versailles, rue Duplessis.
Départs ordinaires h l'heure.

RIVE CAUCBS

Patis, boulevard .Montparnasse, 
Départs ordinaires à l'heure 5 minutes.

Versailles, avenue de la Mairie, 
Départs ordinaires 11 l'heure 35 minutes.

Trains direels et Trains siipplémeiilaii es les jours île grandes eaux
On délivre des billets d'al/er el relnur valables pour la journée cl permettant de revenir 

indill'éipinmeiit par la rive droite ou par la rive gauche.

Tramways correspondant avec les chemins de fer rive droite et rive gauche.

Voitures de place povr la Ville, le palais el les Trianons

Udlfl et ttd iitaneant VATEL

En sortant du Parc (Grille de Ifepliine), b gauche
28, rue des l-^éservoirs. à l'angle du boulevard de la Peine 

GRANDS & PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 

Maison que se recommandent eux-mêmes les Étrangers

HOTEL X>E PRJ^NOE 
riai o «l'Arino*, S, prè-. ilii Palais 

Louis RAFFALLI. — Restaurant

Déjeuners et Dîners à la carte et par tête. - Appartements Meublés. - Écuries et Remises.

CAFlk A A G 1.A I îst - U II ST A Lit AiVT

E.PERNOT
«, RUE DUPLESSIS, EN FACE LÀ GARE (RIVE DROITE) 

Cartes avec prix marqués. — ENGLISH SPOKEN

GRAND RESTAURANT DE NEPTUNE
14, RUE DSS RÉSERVOIRS. 14

PRÈS LE PARC «& LE PALAIS
A Prix! Fixe ou à la Carte
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RENSEIGNEMENTS SPECIAUX SUR VERSAILLES

VISITE DES PALAIS ET JARDINS
Palais de Versailles et de Trianon. — Visibles tous les jours (excepté les 

Lundis).
Parcs et Jardins. — Des guides, placés sous la surveillance d'un inspecteur 

spécial, sont autorisés à conduire les visilturs, moyennant une rétribution Axée par 
l'autorité muiiicipatc.

Jeu des eaux. — Premier dimanche de Mai. Juin, Juillet, Août, Septembre et 
Octobre : — Fêles natinnale» ; — Fêle patronale de Versailles (Saiiii-Louk) : — Con­
cours régionaux ou expusiinms horticoles. — L'administration des cbemins oc fer de 
l'Ouest inlonne le Public du Jeu des eaux, par la voie des Journaux, cl par des affiches.

Concert nulilaire, au Tapis-Vert, pendant le jeu des eaux.
CHEMINS DE FER DE PARIS A VERSAILLES

RIVE DROITE

/’orii, rue Saint-Lazare. 110,
Départs ordin-iircs a l'Iicure 30minutes.

Tersailies, rue Duplessis.
Départs ordinaires b l'heure.

RIVE GAUCBg

Patis, boulevard .Montparnasse, 
Départs ordinaires à l’heure 5 minutes.

Versailles, avenue de la Mairie, 
Départs ordinaires à l'heure 35 minutes.

Trahis direrls et Trains siipplèmciitaires les jours de grandes eaux
On délivre des billets d'aller el reinar valables pour la jnurnée et permettant de revenir 

indilTéipaiincnl par la rive droite ou par la rive guache.

Tramways correspondant avec les chemins de fer rive droite et rive gauche.

Voitures de place pour la ville, le palais el les Trianons

Jlidiet ei fit shiin iint t.l'IlîL

En sortant du Parc /Grille de üeplunej, b gauche 
28, ru® des Péservoirs. à l’angle du boulevard de la Heine 

GRANDS & PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS

Maison que se recommandent eux-mêmes les Étrangers

MOTEI-. X>B F R, A IMG U 
i'iai e (l'Anneh, S, prè* du Puláis

Louis RAFFALLI. — Restaurant

Déjeuners et Dîners à la carte et par tète. - Appartements Slenblés. - Écuries et Remises.

CAFli A A <i 1.A I îs - « Il S1'A CK AiVT

E.PERNOT
4», RUE DUPLESSIS, EN FACE LÀ GARE (RIVE DROITE) 

Cartes avec prix marqués. — ENGLISH SPOKEN

GRAND RESTAURANT DE NEPTUNE
14, RÜE DES RÉSERVOIRS. 14

PRÈS LE PARC & LE PALAIS
A Prix Fixe ou à la Carte
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AVIS
Nous croyons devoir appeler l’attention du Visiteur 

sur nos ^l-b-ixxxxsi descriptifs, richement reliés, 

de X/ ôx*sa.iTl©s ©t Trla.xi.oax, ornés de 

jolies Vues pàoioffrap&iques ou dessinées d’après nature, 

par M. Jaime, üíí {Médailles d’or).

Les droits de propriété et de traduction de nos 

publications sont expressément réservés.

Libros depositados en la

Biblioteca Nacional

JUNTA DELEGADA
DEL

TESORO ARTÍSTICO

Procedencia

N.O ds la procedencia
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partie au château de Saint-Germain, où il mourut le H mars 1GÍ3.

Louis XIV naquit le 5 septembre lC38a Saint-Germain, et vint 
?‘ pour la première fois à Versailles visiter le château de son père le 
^; <8 avril 1631 ; il y vint souvent depuis cette époque prendre le di- 
• vertissennmt de la chasse. En 1664 eut lieu la première grande fêle 

donnée à Versailles par Molière et sa troupe pour la comédie; le 
”• sujet était les Plaisirs de l'ilc enchantée, dont le poète Renserade et 

le président de Périgny composèrent les rériis en vers. Lull! com 
posa la musique et dirigea les ballets, et l'ilalien Vigarani fut chargé 
des décorations, des illuminations et des feux dariilire. Pendant le 
même séjour on représenta la Prmcesse d’Elide cl les Fâcheux, de 
Molière,

Les fêles et les réceptions se conlinuèrenl à Versailles, où 
Louis XIV faisaii exécuter de grands travaux par ses architecles 
Levan, Dorbay et Mansart, En 1673, on commença la grande gale­
rie, l’aile diie'des Princes ; en 1680, Mansart consiniisii la grande 
ella pelite Ecurie, el le 6 mai i682, Louis XIV éiablil sa demeure 
à Versailles.

Mansarl, Lebrun, Mignard, llouasse, Audran, Philippe de Cham­
pagne, Puget, Cou.<tou, Coysevox, Girardon, le Hongre, de Marsy, 
Lenôtre, ont contribué à la (méalion de celle merveille. Toute celte 
cour de femmes adorahles el de seigneurs brillants va servir d'en- 
louragc à ce roi magniüque. Le doge de Gênes. Tambassadeur Vat- 
teville, les députés d'Alger viendront s'humilier devant lui C'est en 
vain que le doge dira que ce qui l'a le plus surpri.s à Versailles c'est 
de s'y voir, il n’aura pu secrètement se défendre de rébloui.sse- 
ment de toute celle majeslé.

Le 15 mai 1683, disent les mémoires du temps, Louis XIV iil pla­
cer son trône au boni de la grande gal-Tie, du côté du salon de la 
Paix. A midi, le grand appartement et la paierie élairni pleins. Le 
doge entra avec quatre sénateurs que la république avait envoyés 
pour raccompagner; il était habillé de velours rouge avec un bonnet 
de même. Les quaire sénateurs éiaii'til vêtus de velours noir avec le 
bonnet de môme. Pour conserver toute la dignité que son malheur 
lui permi'ltait, le doge testa couvert en parlant au roi.

Le roi permit aux princes de se couvrir pendant l'audience. Le 
doge remplit sa triste mission avec une fermelé qui ne laissa pas 
d'étonner; la tenue fut plus hante que son discours et le releva. Et 
comme après avoir fini de parler il ne se couvrit plus, les princes 
lui témoignèrent leur respect en se découvrant. Après que le roi lui 
eut répondu, chaque sénateur parla à son tour; ils ne s’étaient point 
couverts tandis que le doge avait parlé, et lorsqu'ils parlèrent, le 
doge resla découvert comme eux.

Le doge de Gènes fut traité, non point comme un souverain, mais 
sur le pied d'un ambassadeur extraordinaire.
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Le cadre restreint de ce modeste Catalogue ne nous per­
met pas e relater ici les nombreuses réceptions dont furent 
l'obj-it à Versailles, soiis Louis XIV, sous Lo>.js XV ei sous 
Louis XVI, les souverains, primée*, prinee-ses ei ainbassa- 
deurs extraordinaires, non plus que les visites faites au Palais, 
par les personn gcs les plus considérables depuis le 3 jan­
vier ISO'i. jour où le Pape Pie Vil donna la bénédiction pon­
tificale (lu haut du balcon de la galerie des places.

Nous nous bornerons, en parcourant et dérriva il les salles 
du Palais accC'Sibles au publie, à sianaler quelques faits ou 
incidents particuliers, pouvant intéresser le visiteur.

PALAIS DE VERSAILLES
Le palais comprend une partie cenlrale et deux ailes se prolon­

geant sur le parc; son étendue est de (¡ualrc cent vingi-cinq mètres, 
le développement est de six cents mètres sur la façade occidentale. 
En arrivant par la Place d’Armes, on admire son aspect monumen­
tal sans en pouvoir cependant embrasser toute l'étendue.

La grille, longue de cent dix-sepl mètres, est divisée en onze tra­
vées par des pihuin-s dont las oniemcnts (une grande lyre et des 
fieurs de lis au-dessus) sont dores; la porte d'entrée est surmontée 
des armes de France.

Quatre groupes en pierre, placés de chaque cèle, représentent, a 
droite, <’ la France victorieuse de l'Empire, par Marsy, 2’ la Paix, 
par luby; a gam he, Pla France victorieuse de l-Espague,2* l'.ïbon- 
dance, p.ir Coysevux. Deux ailes, dites df-i nii7ÍnHres, encadrent la 
grande cour, au milieu de laquelle s'élève la statue équestre de 
Louis XIV, par Petitot (le cheval est de Cariellier). Celle cour est 
décorée de seize statues de quaire mètres de proportion. Elles re­
présentent :

A DtlOlTE. AGALCHE.

Jiiehelieu, par Ramoy. 
ÿayard. par Moutoni. 
Colbert, par Milliûintiie. 
Jouriian, par t.spercieux, 
/Hasséiia, par Espercieux. 
Tourville, par Marin. 
Duguay-Trouin, parDupasquier. 
Turenite, par Gois.

Suger, par Slouf. 
Dugueselin, par Bridan. 
Sully, par Espcrcienx. 
Laimes. parCallainard. 
¡tloriier. par (.allaiiiatta. 
Su/fien. par Lesiwnr. 
Duguestie, par Roguicr. 
Coudé, par David.
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A gauche, au fond, la cour des Princes ; à droite, celle de la eha. 

pelle; des deux côtés s’élèvent deux pavillons modernes aux co­
lonnes corinthiennes; sur le fronton on lit celte inscription ; ^ toutes 
fn^^^^ A ^^^f^^ ®"‘‘^ ^^- pavillons, la cour royale Au 
en marh¿ ¿nÎî-xîv^^^ri®^^ nommee parce qu’elle est dallée 
Íeso7ra[VulÚ^.'L’Q¿S' "" '“ren, représentés 

peu.“víi{“au"¿épó. 5¡’í:“chatogVap^íie™“ *” ‘^'“^ °" '“ 

g!!X2ÏS.ÎÎ £!Sî:î'^^

A DROITE.

La Magnificence, par G. Marsy, 
La Justice, par Coysevox.
La Sagesse, par Girardon.
La Prudence, par Massou.
La Diligence, par Raon.
La Paix, par Regnaudin.
L’Europe, par Legros.
L’Asie, par Massou.
La Renommée, par Lecomte.

A GAUCHE.

L’Abondance, par G. Marsÿ. 
La Force, parCoysevox. 
La Générosilé, par Legros. 
La üichesse, par Leliongre» 
L’Aulorité^ par Leliongre. 
La Gloire, par Regnaudin, 
L’Amérique, par Regnaudin. 
L’Afrique, par Lehongre. 
La Ficloire, par Lespingola.

à droite et à gauche de l’horloge.çnm°" te® denibcouchées, . ..
K-’ ■^^^ ’ P’**^Marsy; Hercule, par Girardon. Celte horloge 
ffiarJiVS^*^^® ^f^^^^^ ÎP®****® '’® ’'a'’®æ“ château^
vînï • ®® K®.® ^° '■’ • usage traditionnel, son aicuille, de 
yA®.?n“^ ’mmobile marqua l'heure de la mort de Louis XÍV. vint le 

de Louis XV ; a la mort de Louis XVlll, cette cérémonie fui 
accomplie pour la dernière fuis.

U 6 octobre 1789, le peuple de Paris, irrité au récit des scènes 
Si! a"’’®"^ ’*®.“ P^^’iaut le banquet des gardes du-corps dans la 
^lle de spectacle, se mit en marche pour Versailles. C’est au balcon 
du premier étage que Marie-Antoinette se présente à la foule ac­
compagnée de Madame et du Dauphin! Pas d'evfanfs! s'écrie-tOTi • 
et la reine, bravant le danger que présage ce terrible cri, renvoie 
scs enfants et s avance seule en victime dévouée. Lafavette aus­
sitôt, parait a son côté et calme la colère du peuple... Le ro’i an- 
pele, se presente à son tour. Aux cris de < le roi à Paris! > il re 
pond qu’Il ira avec sa femme et ses enfants, confiant à ses bons et 
bdeles sujets, ce qu’il a de plus précieux. Le départ eut lieu à une 

depuis, le château de Versailles est resté 
iBüaoito I



LA CHAPELLE
N" t du plan.

La Chapelle s'élève au côté droit, à la place où se trouvait autre­
fois la grotte de Thétis, transportée au bosquet d'Apollon. L’an­
cienne chapelle du château de Louis XIII, située prés de l’escalier 
de marbre, fut démolie; Louis XIV la fit reconstruire à l'endroit où 
se trouve maintenant le salon d’Hercule; lorsque madame de Main- 
-«non put exercer son influence, Mansart fit disparaître la grotte 
voluptueuse, ornée par Girardon et célébrée en vers par Lafon­
taine; il bâtit la chapelle actuelle, son dernier ouvrage, merveille 
d’art conservée avec tant de bonheur au milieu des révolutions, 
qu'après une simple restauration, elle semble être achevée seule­
ment aujourd'hui. On remarque, à l’extérieur, la pureté des pilas­
tres corinthiens, les archivoltes des grandes fenêtres, où sont des 
enfants portant les attributs du culte catholique. Ces admirables 
sculptures sont de Tuby, Offeinent, Armand, Defer, Bourdict, 
Baon, Grettepin, rigier, Rousseau, de Corbeil, Dedieu, François 
et Foiriot.

La balustrade supérieure est ornée de vingt-huit statues de 
pierre, de la hauteur de trois mètres. Elles représentent du côté 
du parc, saint Thomas et saint Jacques-le-Mineur, par Manière; 
saint Jacques-le-MaJeur et saint Ânaré, par Théodon ; saint Paul 
et saint Pierre, par Poirier ; saint Jérôme et saint .^iiguslin, par 
Coustou; saijit Grégoire et saint Âmbroise, par Lepaùlre. Au 
chevet, les quatre évangélistes, par Van Clève; et, du côté du 
nord, saint Basile et saint Âtkanase, par Poultier; saint Chrysos- 
tôme, par Flamen; saint Grégoire de Naziance, par Ilurirel ; 
saint Philippe et saint Barthélemi, par Flamen; saint Simon ()• 
saint Jude, par Lemoine ; saint Damabé, par Bourdict ; saint Ma­
thias, par Lapierre. Les ornements du comble sont en plomb; le 
temps en a détruit la dorure. Aux deux extrémités sont des groupes 
d’anges, par Lepautre et Coustou.

A l'intérieur, rien ne peut se comparer à la richesse, à l’élégance 
des ornements. Le maître-autel est en marbre et en bronze doré) 
les autels et chapelles des bas côtés, richement décorés, sont ornés 
de bas-reliefs par Coustou, ^dam l'aîné, Finache, Bouchardoni 
Lepautre, Sloalz; les peintures par Jouvenet; Coypel a représenté, 
au plafond de la voûte, le Père étemel dans sa gloire; Lafosse, 
dans la voûte du chevet, la Résurrection de Jésus-Christ’,et Jou­
venet, au-dessus de la tribune du roi, située au premier étage, vis- 
à-vis le maître-autel, a exécuté un chef-d'œuvre : la Descente ds 
Saint-Esprit !
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A,^?’«y®* 8’«io«toil autrefois Ja pompe de» cérémonies Or 

y célébra les mari igesdii duo de Berry, petit-fils de Louis XIV^ 
avec luademoisHle d’Orléans; du duc de BourboSav “c md^ 
moiselle do Conli ; du prince de Conti avec mademoiselle de 
Jo“.’^®” ’ « Madame première fille de Louis XV avec don 
i^iJpPRe-ptonl 'VEspagne ; du duc de Chartres avec made­
moiselle de Conü ; du dauphin avec l’infanle d’Es' af^ne • du 
dauphin (Louis XU) avec l’archiduchesse Marie-Aiiiuineîte^

Dans Lu tes ces leles, la grandeur royale ne disparaissait nas 
toujours devant la majesié divine, et nous ne décrirons nasdes

^’qu“Uc qui s’imposaient jusque dans olirchS 
pelle..bamt-bimun nous dit que le roi Louis XIV voulait nue ses 
courlisans mut .sseni sa piété, et que leur ferveur fût modelée 
sur la sienne. Ii corne, à ce sujet, une histoire assez plaisante 
lïf P^“-'‘*’“r '‘“'^“'T «»t'’«PPO’tée après lui. Brissac, major 
des gardes du corps, était doué d’une franchise toute militaire et 
ne pouvait soullYir l’hypocrisie. Il avait remarqué que lÎs tri­
bunes étaient garnies de dames, même an plus hoid de l’hiver 
les jeudis et les dimanches, où le roi manquaitrarement d'as­
sister an î^lut, et' que; par contre, il n’en venait qu’un très 
petit nombre quand, de bonne heure, on avait pu savoir que 
Sa Majesté ne viendrait pas.

Ges dames, sous prétexte de déchiffrer plus facilement leurs 
livres d Heures, avaient toutes devant elles des petites bougies 
qui les faisaient pariaiiement remarquer et reconnaître. Unsoir 
que le roi devaii aller an salut, les tribunes étaieni encombrées 
et les gardes à leur poste ;toHt à coup le major Brissac paraîtà 
la tribiinu vide du roi, lève son bâton et cne: « Gardes du roi 
retirez-vous ; le roi ne viendra pas. » Aussitôt les -tardes se rc’ 
tirent, des mm mures circulent dans la foute des’^femmes lés 
bougies s'éioignenti et h’s voilft toutes s^éloig.iant à l exceu- 
tionde quelques dames véritableiuein pieuses. S’assurant que 
les femmeséiaientpariies, Brissac fait revenir les gardes-pres­
que ausHiÔt arrive le roi, bien surpris de ne voir personne et 
demandant par quelle drcn^tance il y a si peu de inoiide’au 
salut. Au sortir de Sa Maj. sié, Brissac lui raconta rénn'uve à 
laquello il avail mia- la piHÔ des dames de sa Cour • Je roi et 
ceux desayune en rirent de bon cœur; et le major tout 
brave qu’il ciaii, ¡.’osait, iiepuis «-e temps, passer seul près de 
‘•es daines, craignai.t d’-ûti-e'étranglé;
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MUSÉE HISTORIQUE

Lb-9mîM9-db- Vhrswi.l’BS dùitau ror Louis-Philippe !•'“

d’avoir retrouvé-son ancienne splendeur. Ce souverain,

à peine assis'sur le trône^ résolut de mettre l’ancienne

résidence-de s©n-aïeul hors db Vatteime des révolutions,

par la grandeur d’une destination nouvelle ; il eut la

patriotique pensée d’y créer un vaste Müséa national,

où la toile et le marbre raconteraient aux regards émer­

veillés les grands événements de notre histoire.

Le ilusÉE — œuvre personnelle de: Louis-Philippe,

qui en: a ordonné et suivi lés-travaux, dirigés par l’archi­

tecte Nëpveu, — n’a pas coûté'moins de 23 millions et

demi de francs. Il fut inauguré le 10 juin 1337.

On ne saurait se faire une idée du nombre considérable

de personnes qui ont visité, jusqu’à ce jour, les Galeries

HISTORIQUES.

VISITE DU PALAIS ET DU MUSÉE

Afin de permettre au visiteur de se rendre bien compte

de la distribution intérieure du Palais, nous mettons sous

ses yeux (pages 14, 78, 135 et 137) les pians du rez-de-

chaussée, du premier étage et du deuxième étage

(atligues)»
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En outre, l’ordre numériqne, observé naturellement par

notre Catalogue, ne se rapportant pas exactement à celui 

suivi pour la visite du Musée, nous croyons devoir donner, 

ci-après, ritinéraire adopté au moment de l’impression 

de ce volume. — Sou utilité se trouve doublement justi­

fiée par les suppressions de salles et des déplacements 

de tableaux, statues ou groupes que nécessitèrent les 

travaux d’installation du pouvoir législatif à Versailles, 

après les événements politiques de 1871.

Les personnes qui désirent consacrer plusieurs journées 

a visiter, en detail, toutes les salles du palais, pourront 
se procurer au Vestibule de la Ckapelle la Notice offlcieUe 
?¿^r ^"^^" ’’^^’’^ °" Versailles

a laquelle nous avons emprunté quelques descriptions '



ITINERAIRE

En meltant cet itinéraire sous les yeux du visiteur, notre 
seul but est de lui faciliter le parcours, rapide et fructueux, 
de toutes les salles du palais accessibles au public.

Il lui suffira donc, peur obtenir ce double résultat, de le 
suivre exactement et de se reporter, à l’aide des indications 
ci-après, aux pages on se trouvent décrites lesdites salles.

Les déplacements ou enlèvements de tableaux ou statues, 
d’une certaine intportance, seront exactement signalés à l’at­
tention du visiteur au fur et à mesure que nous les constate­
rons. L'ordre numérique permettra d’ailleurs de reconnaître 
les objets déplacés là où ils auraient été transportés.

Dans le cas de fermeture momentanée de quelques salles, 
ou si l’itinéraire se trouvait modifié pendant l’écoulement de 
celte édition, le visiteur voudrait bien se guider à l aide des 
plans et àe l’ordre numérique. Au besoin, la parfaite obli­
geance des gardiens ne lui ferait pas défaut.

On entre au Musée par le vestibule de la chapelle.

AILE DU NORD

Tonte cette partie du palais fut affectée de 1871 à '1875 à l’Assem­
blée nationale et aux nombreux services qui en dépendaient ; le Sénat 
lui succéda à partir de 1873 jusqu’au jour où les Chambres rentrèrent à 
Paris.
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n ITINÉRAIRE.

REZ-DB-CHAUSSÉE

Veslibule de la chapelle {page 14).
Là se trouvent des statues couchées provenant des galeries de 

sculpture.
Salles 1 à 13 [pages 14 à 30).

Les tableaux 210 et 212 de la salle 13, remplacent, dans la salle
12, le n» 189.

Escalier et salle de spectacle {page 31).
Vestibule 16 et galerie 17 {page 32).

Tourner à gauche au milieu de la galerie.
Qualriètoe salle des croisades {page 37).

Toile ajoutée : sans numéro. Saint Louis prisonnier près de Da­
miette, mai 1230, p. Guilion-Lecltière.

Cinquièaïc salle des croisades {page 38).
Le tableau 2673 [ie comte Eudes défend. Paris] remplace le 

n® 433.
Deuxième salle des croisades {page 3>).
Première salle des croisades [page 33).

Conlinuer à gauche la galerie 17 ei prendre, à son exlré- 
milé, lepelil escalier coaduisani au premier étage.

PREMIER ÉTAGE

Vestibule de la chapelle et salle 2 {page 79).
Lis deux toiles non numérotées sont 4991 et 4992.
Dans le panneau en face des fenêtres sont les portrails des six 

C/teyksdu Caire, p. Riffo.
Salles 3 à 6 [pages 80 à 84).
Salle 7 [page 83).

Tableau ajouté : 4993, Combat de Guisando.
Salles 8 et 9 [pages 86 et 87).
Salle 10 [page 88).

Tableau ajouté : 4843, Camp des grecs Palikares.



ITINÉRAIRE. 1U
Salle 11 (page 89).
Escalier 12 (page 91j.

Manier l'escalier 12.

DEUXIÈME ÉTAGE, ATTIQUE (page 78}

Portraits ajoutés ; 5049 à 50.54, parmi lesquels on doit remarquer
Salle 5 : 5052, La Ducfiesse de La f'aUiére et ses enfants.
Salle 6 : 5054, JUavie-ARloineiie et ses enfants. 

Redescendre l’escalie7' 12.

PREMIER ÉTAGE {suite}

Vestibule de la salle de spectacle, galerie 14 et escalier 15 
ifiage 9Q. . ’
Arrivé à rescalier i^ gue Ton dotnine, prendre à gauche. 

Salle 18 {page 92).
Le tableau 1535 (Enrôlements volontaires] remplace celui 1947.

Salle J9 (page 92).
Salle 20 (page 93).

Les tableaux 5014, i'Alma,- 5015, Slagenta; 5016 et 5017, Selfe- 
rino, et les bustes 5018 à 5028 remplacent les numéros enlevés.

Salle 21 (page 94).
Passage entre les salles 21 et 22.

Buste placé : 5029, Lamoricière.
Salle 22 (page 97).

Les tableaux: 1942, Zaalc/ia,- 1943, Lagfiouai; 5030, Abd-el-Kader 
5031 à 5033, Expédition du Mexique, et 5036, maréchal Pélissier, 
remplacent les numéros enlevés.

Salle 17 (page 92).
Les tableaux : 1962, .Sébastopol, 1963, Setinehinsk; 1964, Les 

ouvrages blancs; 1967, Traklir; 1968, Sébastopol; 5006, Ambulances 
de t oghera; 5007, Rentrée de l'armée d’Italie; 5008, Grâce des riiltas 
et les portraits et bustes 5009 à 5013 remplacent les numéros enlevés.’



ITINÉRAIRE.IV
Salle 16 (pa^e 91)- „ ,

Lea tableaux : 1944, Rentrée du Prince-Président; 1958, Balaklava; 
1994, Congrès de Paris; 5002, Ouverture des Chambres; 5003, Itfa- 
flentà/5004, Ambassadeurs siamois ; ^QG^, l’Escadre anglaise a Cher­
bourg, et les portraits et bustes 4994 à SOOl remplacent les numéros

Suivre à gauche la galerie 14 et traverser le vesMule de (a 

chapelle.

PARTIE CENTRALE

PREMIER ÉTAGE

Entrée des grands apparlemenls.
Salon d’Hercule (page 97).
Salon de l’Abondance [page 98).
Salon de Vénus [page 99).
Salon de Diane {page 100).
Salon de Mars (page 101).
Salon de Mercure (page 102).
Salon d’Apollon (page 103).
Salon de la Guerre [page 104), 
Galerie des Glaces ^age 104).

Après l'avoir parcourue, reve­
nir sur ses pas et prendre la 
deuxième porte à droite.
Salle du Conseil [page 116).

De là on passe dans les petits 
appartements du Roi.

Chambre à coucher de Louis XV (page 116).
Salon des pendules ; cabinet des chasses et salle à manger 

[page 117).
Cabinets et Bibliothèque (page 118).
Salle 30, escalier 31 et salle 32(page 119).
Salle 33 (page 120).
Salle 34 (page 121).

Dessins et gouaches ajoutés : 5037 à 5044, Fêtes a Toulon.
Salle des Etats généraux (page 121).

Revenir sur ses pas jusqu'à la chambre du Conseil, et 
prendre de suite à gauche.



ITINÉBAIRE. V
Chambre de Louis XÍV {page 115).
Salon de l’CEil-de-Bœuf (page 114).

Cest par celle salle que l’on visile, accompagné d’un gardien, 
les petits appartements de la reine {page 113).

1. Couloir;—2. Antichambre communiquant avec la chambre à 
coucher de la reine par une porte qui ne s’ouvre plus aujourd’hui 
que dans sa partie inférieure ; —3. Boudoir; — 4. Bibliothèque 
blanche ; — 3. Bibliothèque verte ; — 6. Salon.

Antichambre du roi {page 113).
Salle des gardes du roi {page 112).

Revenir à la galerie des Glaces en traversant l’antichambre 
du roi et le sato7t de l’CEil-de-Bœuf, puis prendre à gauche.
Salon de la Paix {page 108).
Chambre et Salon de la reine {page 109).
Antichambre de la reine Ipage 110).
Salle des gardes de la reine {page 111).
Salle du Sacre {page 122).

On a placé dans cette salle .• 1« la magnifique statue en marbre 
5046, Napoléon l‘’ mourani, ainsi que des statues et bustes prove­
nant du restibufe Napoléon ; — 2’ quatre jolis vases de Sèvres, qui 
furent longtemps dans la Salle de Slarengo-, — 3“ et trois magnifiques 
buffets incrustés apportés du garde-meuble, paraissant venir des 
Tuileries.

Sortir à droite du tableau du sacre.
Escalier de marbre (page 112).

.4w lieu de descendre cet escalier, prendre à droite celui 
conduisant aux uniques.

Cttaiiique a pris le nom de la princesse de Chimaÿ, dame d'honneur 
de Marie-Ànioinetie,



VI ITINÉRAIRE.
L'aílique Chimay, divisé en onze salles ou corridors, con­

tient la plus grande pai'lie des tableaux, portraits ou bustes, 
n*” 5093 a 5200, compris dans ia liste numérique {page 140).

On y a transporté :
Sallo 1, presque tous les tableaux de marine provenant des salles 

supprimées du rez-de-cbansaée ;
Salles 4 et suivantes, un certain nombre de toiles et bustes retirés 

des autres salles du Musée, où le Catalogue les indique.
En sortant de l'attique Cbiinay, traverser le palier orné de 

bustes.

Attique du Midi {page 137)

On y accède par la petite pièce octogone —'formant tourelle sur 
la cour Royale, — ornée du buste 4940 : Louis XIII, placé sur une 
console ornementée.

Traverser tout l'aitique pour ne commencer la visite qu'à 
l’autre extrémité.

Portraits et bustes ajoutés :
Salle 2. — 5055, cardinal Bérulle {cuivre") ; 5066, Anne d’Autriche 

{miniature).
Salle 4. — 5057 à 5070, Hortensia Bonaparte, bisaïeule de Napo­

léon I"; Rouget de Lisle, etc.
Salle 7. — 5071 à 5076, baron Corvisart, Cortot, Asker khan, etc.
Sallo 8. — 5077 à 5084, Nepveu, de Poneerville, Horace Vernet, 

Halévy, etc.
Escalier. — 5085 à 5092.

Redescendre Tescalier de stuc et prendre à droite.

PREMIER ÉTAGE {suite)

Palier do l’escalier de marbre accédant à la salle des een’des 
du Roi.

Entre les bustes de Louis XIV et de Louis XV est placé un magni­
fique vase de Sèvres.

Salles 37 à 40 {pages 123 et 124).
La salle 39 est ornée d’un vase étrusque.

Salle de 1792 {page 125).
Cette salle est ornée de la belle colonne en porcelaine de Sèvres, 

cfTerte à Napoléon l" par la Ville de Paris, et du groupe 1499, Mort 
de Kléber.

.4 droite du tableau 2333, monter les six degrés.
Salles des aquarelles {page 126).
Traverser la salle de 1792.



rnSÉRAIRE. vil

AILE DU MIDI.
PREMIER ÉTAGE.

Escalier des princes (page i28).

scuIpSrr°^^'^”'^ ^^^ statues couchées, provenant des galeries de 

Galerie des Batailles [page 128).
Salle de 1830 {page 132).

Le tableau 2788 a été enlevé pour établir la porte donnant accès 
aux appartements du Président delà Chambre des Députés.

Galerie 4 (po^e 132).
Descendre l’escalier des Princes et prendre à gauche.

REZ-DE-CHAUSSÉE.

Vestibule 2. Descriplion des panneaux des salles 3 ù 16 
fpage&ÿ).

Salle 3 {page 69).
Salle 4 (page 71').
Salle 5 [page 71).
Salles 6, 7 et 8 (page 72).
Vestibule Napoléon {page 73).

Des statues et divers bustes remplacent les n*' 1517 à 1545.
Salle 10 (po^e 74).
Salles 11 et'i2 (page 73).
Salles 13, i4 el 13 {page 76).
Salle de Marengo, galerie 17 et vestibule 18 {page 77).

La Chambre des députés peut Être visitée en s’adressant aux gar­
diens spéciaux, cour des Princes.



ITINÉRAIRE
Saríir par ce veslibtde cl Iraverser la voâle séparant la 

Cour des Princes du Parc.
Sous cette voûte sont les statues de Louis XllI et de Louis XIV.

PARTIE CENTRALE.
REZ-DE-CHAUSSÉE.

■n

Les vestibules et plusieurs salles 
de cette partie du Palais renfer­
ment des statues et des bustes 
provenanldesgaleriesdesculpture.

Arcade du midi, vestibule 19 et 
20 (page 51).

Salle des Amiraux (page 51). 
Salle des Connétables [page 52). 
Salles des Maréchaux [page 52 et 

suivantes').
Galerie Louis XIII (page o3).
Vestibule de Louis XIII (page 46).

Regardant la Cour de Marbre, 
prendre à droite.
SallcdesRois de France (pagein)^

Lisent plaeds les statues et bustes 1520, 4939, 1951 « 4952.
Toumanl h dos au Vestibule de LouieXIIl, prendre a gauehe.

Salles 13 à 16 (pa?e 47 et suivantes). ^^rauhXIÎÎ
Revenir sur ses pas et Iraverser le Vestibule de Lows Ali .

Salle 9 [page 45).
Salle 8 (paÿfi 44). 
«îallps 7 et 6 [page 43i. . .

Seueiiir à lu uulerie Louie XIII el prendre a droite. 
Salles des Maréchaux, suite (pages¡i et suivantes). 
Salle des guerriers célèbres [page 56).
F<ipnlier et Vestibule 5 [page 42).

U C5t la statue en marbre, 1584, noche, par »«'^»«/î ’’J^^’JJ 
ses deus bas-reliefs, décora longtemps la place portant le nom de 

ce général, à Versailles.
Arcade du Nord et Vestibules 3 et 2 (page 41). 

La statue 4949, maréchal Pélissier, est dans 1 arcade du Nord.
Quitter le Palais par le Vestibule gwi/a*i face au Vesti­

bule de la Chapelle.



MUSÉE
DD

PALAIS DE VERSAILLES

REZ-DE-CHAUSSÉE
AILE Dü NORD

VESTIBULE DE LA CHAPELLE. N’ 2

On se rendad par ce vestibule à la chapelle et aux appariements de l'aile 
droite.
1. Allégorie au Passage du Rhin par Louis XIV, has-relief en 

marbre, par M et G. Coustou.
^ais XIV, terrassant àses pieds le Rhin sous la figure d’un vieil­

lard, est couronné par la Victoire.

SALLE N» 3
Ces salles depuis le n° SJusipeâu n» 7, furent successivement habitées par 

le duc du .tfaine[sous Louis XlP] ;par leduc d'Orléans et sa saur Charloile- 
Àfjtae d’Orleans, due/,esse de ülodène {sous Louis Xr) et par le orince de 
Conde {sous Louis xri},
^’ ^^®y’®A^‘”^ *’?’ ‘^.®? f»'ancs, peint par Dejuinne. 

Après la bataille de Tolbiac, il obtint de ses hommes d’armes la 
promesse de le suivre au baptême. *®

3. Baptême de Clovis à Reims 2.5 décembre 496, p. Dejuinne 
Rp m^Hi SflT ‘rt*® ’’“«‘’“«deTolbiac; saint Rémi. Evêque de 
Reims lui dit en le baptisant : « B.iisse la tête, fier S'cambre ; adore ce 
k.i leVaptÎme.’ ** ’“* *" “ ’ ^"® reçurent après

4. Entrée triomphale de Clovis à Tours, S08, p. Robert^Fleurv 
.ïA®”® ‘^ u"/ '^ basilique de Saint Martin de Tours la tunique 
de pourpre et la chlamyde et posa la couronne sur sa tète.

5. Funérailles de Dagobert à Saint Denis, 638, par Tassaeri
Les restes de Dagobert furent déposés dans l’abbaye de Saint-Denis 

?®" » R^‘^ *«f®"<*®‘««’’’Pfi«<«es tombeaux des martyrs saint Denis 
saint Rustique et saint Eleuthère. "«nis.

2





® ®*“^.Wpte.|«.Brer à Saini-Denis, ?8 juillet 751, p. Franco!.

Pt Wm?!?”"*®’’ ^‘"« ®®«^e et leurs deux fiu charles 
sacrée. ’ * ™ÇO’veni du pape Etienne II la couronne et l’onction

7. Charlema^e, roi dos Francs. Empereur d'Occident, p. ^njiel. 
naT'Î’ ’a reine Berthe, nommé patrice de Rom* 
linn^ii^^P® Adrien i*'. couronné empereur d’occident parle naoh 
douze ans. *^^^^^^ '" ^ü janvier 814, ftgé desoiiinti

8. Charlemagne traverse les .AIpos, 773. p fíogier 
¿Æ p™«^--S-'j:?-~ îsï*

9. Ch»ri«nagne couronné roi d'Iblie à Milan, p. Jacquand.

"■ '''scime'iî"™'® ' Charlemagne, 780, p. J. Laure, d'après

”■ Tou,j Jahannet.

“■ ”7 !l. Lehm^'n:^""' “ “"'“' * “"»»»• 23 Juillet 886.

ïîîWÆiïSÎSi’”*'’^ «^ ”^- ^« ^SrS^
U. Balaille de Saucnurt-en-Vimeu, en 881, p Daxx» 

Ga^S.,",' iS^ÙrrpTtodtbSr'’’' *“ « •” •«’ ew

“• ‘^Keraî i'ÎSX^'™ "’ ’" ■“ ^«'•Ai’ne,
Ena armée nombreuse, pùdée par Othoo, empereor d'Allemagne,



— 16 —
était arrivée sous les murs de Paris. Forcée de battre en retraite, ella 
ne put entièrement franchir l’Aisne, que les pluies avaient débordée, 
et Lotliaire, attaquant l’arrière-garde, la précipita dans la rivière.

16. Louis-le-Gros prend l’oriflainme à Saint-Denis, 112¿, \).Jollivei. 
¿ L’empereur Henri V veut envahir la France. Louis-le-Gros vient à 

; l’abbaye de Saint-Denis recevoir l'oriflamme des mains de l’abbé Sa­
ger.

17. Louis IX (saint Louis), roi de France.
Né à Poissy, fils de Louis VIII et de Blanche de Castille. Il régna 

dès l’âge de onze ans, sa mère étant régente. Devenu m.ajeur, il com­
battit ses grands vassaux révoltés, soutenus par le roi d’Angleterre, et 
fut victorieux à Taillebourg. Prisonnier en Egypte pendant la cin­
quième croisade. Revenu en France, il en entreprit une nouvelle, et 
mourut devant Tunis le 25 août 1270. Ce saint roi fut canonisé, après 
que son fils Philippe eut ramené en France ses dépouilles mortelles, 
qui furent déposées dans l’église de Saint-Denis.

18. Sainl Louis reçoit à Piolémaïs les envoyés du Yieux-de-la-Mon- 
tagne, 1251, p. Rougel.

Le Vieux-dc-la-Montagne, surnommé le Prince des Assassins, parce 
qu’il faisait poignarder par ses séides ceux qui refusaient de lui payer 
un tribut, n’osa braver la puissance de saint Louis, et lui envoya du 
mont Liban à Ptolémaïs, en signe de soumission, sa chemise et son 
anneau.

19. Saint Louis rendant la justice sous le chêne de Vincennes, p. 
Bovgef.

On sait que ce bon roi, sous un chêne, son lieu de repos favori; ac­
cueillait ses sujets et se plaisait à terminer leurs différends.

20. Saint Louis, médiateur entre le roi d'Angleterre et ses barons, 
1264, p. Rougef.

Henri III, roi d’Angleterre, sa femme, Eléonore de Provence, l’arche­
vêque de Cantorbéry et les barons anglais, ayant pour avocat Pierre 
de Montfort, fils du comte de Leicester, viennentdans la ville d’Amiens 
où saint Louis, entouré de sa cour, entend les plaintes de ta couronne 
et de l’aristocratie, et donne gain de cause au roi Henri III.

21. Mort de sainl Louis devant Tunis, 25 août 1270, p. Ronget.
En proie à l’épidémie qui décimait son armée, il se fait coucher sur 

un lit de cendres au pied d’un autel, sous les murs de Tunis, et meurt 
entouré de sa famille. Son frère, Charles d’Anjou, roi de Sicile, arrivé 
trop tard pour recueillir son dernier soupir, se prosterne aux pieds de 
son frère mort et y répand- des larmes.

22. Philippo 111, roi de France, p. JolHvet.
Philipne III. fils de saint Louis, qu’il suivit à la sixième croisade- 

Mort à Perpiguau, le 5 octobre 1285 ; fut enterré à Saint-Denis.
23. Prise du château de Fois, 1272. p. JoUivet.

Les tableaux n®» 13,19 et 2i, ïraiisporlés à la salle 2i, sont remplacés dan 
ia salle n» 3 par le tableau n^ 1938 : Charlemagne passe les Alpes.
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SALLE N® 4

24. Charles V, roi de France, peint par Saint-Evre.

Son père, Jean le-Bon, fut le premier roi de France qui donna à son 
fils aîné le titre de dauphin. Charles V fonda la Bibliothèque fit com­
mencer la construction de la Bastille, et mourut le 16 septembre 1380 
Il fut enterré à Saint-Denis.

25. Fondation de la Bibliothèque du roi à Paris, 1379. n. Saint-

Charles encourageait les arts : il fit construire au Louvre une tous 
connue sons le nom de Tour de la librairie, où il avait rassemblé à 
pands frais près de mille volumes, nombre considérable pour l’éj-o-

26. Mon de Duguesclin devant Châleauneuf-de-Randon. 13 iuillet 
1380, p. Nicolas Guy-Brenet,

Le connétable Duguesclin, tombé malade pendant le siège de cette 
forteresse, mourut le jour même où l’officier anglais qui la commandait 
avait promis de la rendre, si à ce moment il n’avait pas été secouru. 
L Anglais, fidèle à sa parole, vint religieusement déposer les dés de 
la place sur le lit de mort de Duguesclin.

27. Charles VI, roi de France.
Fils aîné de Charles V, il fut roi à douze ans, vécut au milieu de 

û*8sensiop8 de famille. Après avoir épousé la célèbre Isabeau de Ba­
vière, 11 fut frappé de démence, et, après avoir traîné misérablement 
sa ne, 11 mourut à 1 hôtel Saint-Pol, à Faris, le 22 octobre 1422, et fut 
enterré à Saint-Denis. » «

28. Bataille de Rosebecque, 27 novembre 1382, p. Alfred et Tonv 
Johannot. ’

29.

Charles W, âgé tout au plus de quatorze ans, conduit l’armée fran- 
5^'/® «y???* armée flamande, entre Rousseîaer et Rosebecque et 
défait Philippe d Arteveld, qu’on trouva parmi les morts.
Bataille de Geaugà, 22 mars 1421, p. Lavaudan.

^®.‘^“®,j® Cl*Tu®®’, >”1°®® *^y®’ anglais, livra bataille à l’armée du 
dauphin (depuis Charles VIIi, près de Beaugé. Clarence, faisant peu 
de cas des officiers généraux du dauphin, le maréchal de La Favette 
et le comte de Buchan, n’attendit pas le gros de son armée, s’élança 
SUIVI de ses hommes d’armes, et, malgré ses efforts, tomba sous les 
coups du comte de Buchan. icn

20. Charles VU, roi de France, p. Lekmann.
Fils de Charles VI. sacré à Poitiers en 1422. Avec l’aide de Jeanne 

dArc, força les Anglais à lever le siège d’Orléans; grâce à cette hé­
roïne, 11 reconquit son royaume, et mourut au château de Mehun-sur- 
Yèvre, près de Bourges, le 27 juillet 1461. Il fut enterré à Saint- 
UvIllSa

31. Jeanne d’Arc présentée â Charles VII, p. Papety.
Alors que les Anglais s’étaient rendus maîtres de presque toute la 

France, et appelaient par dérision Charles VU le roi de Bocrges,
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Jeanne d’Arc, inspirée, fut conduite près du roi de France, qui, pour 
l’éprouver, ne voulait point se faire connaître et se tenait à l’écart, 
simplement vOtu. Jeanne d’Arc, sans lipsiter, alla s’agenoulHer devant 
lui. «Je ne suis point le roil» dit Charles Vil. « Par Dieu! mon 
gentil prince, répond-elle, c’est *¥005, et non un ature !» Et elle lui 
annonça que. par la volonté de Dieu, il serait sacré et couronné en la 
ville de Reims.

32. Sacre- de Charles Vil à Reims.. 17 juillet U ’9, p. Cinchón.
Aussitôt que Jeanne d’Arc eut enlevé Reims aux Bourguignons, 

Charles VII fut sacré dans la cathédrale, La Trémoille, René d’Anjou, 
La Hire, Xainiraüles, Dunois éiaiii présents. Jeanne d'Arc resta pen­
dant la cérémonie di bout près du roi, son étendard ù la main; son 
père et son frère, venus de Donrémy, étaient parmi les assistants.

33. Entrée de l'armée française à Paris, 13 avril 1436, p. tíarthé-

Le peuple de Paris s’étnnt insurgé, les Anglais furent obligés de se 
retirer dans la Bastille. Michel Lallier, bourgeois de Paris, ouvrit une 
des portes an connétable de Richemont, et. sur le pont Notre-Dame, 
lui offrit pour le roi Charles Vil lu soumission de la ville, que les 
Anglais évacuèrent peu de jours après.

34. Bataille de Braielen ou de SainUarques, 26 août 1444, p. Al­
fred Johannot.

Les Français commandés par le dauphin (depuis Louis XI), aprèsune 
résistant dt^espérée, défirent les Suisses sous les murs de Bâle, près 
la maladreriede Saint-Jacques.

3S. Entrée de Chartes Vil à Rouen, 10 novembre 1449, p. Ducaisne.
Après avoir chassé les Anglais de Rouen, Charles VII entra dans 

cette ville, accompagné do Dunois et de Jacques Cœur.
36. Bataille de Foniiigny, 18 avril 14'10, p Lofaye.

Le connétable de Ri-hemont, vainqueur des Anglais près du village 
de formiguy, les expuEe de la Normandie.

SALLE N® 5

S7. Entrée des Français à Bordeaux, 23 juin 1451, p, Cinchón.
Le comte de Dunois et ses cnpiiaines, étant aux portes de Bordeaux, 

reç-it des jurés, qui accompagnaient l’archevêque et les principaux 
habit.-ints, les clés de la ville; cvux-ci ayant fait sommer trois fois à 
haute voix, par un héraut, les Anglais de venir leur porter secours, et 
aucun ne s’étant présenté.

38. Lotib XI. roi de France, p. Cibot.
Fils aîné de Charles Vil, né à Bourges le 3 juillet 1423. Il affranchit 

l’autorité royale de la dnmiiiaiion des grands vassaux. Mort au château 
du Plessis le 30 août 1483.

89. Défense de Beauvais, 22 jiiillel 1472. p. Cibot.
Charles-le-Téinéraire mit le siège devant Beauvais. Les habitants, 

les femmes suriout, se distinguèrent par leur couiageuae résistance. 
Jeanne Hachette, au plus fort de l’assaut, saisit la bauuiêre d'un
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Bourguignon, qui allait la planter sur la muraille. Après Tingt-quatrt 
jours, le duc de Bourgogne dut lever le siège.

40. Charles VIIJ, roi de France, p. Saint-Eore.
Fils de Louis XÍ, régna dès l'âge de treize ans, sous la régence 

d’Anne4e Beaujeu, sœur de Charles VIII ; épousa, en 1491, Anne de 
Bretagne. Le pape Alexandre VI lui donna le titre d’empereur de 
Constantinople, après qu’il eut entrepris la conquête du royaume de 
Naples. Mort au château d’Âniboise, enterré à Saint-Denis.

41. Anne de Bretagne, reine de France, p. Bubio.
Mariée à Charles VIII. Après la mort de ce prince, elle devint une 

seconde fois reine de France par son niari.nge avec Louis XII. Morte 
au château de Blois, le 9 janvier 1814, âgée de trente-huit ans.

42. Mariage de Charles Vlll et d’Anne de Bretagne, 1491, p. Saint- 
Evre.

Cette cérémonie eut lieu en Touraine, au château de Langeais.
43. Isabelle d’Aragon implore Charles VIII, 1494, p. Fragonard.

Isabelle, fille du roi de Naples et femme du duc Jean-Galéas, enfermé 
par Louis Sforcc, son oncle, dans le château de Pavie, se jette aux 
pieds de Charles VIII, qui va conquérir le royaume de Naples, et le 
conjure d’épargner son père et de protéger son mari.

44. Entré-' de Charles Vlll dans Acquapendenle, 7 décembre 1494, 
p. /Jo.3l€in. d'après Chauvin.

Au lieu des ennemis qu’il croyait avoir à combattre devant Acqua- 
pendeiite. Charles VIII trouva le elergéqui venait processionnellement 
â sa rencontre.

45. Bataille de Séminara, 24 juin 1495, p. Jollivet.
Fci-dinand II, roi de Naples, et Gonzalve de Cordoue, pénétrant dans 

la Calabre, avaient surpris un déiachement de troupes françaises. Le 
sire de d’Aubjgny, gouverneur de cette province, accourt pour le 
défendre et livre bataille à l’ennemi. La cavalerie espagnole, suivant 
l’usage des Maures, ses auxiliaires, fit d’abord un mouvement en ar­
rière pour revenir â la charge; les soldats uapoiiiuins crurent qu’elle 
prenait la fuite et l’iinitèreni.

46. Bataille de Fornoue, 6 juillet 1493, p. Féron.
Charles Vlll. quittant l'Italie et retournant en France, traverse diffi­

cilement les Apennins au col de Poiiiremoli et se trouve tout à coup, 
n’ayant avec lui que neuf mille Français harassés de fatigue, en pré­
sence de quarante mille hommes commandés par le célèbre François 
de Gonzague. Le roi de France et sa petite armée n’hésitent pas â si 
jeter au travers de cette masse, et la furie française l’emporte sur h 
nombre; Bayard, âgé de dix-huit ans, combattit dans cette journée, j 
fit des prodiges de valeur, eut deux chevaux tués sous lui et prit une 
enseigne qu'il présenta au roi.

47. Clémence de Louis XII, p. G<mjî«.
Devenu roi, Louis XII dit cette parole célèbre aux officiers de la cour 

de Charles VIII son prédécesseur, qui avaient intrigué contre lui ; 
< Le roi de France ne venge pas les injures du duc d’Orléans. ■
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48. Bataille d’Agnadel, 14 mai 1509, p. JolHvet.

Louis xn en personne gagna cette bataille contre les Vénitiens. Ses 
beutenants étaient les maréchaux de Chaumont et de Trivulce le duc 
Î«.S?r. ’n?. T’‘>®®«i»e.et le comte de Dunois; l'infanterie com­
mandée par 1 Alviane fut mise en pièces, üne nombreuse artillerie de- 
^PP?/? .P^vî?”* ^^ Français, et l’Alviane blessé fut amené prison-

is.

50.

51.

52.

53.

54.

55.

Prise de Brescia, 19 février 1512, p. Laríviére.
nni^^ï^î ‘^® ^®'î ®^ Bayard se distinguèrent pendant ce terrible assaut. 
iS li^ ? premier passa le rempart ; blessé grièvement à la cuisse, il 
SÎ!îîZl?P’’^ ^ '”®'^ ?* ^‘‘ ^“ ®®'S“®“^ ^® Molart : « Compaignon. 
oulire, c/r j> sS Sí . "* "''"^

SALLE N® 6
Amboise (Charles d'), amiral de France, peint par Naigeon, d’a­

pres Solario.
WaÎ.^’^^cÎ ‘*® France en 1506, combattit pour le pape à Pérouse et à 
n^ ^^ empara de Gênes révolté contre Louis XII. Mort à Corréelo 
(Lombardie) en 1511. âgé de ireiite-huit ans. ®
Prise de Bologne, 21 mai 1511, p. Larîvière el Naigeon.
T,- X P®P® J^’®® ^^ fuyant à l’approche du maréchal de Trivulce avait 
à.? r P®^’’ défendre Bologne le duc d’Erbin son neveu, dont les sol- 
^"’“f®®* “b insianl mis en déroute par les Français. Les bagages 
reterent aux vainqueurs, et comme la plus riclie partie du butin se 
^,7’’?’®“/® ®^^°® ’^® somme, nos soldats appelèrent ironiquement 
cettejournée : ¡ajournée des ânicrs.
Mon de Gaston de Foix à la bataille de Ravenne, H avril 1512 

P’^ry Scke/fer. ’
Gaston de Foix, irrité des pertes que lui avait fait essuyer la cava- 

lene espagnole qu’il venait de disperser, ordonna contre elle une der- 
niere chara, pendant laquelle il fut blessé, renversé de cheval et tué 
par un soldat espagnol. L'avantage resta aux Français, mais trop chè­
rement payé par la perte d’un héros.
Louise de Savoie, duchesse d’Angoulême, régente de France 

p. Lariviere.
^aï^ "î? François I . Gouverna le royaume pendant la captivité de 

son fils. Morte en septembre 1531, à Gratz en Gâtinais.
François I”, roi de France, p. Naigeon, d’après le Titien.
, ^’.^ vÎ?®"®® ’® ^2 septembre lùOfi. Ayant épousé la fille aînée de 
^uis Ail et ce pnnee étant mort sans enfant, François hérita de la 
couronne: il s’illustra à la bataille de Marignan, et malgré les souciti 
aune longue guerre contre Charles-Quint, il fonda le collège de 
^ance, 1 imprimerie royale, encouragea les arts et mérita le titre de 
mtaurateur des lettres. Il mourut au château de Rambouillet le 31 
mars 1047,
François J" armé chevalier par Bayard, 14 octobre 1515, p, 

Fragonard. f j , r
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BayarQ s'étant montré le plus brave au combat de Marignan, Fran­

çois i*' voulut recevoir de sa main l’ordre de la chevalerie.
56. Entrevue du Camp du Drap d’or, 7 juin 1320, p. /iug. Debay.

La magnificence que les souverains et les courtisans déployèrent 
dans celte entrevue, lui valut le nom de Camp du Lh-ap d’or,

57. Entrevue de François I" et du pape Clément VII à liiarseille, 
13 octobre 1533, p. Larivière et A. Dupré.

Le pape Clément VII vient à Marseille offrir à François P' sa nièce, 
Catherine de Médicis, pour le jeune duc d’Orléans, depuis Henri II.

58. François H' et Charles-Quint visitent les tombeaux de Saint- 
Denis, 13 janvier 1540, p. Norblin, d'après Gros.

Charles-Quint traversa la France pour se rendre dans les Pays-Bas, 
et pendant son séjour à Paris, il visita l’église de Saint-Denis en com­
pagnie du roi François pr,

59. Bataille de Cérisoles, 14 avril 1544, p. Schnetz.
François de Bourbon, comte d’Enghien, livre bataille à l’armée de 

Charles-Quint dans les plaines de Cérisoles. et reçoit victorieux les 
prisonniers espagnols et leurs drapeaux.

SALLE N® 7

60. Henri II, roi de France, peint par de Châtillon, d’après Clouet. 
Naquit à Saint-Germain-en-Layo le 31 mars 1519. Succéda à son 

père Fr«nnçois 1" en 1547. Mourut au palais des Tournelles, à Paris, 
le 10 juillet 1559,

61. Levée du siège de Metz, janvier 1553, p. Eug, Devéria.
François de Lorraine, duc de Guise, enfermé dans la ville de Metz, 

opposa pendant deux mois à Charles-Quint, qui était venu l’assiéger, 
une résistance si persistante que le roi d'Espagne fut obligé d’aban­
donner ce siège, après avoir perdu 3(1,000 soldats.

62. Henri n donne le collier de son ordre au maréchal de Tavannca 
après le combat de Renty, 1554, p. Brenet.

Leroi Henri II ayant remarqué le brillant courage du vicomte de 
Tavannes, dans le combat de Renty, court au devant de lui ; le voyant 
approcher de sa tente, l’épée encore au poing et teinte de sang, l’ém- 
brasse et détache de son cou le collier de l’ordre de Saint-Michel pour 
l’en décorer.

63. Prise deThionville, 23juin 1558,p. madameHaudebourt-Lescot, 
Le duc de Guísese rend maître delà ville de Thionville occupée 

par les Espagnols.
64. Henri 111, roi de France, p. Bubio.

Néà Fontainebleau le 19 septembre 1551.En 1573, élu roi de Pologne. 
Roi de France après la mort de Charles IX, son frère. Son règne vit se 
continuer les guerres de religion. II moorut pendant qu'il assiégeait 
Paris, assassiné par Jacques Clément, à Saint-Cloud, le 2 août 1599.

65. Henri IV, roi de France, p. Franque, d’après Porbus.
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J4 mai lülO et fat enterré à Saiüt-Ï^L '
6G. Henri IV devant Paris, août 1390. p. fíouget

68.

69.

70.

^^'^' ”t ” /y ^«7”'Paris, août (590, p. Tardieu, 

dans Paris, iu nîquïde pX^wVÆ^^ “****■

Espagnol dix fois pins SrS^'S^Si^ î ul^rS?' ’"

mettrVsous la tuiX d/tor^ï^ Poa** «•
aux rois, aux barbes grises et aux vkioXux '® "® *’**“‘* ‘^'^'^

^'Se'*^ ^“ “^‘‘^ ^® P^‘^ ^^ Vervins, 2 mai 1398, p. Saint-

71. '^Xlî! MoüiDiélian, IG novembre 1600, p. Ed.

' ’ U » ' a^^ ia galerie du Louvre, p. Garnier. 

s;;;=S“ÍF““~

SALLE N® 8

SïS '¿S'r‘/:¡':’:^f^^’z

Beaufort la f/u^he.^sr ríf?,^ ?^ le comte tfUareourt, le duc de
aelierSÉüuier eiCuiiauL ti'Büci/uincouri, le chao-
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73. Louis xni. roi de France, peint par de Leslang, d'après Phil, 
de Champagne.

Fils de Henri IV et de Marie de Médicís. Epousa en Ifiig ^Que 
d’Autriche, établit l'Académie française, fonda fbospice des Incu­
rables. Mort à Saiut-Germain-un-Laye le là mai 16ù2 ; enterré à Saint- 
Denis.

74. Prise de Pignerol, 30 mars 1C30, p. Hip, Lecomte.
La ville et la forteresse de Pignerol se rendirent au cardinal de 

, Richelieu, qui en avait dirigé le siège.
75. Prise de Saverne, ii> juin 1(536, p. Eug. Devéria.

Bernard de Saxe-Weimar et le cardinal de la Valette s’emparent de 
la ville de Saverne.

76. Prise de Laiidrecies, 26 juillet 1637, p. Hip. Lecomte. 
Investie le 19 juin 1637, cette ville fut remise aux Français le 26 

juillet.
77. Prise du Catelel, 8 septembre 1638, p. Hip. ¡.ecomte,

Gette pince fut emportée d’assaut par les deux régiments des gardes 
et de Picardie, commandés par Du Hallier.

78. Prise du Collioure, 13 avril 1642. p. Hip. Lecomte.
Louis XIII conduisit lui-même cette expédition.

79. Bataille de'Lérida, 7 octobre 1642, p. Hip. Lecomte.
Les Espngnols qui venaient assiéger cette ville, furent mis en déroule 

par le maréchal d’ilocquincourt.
V 80. Anned'Atilrtche, ruine deFrance, p. Delaroche.ô'après àeSève. 

Fille de Philippe HI, roi d'Espagne, ma-iée à Louis XIII le 36 no­
vembre 1615. Elle fut régetue du royaume et gouverna avec Mazarin 
pendant la minorité de Louis XIV. Morte au Louvre le 20 janvier 1666.

81. Plan de la baiailledu Roeroy. p. O-scar Gué.
82. Bataille de Roeroy, 19 mai 1643, p. Jouij. d’après Martin.

Le duc d’Enghion ayant sous ses ordres le maréchal de L’Hôpital, 
vainquit les Espagnols qui avaient assiégé Bucroy.

83. Plan du siège de Thiontille, p. O.icarGué.
84. Prise de Tliiomille, 22 août 1643, p. O'icar Gué, d’après Martin. 

Cette place résista opiniâtrement pendant deux mois. La garnison 
de deux mille deux cents hommes étant réduite à douze conta, le gou­
verneur ayant été tué.

85. Siège de Siurck. 4 septembre 1643, p. Jouy, d’après Martin. 
La ville et le château furent emportés par le duc d’Enghien.

86. Mêmesnji t, par le même.
87. Prise de Timo, 23 suptumbre 1643. p. Louis Dupré.

Le baron de Vatteville qui commandait pour le roi d’Espagne cette 
place, située près de Casai, la rendit après quatre jours au prince 
Thomas de Savoie, général des armées de France en Italie.

88. Bataille de Fribourg, août 1644, p. Lafaye^ d'après Martin.
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Le duc d’Enghien et Turenne attaquent et mettent en fuite les Ba­

varois, commandés par le général Mercy.
89. Prise de Dourlach, août 1644, p. Lafaye, d’après Martin. 

L’armée du duc d’Enghien s’empare de la ville de Dourlach.
90. Prise de Baden, août 1644, p. Lafaye, d’après Martin.

Par l'armée du duc d’Enghien.
91. Prise de Lichlenau, août 1644, p. Lafaye, d’après Martin. 

Par l'armée du duc d’Enghien.
92. Siège de Philisbourg, 12 septembre 1644, p. Lafaye, d’aprè. 

Martin.
Après dii-neuf jours, Turenne et Grainmont forcent les assiégés & 

capituler.
93. Bataille de Liorens, 22 juillet 1645, p. Pingret.

Le comte d’Harcourt livre bataille aux Espagnols dans la plaine de 
Liorens, leur tue trois mille hommes et fait deux mille prisonniers.

94. Louis XIV reçoit son frère chevalier de l’ordre du Saint-Esprit, 
8 juin 1654, p. X. Dupré, d’après Ph. de Champagne.

95. Prise de Monimédy par Louis XIV et le maréchal de la Ferte' 
6 août 1657, Ecole française.

96. Prise de Dole, 14 février 16*68, p. J.-B. Martin.
Louis XIV fit capituler les assiégés après deux jours.

97. Prise de Grave, 14 juillet 1672, p. Bonnard, d’après Van der 
Meulen.

Après quelques jours d’attaque, le comte de Chamilly et le marquis 
de Joyeuse obligent le gouverneur de eette place à capituler.

98. Prise du fort de Joux, par le marquis de Duras, juin 1674, p.
L'an der Meulen.

99. Prise de Condé. 26 avril 1676 p. J.-B. Martin.
Après cinq jours de siège et trois attaques, la ville se rend i 

Louis XIV, qui en défend le pillage.
100. Bataille de Cassel, 11 avril 1677, p. Bonnard, d’après Vander 

Meulen.
La ville de Saint-Omer, assiégée parle duc d’Orléans, allait être 

secourue par le prince d'Orange, accouru à la tête de trente mille 
hommes; le prince français s'avance au devant de lui, près du mont 
Cassel et le met en déroute.

101. Prised’Ypres par Louis XIV, 19 mars 1678, p. ran der Meulen.

SALLE N® 9

Lis vingt-six médaillons de la frise, par P. Franque, sont consacrés au 
règne de Louis XIF. Us représentent : le grand Condé, le prince de Conti, le 
duc d’Orléaus et ses deux femmes, le duc de Longueville, Turenne, mademoi­
selle de±avallière, Fauban, Lamoignon, Colbert, Louvois, de Uar/ay, le maré­
chal de Luxembourg, madame de Uoniespan, Bouffiers, Câlinât, d'Aguesseau,
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Fabert, Tourville, le maréchal de Noailles, le prince de Conti {Armand de 
Bourbon}, le maréclial de Fivonne, le due de Créqutj et Le Tellier.
102. Louis XIV, roi de France, peint par Henri Testelin en 1648.

Le roi est représenté à l’âge de dix ans, assis sur son trône, tenant 
d’une main le sceptre, de l’autre une couronne de laurier.

103. Louis XIV, écQÏe ^'Hyacinthe Rigaud.
104. Reddition de Spire, 29 août 1644, p. Gallait, d’après Martin 

Le marquis d’Aumont, au nom du duc d’Enghien, reçoit la soumis 
sion des magistrats et du clergé.

105. Prise de Worms, septembre 1644, p. Gallait, d’après Martin. 
Les habitants de Worms en ouvrent les portes à Turenne et en 

éloignent la garnison lorraine.
106. Prise d'Oppenheim, septembre 1644, p. Hip. Lecomte, d’après 

Marlin.
Le major Roze, envoyé par Turenne, s’empare de cette ville sans 

résistance.
107. Reddition de Mayence, 17 septembre 1644, p. Hip. Lecomte, 

d’après Martin.
Les députés de la ville la rendent au duc d’Enghien.

108. Reddition de Bingen, septembre 1644, p. Hip. Lecomte, d'a­
près Martin.

1Ü9. Prise de Creutznach, septembre 1644, p. Hip. Lecomte, d’a­
près Martin.

110. Prise de Bacharach par Turenne, septembre 1644, p. Hip. Le­
comte, d’après Martin.

111. Siège de Landau, septembre 1644, p. Joug, d'après Martin.
Turenne alla continuer le siège de cette place, le marquis d’Aumont 

qui avait commencé l’attaque étant blessé.
112. Prise de Neustadt, 1644, p. Gallait, d'après Martin.

Le duc d’Enghien ordonne à Turenne de s’emparer de cette ville.
113. Siège et prise de Roihembourg par Turenne et le duc d'En- 

ghien, 1645, p. Renoux, d’après Martin.
114. Plan de la bataille de Nordlingen, p. Renoux, d’après Martin.
115. Bataille de Nordlingen gagnée par le duc d’Enghien, 3 août 

1645, p. Renoux, d'après Martin.
116. Reddition de Nordlingen au due d’Enghien, août 1645, p. 

Renoux, d'après Martin.
117. Reddition de Dinkelsbühl au duc d'Enghien, août 1645, p. 

Renoux, d'après Martin.
118. Siège de Couriray par le duc d’Orléans, 9.8 juin 1646, p. Pin- 

gret. d'après Martin.
119. Siège de Bergues-Saint-Winox par le duc d’Enghien, 31 juil­

let 1646.
120. Siège de Mardick, 23 août 1646, p. Bruyère, d'après Martin.
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Ce siège très-long, coûta la vie à un grand nombre d'assiégés et 
assiégeants. *

121. Prise de Fumes par le duc d'Enghien, 4 septembre 1646 d 
Jouÿ, d’apres Martin. ’

122. Siège de Duiikeniiie par le duc d'Enghien, 12 octobre 1646 p 
d'après Martin.

123. Prise d’Ager en Caialugne, septembre 1647, p. Pinaref d’a­
près Martin.

<24. Levée du siège de Constantine par l’armée espagnole altanuée 
par te prince de Condé et li- inaréehal de Graiiioiii, septem­
bre 1647, p. Pingrel, d'après Martin.

125. Bauille de Lrns gagnée par le prince de Condé. 20 août 1648 
p. Si-uyère, d'après Martin. ’

126. Passage du Kiiin, 12 juin 1672. p. Tesfelln, d'après Lebrun. 
Le roi et le prince de Condé coininandaiciit la cavalerie française 

qui se précipit.! dan* le fli-uve et le iraverea, dispersant, parvenus 
suri autre rive, cinq müle Hollandais, à la tête desquels se trouvaille 
duc de Longueville qui fut tué.

127. Prise d Üirechl, 30 juin 1672, p. Bonnard, d'après Martin. 
Le roi Louis XIV fit son entrée dans cette place le même jour.

128. Prise de Gray par le dur de Navaiiles, 28 février 1674, n. Mar­
tin, d'après Van der Meulen.

Î«a' 5'*:o® d'Aire, juillet 1676, p. Martin, d'après Vander Meulen. 
130. Prised Aire, 31 jnillei 1676. p, AterZfn.d'aprés Van der Meulen. 

Le maréchal d Humières s’en rendit maître en cinq jours.
îü- Prlse^YnrPS.lO Iiiarrl678. p. J/«r«»,d’aprfe Vander Meulen. 
132. Pi i>e de Leewe, 4 mai 1678, p. 3/ar/(n.d'après Van der Meulen. 

Cette place lut surprise peudant la nuit par les dragons du colonel 
la Bresteclie, qui traveraèreut l'eau des vastes fossés dans des bateaux 
recouverts de toile cirée.

8ALLB N® 10

Ici vtnyl-slx médailinns de ¡a frite, par P. Franque, sont eonsacris à la 
fin du règne de Louis Mf'. Ilsreprrsenleni.-(a grande Daupdine le maréchai 
de Duras, Seignelay, d'Estrées, Jean Hart, fíarbetieux, Henri-Jules orinee 
de Condé et sa femme, le duc et la duchesse de Bourbon, le comte de Tou 
louse, le duc du naine, le duc de Fendâme, le duc d'.injou le duc et la du 
cfiessede Berry, la duchesse de Lonaine. le maréchai d’Harcourt, chamillari : 
Duguay-Trouin, Tessé, Phélyp aux, Fdlars, la duchesse de Eouraoane Féne ' 
ton, Dangeau, Foisin, Torcy et te cardinal de Noailles. ¡f u •>
133. Louis de France (surnommé le graU Dauphin), ncinl nar 

Hyac. fiiyaud.
Fils aîné de Louis XIV. Marié à Marie-Anne-Christine-Victorine de 

Bavière; mort au château de Meudon le 14 avril mi,
134. Bai:Hlle de Rèihel par le maréchal Duplessis, 15 décembre 

1660, p. Dvpressoir.
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ias. Siège de Stenay, 6 août 1630, p. Duprensoir.

I«%5!5îoSï P""“'^^ campagne de Louie XIV. Fabert » dirigeait

Í5S- secouru parTurenne, 7 août 1654, p. Duvressoir
■ ® sepiembre 1654, p.' Du-

’“■ P™"’<’a.Con« et le duc de Mer

139. Prise de Besançon. 6 février 1668, p. La/aye, d’après Martin 
qu^LSuisXIVs’v P'"®®’ ‘«^ habitants apprirent 
qu’il mTîrriX* ” P®"’®®®* ®‘ i«i ouvrirent les portes dès

140. Prise de Gray par Louis XIV, 17 février 166S n JnF^..^

'‘'' ''svssv'is-*"- "'■ “^^^^
142. 
U3.
144.

145. 
146.
147.
148.

n'rie! I® Si lpnrk par Tiirenne. 19 juin 1672. p. Dunrexsoir 
Er-î®Î®Kl'?**S“«pa’’Tiircnne.9juillei I672^p iiioret ’ 
Prise de hole par Louis XIV, 6 juin 1674, p jf^nP^i 
Combat de Sintzhcim, 16 juin 1674. p. Pingret 
^^^!iss=-ss=z

Condé, 11 août 1674, parï?ü.

’®®’ ’""p/nffrff"’^ P'" '® ®®’’’“'® ‘’® «ochefort. 6 juin 1675, p. 

151. Mort deTurenne, 27 juillet 1675. p. Chabord

He«’e”aÔ?SSÏrîiie7”e“s«”Æ commandée par le 
et du même coup ,ë hri ‘ J Iâ "" •«>rP* 
Saint-Hilaire I p fii« h» ®^ ® main qiij tenait le chapeau de

répondit Saint-Hilaire. ’ ® S'^^nd homme qu il faut pleurer, »

(« PhÏ Of'» aucá'Orléans, (2 mai (676, p Pinqrel
'■®^“» “- <« «UC de VeudCS

1676. p. fíenotíx.

â^r'X„/™“ *> ’8 avril 1677,
p. ran

La garnison s’étant rendue <nrtif m-i, k-x v
«□on, deux rnortOT « au,«. „„„„Lr, delï^ Qn'^id’X U
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carrosse du gouverneur, don Pedro Zavala, qui avait été blessé pen­
dant l’action, Louis XIV l'aborda et complimenta le vaincu sur sa va­
leur et sa fermeté.

i56. Prise de Saint-Omer par le duc d'Orléans, 22 avril 1677, p.
Pingret.

157. Prise de Gand par Louis XIV, 12 mars 1678, p. Renoux.
158. Prise de Philipsbourg par le Dauphin, 29 octobre 1688, p 

Renoux.
159. Prise de Manheim par le Dauphin, 10 décembre 1688, p. Pingret. 
160. Combalde Leuze, 18 sep'.embre 1691, p. Joseph Parrocel.

Le maréchal de Luxembourg, avec vingt-huit escadrons contre 
soixante-quinze, fait quinze cents prisonniers et prend quarante éten­
dards.

161. Prise de Roses par le maréchal de Noailles, 9 juin 1693, p. 
Renoux.

162. Prise de Charleroi, 11 octobre 1693, p. f^an der iVeulen.
Le marquis de Villeroy force la place à capituler après trente-six 

jours de tranchée ouverte.
163. Prise de Palamos par le maréchal de Noailles, juin 1694, p. 

Renoux.
164. Louis XIV reçoit le serment de Dangeau, grand-maître des 

ordres de Notre Dame du-Moni-Carmel et de Saint-Lazare, 
18 décembre 1695, p. Antoine Pesey.

Cette cérémonie a lieu dans l’ancienne chapelle du château de Ver­
sailles, où est actuellement le salon d'Hercule.

165. Prise de Brisach, 6 septembre 1703, p. Franguelin.
Le duc de Bourgogne hâta le succès de ce siège, excitant le soldat 

par son courage, portant lui-même des fascines et se mettant à la tête 
des travailleurs.

166. Prise de la ville de Lérida par le duc d'Orléans, 13 octobre 
1707, p. y/ug. Couder.

<67. Louis de France, duc de Bourgogne, fils aîné du grand Dau 
phin, petit-fils de Louis XIV, p. Hyacinthe Rigaud.

<68. Congrès de Rastadt, mars 1714, p. Jean Rudolf /Juber.
Les plénipotentiaires français sont : le maréchal de Villars, M. de 

Saint-Contest, le comte du Luc et Dutheil, secrétaire d’ambassade. 
Ceux de l’Empire sont : le prince Eugène, les comtes de Goes et de 
Sel tern.

SALLE N® 11

Les cingKinq midaillons de ta frise, par P. Franque, sont consacrés à ta 
fin du règne de Louis Xlf' et de la régence. Its représentent : la duchesse 
d'Orléans, femme du Itéqent, te duc de Bourbon, le prince de t'onli [Louis- 
<1 mand}, d’Aguesseau, Filleroy, le maréchal d’Estrées, Sainl-.^imon, le moré~ 

• hal de Beruick, Xoaitles, te cardinal de Bohan, le duc d'Orléans, fils du 
■tégent et sa femme, le comte de Charoláis, le prince de Conli (Louis-Fran-
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^”í^ ? princesse ae Conti, te cardinat de Fleury, le comte de Clermont 
Matllebois, Belle-tsle, te maréchal de Saxe, d’drgenson, Lowendahl, Cheverl. 
la Galtssonniere et le maréchal de fíichelieu.
469. Philippe, duc d'Orléans, régent du royaume, peint par Serrur 

d après Rigaud. ’
^ Lot.isXÎV,né à Saint-Cloud le 2 août 

1674, mort & Versailles le 2 décembre 1722.
170. Louis Xy, roi de France, à l’âge de six ans, p. Huacînthe

471. Louis XV, roi de France, à l'âge de quinze ans, p. Jean-Bao- 
hsfe ranloo.

!n WnÎSd"®‘^“^ ^^V'^^ï’ -^ septembre 1715, p. Duménil.
¡4?' F^P^’^LîlV ï^o'apres le ht de justice, p. J.-B. Marlin
4 74. Louis xy visite Pierre-le-Grand à l’hôtel de Lesdisuières 40 

mai 474 /, par madame fiersent. ’
Î».»i5 ®’®r prit le roi sous les deux bras, le haussa à sou niveau et 
1*2^5”^* ^‘T ®“ ^^ ’® roi, à son âge, n’y étant pas préparé,
n eut aucune frayeur. (Saùii-Jimo».)

4/0. Pierre-le-Grand et le Régent à la revue de la maison militaire 
du roi, J6 juin ni7,p. Leslang Parade.

476. Camp de l'armée française entre Saint-Sébastien et Fontarabie, 
®ù s® trouvait le quartier du prince de 

Lon11. (Un repas militaire), juin I749,p. J.-B. Marlin.
ill. Mehemet-Eifendi, ambassadeur turc, arrive aux Tuileries 24 

mars 4721, p. Charles Parrocel. ’
178. Cavalcade du roi après le sacre, 26 octobre 1722, p. Pierre 

Denis Marlin.
lacSm?nVd???k®T'”P"g."^ J*^ ^^g®"‘ ®‘ «« « «“^ accomplit 
Saint-Rmy ® ® ® cavalcade et se rend à Saint-Marcou et à

4 79. Batail^ de ^rme^par le maréchal de Coigny, 29 juin 4 734,

^’®’ ^'ms" Philipsbourg, 48 juillet 4734, p. ^ag. Couder, en

wS?¿ dîEE! “* “^ "“^ ^ «“ ““^^^''^“ ^’As-

484. Prise de Prague par Je maréchal de Saxe, novembre 4 744 n 
Couder.

!«? de Menin par LouisXV, 4 juin’4744 n. Pierre Lenfani 
^æ ^ KraXS? *® ^^*^® ^® Clermont, 27 juin 4 84471>.4'a« 

'^^' Clermont, 41 juillet 4744. p.

85, Bataille de Coni,30 septembre 4 744, p. Serrur.
Le pnnce de Conti, après avoir eu sa cuirasse percée de deux coups
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et deux chevaux tués sous lui, défit le roi de Sardaigne en personne, 
qui avait tenté de faire lever le siège.

186. Entrée de Louis XV à Strasbourg, 5 octobre n*M’ ^J"“^-
187 Sié'^e de Fribourg parle rot elle maréchal de Coigoy, 11 oc­

tobre 1744, p. Pierre Lenfant. , z .
188. Bataille de Fontenoy, 11 mai 1743, p. Pierre Lenfant.

Tandis que la cavalerie française charge la colonne anglaise,L«uis XV 
à cheval, suivi du Dauphin, donne ses ordres au maréchal de Saxe.

SALLE N® 12

189. Sacre de Louis XV âgé de treize ans dans l'église de Reims, 
2S octobre 1722, peint par Emile Signal,

190. Louis XV, roi de France, p. Carie ^anloo.
191. Louis XV, roi de France, p. Louis-Michel ^^foo.
192. Louis de France, dauphin, ^. mcolas-Simon-Alex s 5e«e.

Fils aîné de Louis XV, né à Versailles, mort à Fontainebleau le 

décembre 1763. . . , j
193 Investiture de Tournay, rive droite, par le maréchal de Saxe, 
.«:sSSrT»ÆiK5ic»ea.rE««H.««  ̂

195. BîUa^Ue’de Fonlenoy, attaque du village d’Ântoin, 11 mai 1745.

p. Pierre Leniant.
196. Bataille de Fonlenoy, p. Byacinthede LapegiM.

Louis XV et le Dauphin à cheval sont témoins de la déroute des 
Anglais, des Hollandais et des Autrichiens.

ÎS:
déiSt p“““Xye d^MÏÏ’^ “^^^^^^

<99.

201
202

■ ‘" ^Pri^e de Gand par les comtes de Lowendahl et du Chayla, 11 

200' SiJg^ d'oSnÆe&mte de Lowendahl, 17 Juillet 1745, 

f:^^^A''.r'r;.;-A

««: SiJ22'!SS:&SUSS ae saxe), ,.«« ««.V 

206 SiWaSirieroi par le prince 4e Con!i,2 août «7»,p. 

207. Sie&^vmedeNamur,septembre 17«,p. Ign. Parrocel-



- 31 -
SALLE N® 13

208. Louis XV, roi de France, à l’âge de soixante ans, peint 
par Low's-Ufichel Vanioo.

209. Louis de France, dauphin, p. Anne-‘Baplist& Nivelan.
2i0. Sièr-'C rie Tournay (Louis XV et le dauphin), 14 niai 1745, 

p. Pierre Lenfanl (Placé salle n“ 12).
211. Bataille de Rocoux par le maréchal de Saxe, 11 octobre 

1746, p. Camille Ruqueplan.
212. Balaiilc de Lawfeld (Louis XV, le maréchal de Saxe), 

2 juillet 1747, p. Pierre Lenfanl (Placé salle n® 12).
213. Bataille de Lawt'eJd, p. Parrocel.
214. Siège et prise du furt Saint-Philippe au port-Mahon par 

les maréchaux de Richelieu etde Maillebois, 28juin 1756, 
p. Wachsmulh.

215. Bataille d’Hastembeck, 26 juillet 1757. Le maréchal d'Es­
trades déiait le duc de Cumberland, p, Riouli.

216. Bataille de LiHzelberg, 10 octobre 1758, p. Demahis. 
217. Bataille de Johanisberg, 30 aoûi 1762, p. Faure.
217 bis. Les magistrats de la’ ville de Paris reçoivent la nouvelle 

de la paix (1763), p. Noël Halle.
218. Louis XVI, l oi de France, p. Antoine-François Callet. 
219. Publication dans Paris du traité de paix entre la Franceel 

l’Angleterre, 25 novembre 1783, p. Van Ysenflyck.
220. LouisXVI donnantdes instructions à La Pérouse, 29 juin 

1785 (avant le départ, pour rexpédiliuii, des frégates la 
Boussole et l'Astrolabe), p. Nicolas-André ¡íonsiau.

221. Louis XVÍ visite le port de Cherbourg, 23 juin 1786. d. 
L.-Pk. Crépin.

222. LouisXVI abandonne les droits dudomaine sur les lais de 
mer aux habitants de la Guyenne, p. Berlhon.

223. Louis XVI distribue des secours aux pauvres des environs 
de Versailles pendant l’hiver de 1788, p. Hersent,

ESCALIER DE l'aILE DU NORD N“ 14
224 à 227. Bustes de Louis XIV, Colbert, Mansart, et Félibien.. 

salle de spectacle n° 15
Cette salle est un magnifique complément au palais. Molière, Racine, 

Quinault, Luili n’avnient eu que les honneurs d’un ihêâtre improvisé 
dans la cour de marbre ou daps les bosquets des jardins. Louis XVla fit 
construire pour satisfaire madame de Pompadour, qui aimait passionné- 
?i^’’^ ^® spectacle, et qui mourut sans la voir achevée. Commencée en 
1753 sur le plan do l’archiiecte Gabriel, et terminée en 1776, elle fut 
maugurée aux fêtes du mariage de Louis XVI et de Marie-Antoinette. 
On y repré-senta : Penéf, opéra de Quinanlt et Luili ; Aihalie, avec les 
chœurs; Tancrèée et .'témiramis, de Voltaire. L’opéra : Âline, reine de 
Golconde, y fut exécuté eu 1777, devant l’empereur Joseph II.

Douze ans plus tard, le 1" octobre 1789, tin banquet offert par les 
gardes-du-corps aux officiers des régiments de Flandres et des Trois
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Evêchés, fut l’occasion de scènes qui amenèrent les fatales journées des 
5 et 6 octobre.

Cette fêse, à laquelle avaient été invités les officiers de la garde natio­
nale de Versailles, avait pour but secret d’exciier le dévouement des of­
ficiers, nouveliement arrivés à Versailles. Une {able de trois cents 
couverts, en forme de fer à cheval, était dressée sur la scène; 
dans l’oichestre, étaient les musiques des deux corps; les soldats, 
qui avaient fraternisé, étaient dans le parterre; de nombreux spec­
tateurs avaient été admis, sans billets, à remplir les loges. Vers la fin du 
repas, lo roi et lareine, accompagnés du dauphin et de sa sœur, p¿irurent 
dans la loge royale au moment où l’orchestre jouait l’air : O ürehard, 6 
mon roi ! l'unioers t'abandonne! Ils furent accueillis avec transport, et 
l’orchestre joua l’air du Déserteur i Peut-on nffligtr ce t/u'on aime ? 
L’ivresse fut au comble; des jeunes gens de la garde nationale, dédai­
gnant leur uniforme civique, retournèrent leurs cocardes trirolores. La 
foule reconduisit la famille royale dans ses appartements; l’exaltation 
ne connut plus de bornes : on courut danser sous les fenêtres du roi en 
proférant des menaces de mort contre ses ennemis.

Le bruit de ce banquet, des menaces qu’on y avait proférées contre l’As­
semblée, la disette qui régnait alors exaspérèrent le peuple de Paris, qui 
se rendit à Versailles, guidé par Lafayette, qui n’accompagnait l’insurrec­
tion que pour la contenir. Dans notre description de la cour de marbre, 
nous avons rendu compte des scènes qui y eurent lieu etqui provoquèrent 
l’abandon du palais par la famille royale.

Lors de l’ouverture du Musée, le roi Louis-Philippe y fit représenter 
en sa présence le Misanthrope, deux actes do itoberi-te-Diable et un 
ouvrage de Scribe.

En 1848, les membres du Gouvernement provisoire y firent donner un 
concert et un bai de bienfaisance, organisé par la garde nationale, y 
eut aiis«i lieu.

Le 25 juillet 1835, la reine d’Angleterre. le prince Albert et les princes 
de la famille royale y soupèrent dans la loge d’honneur avec l’empereur 
Napoléon III et l’Impératrice.

En 1871, l’Assemblée nationale s’y installa et, après 1873, le Sénat y 
tint ses séances.

VESTIBULE DE LA SALLE DE SPECTACLE N® 16 
228 à 239. Bustes de Molière. Racine, La Fcntaîne, Quinault, 

Lulli, Le Sage. La Chaussée, Gluck, Beaumarchais, Gré- 
try, Ducis et Bail lot.

GALERIE N® 17
Ancien couloir de service.

2i0 à 339. Sculpture.
Remarquer les n»‘ 261, Isabelle d’Aragon; 277, Blanche de 

Navarre; 29Ü, Duguesclin; 29Zi, Isabeau de Bavière; 296, Valen­
tine de Milan; 3U3, Marie d’Anjou ; 310, Louis XI; 311, mau­
solée do Ferdinand V et d’Isafaellede Castille; 312, Louis XII; 
313, Anne de Bretagne; 315, François I"; 324, Henri 11;^ 
325, Catherine de Médicis; 328, Diane de Poitiers, >Í 

PREMIÈRE SALLE DES CROISADES N® 18
Les armoiries gu'on remarque au plafond et i la frise de celte salle sont
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celles ties princes, seigneurs et chevaliers gui prirent part aux erofsades de

340. Levée du siège de Salerne, vers 1016, peint par Enqêne Jloqier. 
Quarante chevaliers normands qui revenaient de la" Terre-Saint# 

mettent en fuite les Sarrasins, qui étaient venus assaillir la viué de

341. Koberl Guiscard, duc de Fouille et de Calabre, p. Blondel. 
Robert Guiscard vainquit l’empereur Comnène, soutint le cane 

Sfr?I'? ?®““‘® Henri IV, fit en 1085 la conquête de l’ile 
de Céphalonie et y mourut peu de temps après,

342. Roger 1«, comte de Sicile, p. Blondel.
343. Balaiile de Civitclia, 18 juin 1033, p. Adolphe Rogier 

1,™?“'"® Fier-à-Bras, Robert Guiscard, Umfroy et autres gentils- 
î^n lY “rent de conquérir le duché de Fouille. Le pape

^®“ ?^ * * ^^^® ‘’® cinquante mille hommes, s’opposer 
* *®’‘'^.®“‘'’®P«88i bit vaincu et fait prisonnier. Robert et ümfrov s’a- 
geuosillèrent avec respect devant lui, mais lui dictèrent leurs condi- 
bions.

344, Combat de Cerane, 1061, p. Lafaye, en 1839. 
a’ÎXÎ*À“*'®l®n®’ ‘ian»?» chronique, cite le merveilleux fait 
Îif^« Í "î® ®n ®*®*'®’ ^“‘ ™‘ ®" ^“‘‘C’ ®’cc cent ^ente- 
six hommes trente-cinq mille Sarrasins.

^^^’ ’'®?nL?® ^o^Fgogne reçoit finveslilure du comté de Portugal, 
1094, p./ocçManrZ. ® ’ 

Henri de Bourgogne ayant offert à don Alphonse IV, roi de Castille 
son épee contre les infidèles, reçut pour récompense la fille de ce roi et 
1 investiture du comté de Portugal, soumis par ses armes.

346. Raymond IV, comie de Toulouse, p. Blondel.
Il monta l’un des premiers à l’assaut de Jérusalem lors de la nre- 

mierc croisade. p ’
347. Marc-Buhémond Fs prince d’Antioche, p. Blondel.

^“"® •• première croisade la orin- 
cipaute d Antioche. Mort à Canose, dans la Pouille, en 1108.

343. Eudes !•% surnommé Borel, duc de Bourgogne, p. Blondel. 
Etait un des principaux chefs des croisés en 1098.

349. Alexis Comnène reçoit à Constantinople Pierre l’Ermite 1096 
p. Saint-Evre, en 1839. ’

«2îm£T’ '““"^" ®® “‘^*°“

330. Adoption de Godefroy de Bouillon par Comnène, 1097 n 
Alexandre Hesse. P*

®^ *^ chevaliers ses amis furent accueillis avec effusion pat 
d5?v’d“*’î ^opter Godefroy pour son fils; eu retourJi 
duc se déclara son vassal. *vwu»,à«

331. Passage du Bosphore, 1097, p. EmUe Signal.
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L’empereur Alexis Comnène s’efforçait de retenir à sa cour les che- 
taliers croisés. Godefroy leur rappelant la sainte entreprise, s’embar­
qua afin de traverser le Bospiiore et de rejoindre Jérusalem. Ses com­
pagnons et la famille de Baudouin son frère, dont les femmes som 
groupées au mileu du tableau, l’accompagnèrent.

352. Bataille sous les murs de Nicée, 1097, p. Serrur.
Les croisés, assiégeant Nicée, mettent en fuite l’armée du sultar 

Kilig-Arslan, qui était accouru pour la délivrer.
353. Baudouin s’empare âelav)lleà'Ede?seJC97,p.io6eriFZé«ry. 

Le peuple de la ville d’Edesse, à la vue de la bannière de la croix, 
vient à la rencontre de Baudouin,frère de Godefroy de Bouillon.

354. Combat de Robert, duc de Normandie, avec un guerrier sar­
rasin . 1098, p. Das.iy.

« Pendant le siège d’Antioche, dit l’historien Michaud, le duc de Nor­
mandie soutint seul un combat contre un chef des infidèles qui s’avan­
çait au milieu des siens; d’un coup de sabre il l’étendit A ses pieds, 
en s’écriant : « Je dévoue ton âme impure aux puissances de l’enfer. » 

355. Combat de Harenc, 7 février 1098, p. J. M. Gué.
Les croisés chassent les infidèles venus pour empêcher le siège d’Ao- 

tioche.
356. Prise d’Antioche, 3 juin 1098, p. Galbait.

Après huit mois de siège, les croisés franchissant les créneaux au 
milieu de la nuit, pénètrent dans la ville en criant ; Dieu le veut! Dix 
mille musulmans furent égorgés.

357. Bataille sous les murs d'Antioche, 1098, p. Schopin. 
L’armée du sultan de Perse vint assiéger les croisés après la prise 

d’Antioche. La lance dont fut percé le côté de Jésus-Christ sur la 
croix, trouvée dans la ville par les chrétiens, exalta leur courage. 
Dans une sortie, ils se jetèrent sur le camp des Persans et anéantirent 
leur armée.

358. Prise d'Albare, 1098, p. Pingret.
Après la prise d’Antioche, les croisés s’emparèrent de la ville d’Al- 

bare et massacrèrent les Turcs et les Sarrasins qui l’occupaient,
359. Prise de Marrah, 1098, p. Ducaisne
360. Prise de Jerusalem, 15 juillet 1099, p. Emile Signol.

Les croisés prirent Jérusalem le vendredi-saint, jour anniversaire de 
la mort du Christ. Les chrétiens de la ville accoururent au devant des 
vainqueurs, et Pierre l’Ermite fut heureux et fier de voir s’accomplir 
le vœu qu’il avait fait cinq ans auparavant, d’armer l’occident et de 
délivrer les fidèles.

361. Godefroy de Bouillon élu roi de Jérusalem, 23 juillet 1099, 
p. Madrazzo en 1839.

Les princes chrétiens élurent Godefroy roi de Jérusalem. Il refusa 
la diadème et les insignes de la royauté, ne voulant point « parler la 
eorosne d’or, là où le Roi des rois, le fils de Dieu, porta la corosne d es­
pines. «
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DEUXIÈME SALLE DES CROISADES N** 19

Les armoiries du plafond et de la frise appartiennent aux cinq premières 
troisadet, de iu96 à J2à8.
362. Eustache lU, comte de Boulogne, peint par Odter.

Il accompagnait ses frères Godefroy de Bouillon et BauàvMun 1« à la 
première croisade. Mort eu 1125.

363. Baudouin II, roi de Jérusalem, p. Odi^r.
Elu roi de Jérusalem en 1118, mort le 21 aoûtllSl.

364. Alain Fergent, duc de Bretagne, p. Odier.
Il prit la croix en 1096 et mourut en Bretagne en 1119.

365. Bataille d'Ascalon, 12 août 1099, p. Schnetz.
Vingt mille croisés dans la plaine d’Ascalon furent promptement 

victorieux d'une multitude immense d’infidèles venus conduits par le 
visir Aída! pour reconquérir Jérusalem.

366. Godefroy de Bouillon dépose dans l'église du Saint-Sépulcre 
les trophées d'Ascalon. 1099. par Granet en 1^39,

367. Funérailles de Godefroy de Bouillon sur le Calvaire 23 juillet 
1100,, p. Cibotüü 1839.

Les chrétiens de toutes les nations, en proie à la plus vive douleur, 
suivirent ses dépouilles mortelles qui furent ensevelies près du Saint- 
Sépulcre.

368. Prise de Tripoli, 1100, p. Debacq en 1842.
Bertrand, fils de Raymond de Saint-Gilles, venu d’Eflrope devant 

Tripoli, avec une troupe de chevaliers et une flotte génoise, au mo­
ment où son père, ipi avait commencé le siège venait de mourir, force 
la ville à capituler.

369. Josselin de Courtenay, comte d'Edesse, p. Odier.
370. Combalde Jaffa, 1102, p. Serrur.

Les chrétiens dans la plaine de Jaffa ayant à leur tête Baudouin et le 
patriarche de Jérusalem, qui portait le bois de la vraie croix, mettent 
en fuite les Musulmans.

371. Prise de Barulh par le roi de Jérusalem el Bertrand, comiede 
Tripoli. 17 mai 1109, p. Eutj. Lepoittevin.

372. Défense de la Célésyric, 1130, p. Cibet.
Le grand-maître Raymond Dupuy et les chevaliers de SainWean, 

dispersent l’armée de Borsequin.
373. Ravmond Dupuy fait prisonnier un corps de Turcs.
374 Prédication de la deuxième croisade à Vezelay en Bourgogne, 

par saint Bernard, en présence de Louis VU, 31 mars 1146 
p. Emile Signal.

375. Eléonore de Guyenne prend la croix avec les dames de sa 
cour, 1147.
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376. Chapitre de l'ordre du Temple tenu à Paris, 4147, P Granet

*”■ ^zaim "^ >'®iD™me à Saini-Denis. H47, p. Mau

378. Surprise du camp de Noradin, sultan d'AIep, 1130.

TROISIEME SALLE DES CROISADES W° 20 

rouies les armoiries appartiennent à la sixième croisade.
379. Siege de Belbeys, 1163.
^^^' qï,ï-® 18 novembre 1177, peint par Larivière.

se fit ÎlüeX? nn? " '• ‘Writoîre de Jérusalem, Baudouin maiade 
A?hî r X A ’’/ancard, suivi des croisés qui avaient devant 

la fuit? /n A leur aspect les infidèles prirent 
la fuite, encombrant de morts le champ de bataille

ill &nS ^”5‘snan, roi de Jérusalem et de Chypre, p. Picot. 
382. Conrad, marquis de Mont ferrât et de Tyr p Picot 

voJK‘«e"SXMoXe“’ '“'■°"’ “^’ ^ ’■” <« *• “■ 

383. Entrevue de Philippe-Auguste avec Henri II, roi d’Angleterre 
n? «88» P- ‘yû»^^£vre en 1839 ’ 

cr5x?“’' ®“®"’ *“ monarques se réconcilièrent et prirent la

^^^' ’^’■«déricPr surnommé Barberousse, empereur d'Allemagne,

“®- ’ nTp.'ttnMt"'^ “ Saint-Denis, 24 juin 

386. Bataille d'Arsur. 1191, p. Féron. 
Richard Cœur-de-Lion, Je duc de Boureogne et le comte Hî. rh»™ 

5Î^°u ’* '1^^*^ ^®® croisés, trouvent dans la plaine d’Arsur deux cent 
“m disputent le chemin de Jérusalem S te? 
’^i^ ® ®9”’^®î,®“* '.æ“- Richard faisait entendre au milieu du carnaee 
son redoutable en : Dieu, secourez le Sainl-Sépulcre. Partout sur son 
SSTfM ÎSSOTftÙi” “’*•• ‘•■•™* * “““'“"' »««“ «- 

387. Prise de Barulh, 1197, p. Alex. Hesse.
.5 îf® Sarrasins étant sortis du château, virent les chrétiens s’avancer 
81 résolument, qu ils voulurent rentrer. Mais les esclaves chrétiens 

pone" r: sa;?s

289' Rnïi? ^.“îJek-eî-Adel entre Tyr et Sidon, H97.

ouïssons, 1201, p. Decatsne.
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390. Traite conclu entre les croisés elles vénitiens dans l'église de 

Saint-Marc, 1201, p. 7?(?nowa;en 1829.
Une députation des croisés supplie à genoux le doge Dándolo, rieui 

et aveugle, de leur accorder "des vaisseaux pour se rendre en Terre- 
Sainte. Le doge et le peuple s’écrient ; Nous l’octroyons, nous l’oc­
troyons.

591. Baudouin 1«, comiede Flandre, empereur de Constantinople 
par Picot. ’

Les croisés devenus maîtres de Constantinople, nommèrent Bau­
douin empereur. Il mourut prisonnier des Bulgares.

392. Baudouin couronné empereur de Constantinople, 1204, p. 
Callait.

Accompagné de ses barons, Baudouin élevé sur un trône d’or, reçut 
la pourpre, du légat du pape dans l’église de Sainte-Sophie.

393. Jean de Brienne, roi de Jérusalem, empereur de Constanti­
nople, p. Picot.

394. André de Hongrie se fait associer à l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, 1218, p. Saint~Evre.

André II, roi do Hongrie, passant par Saint-Jean d’Acre, fut si 
touché des vertus charitables des Hospitaliers, qu’il demanda son ad­
mission dans l’ordre.

QUATRIÈME SALLE DES CROISADES N* 21

Les armoiries sont celles des croisés et des chevaliers des ordres religiewe 
depuis 12Í&jusqu’en i553,
393. Reprise du château de Jaffa, 1192, peint par M. E. Cirardet. 

Richard Cœur-de-Lion reprend la citadelle de Jaffa, que pendant 
son absence Saladin était venu surprendre.

396. Réceplion de Jean de Brienne à Ptolémaïs.
397. Débarquement de saint Louis en Egypte, 1249, p. Rouget. 

Une armée de Sarrasins borde le rivage devant Damiette. Saint 
Louis donne l’exemple à ses guerriers, il se jette à la mer couvert de 
son armure et ayant de l’eau jusqu’aux épaules, suivis de quelques 
chevaliers, et soutient sur la plage le choc de la cavalerie ennemie.

398. Sainl Louis reçoit à Damiette le patriarche de Jérusalem en 
1248, p. Oscar Gué.

399. Gaucher de Chaiillon défend seul l'entrée d'une rue dans le 
faubourg de Miniéh, 1250, p.Karl Girardet.

400. Philippe 111 (dit le Hardi), roi de France, par Laemlin
401. Concile de Lyon, 1274.
402. Guillaume de Clermont défend Ptolémaïs, 1291, p. Papetu
403. Jacques Molay et ses Templiers prennent Jérusalem, 1299 

p. Jacquand.
404. Prise de Rhodes, 4310, p. Féron.
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Les lablemcx sv^* JS, JS et 2J, anciennement dam la salle n» 8, sont 
placés id (voir p. J6).

406. Bataille navale d’Episcopia, <323, p. Mayer. 
Le commandeur Gérard de Pins avec dix galères et quelques navires 

marchands s’éloigne de Rhodes, attaque ci détruit la flotte du sultan 
Orklian forte de quatre-vingts navires venus pour s’emparer de Rhodes. 

407. Prise du châleau de Smyrne, <344, p. Debacq.
Les chevaliers de Rhodes s’emparèrent du château et de la ville. 

408. Bataille navale d’Embro, 4346, p. Eug. Lepoitievîn. 
Biandra, prieur de Lombardie, surprend les Turcs à l’ancre dans la 

petite île d’Embro, à quelque distance des Dardanelles.
409. Les chevaliers deSaini-Jean rétablissent la religionen Arménie, 

4347, p. Henri Delaborde.
410. Prise d’Alexandrie, 4366.
4H. Philippe d’Arlois, comte d'Eu, connétable de France, p. 

Laemlin.
412. Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, p. Laemlin. 

Fils de Philippe-le-Hardi. Combattit les Turcs à Nicopolis, chassa les 
Liégeois devant Maestricht, prit parti avec les Anglais pendant l’inva­
sion de la France. Il fut assassiné sur le pont de Montereau.

413. Boucicault, maréchal de France, p. Laemlin,
414. Levée du siège de Constaniinople, 1402, p. Grange. 

Le maréchal de Boucicault chasse Bajazet qui assiégeait Constan­
tinople.

415. Chapitre général de l’ordre de SainUean de Jérusalem tenu à 
Rhodes, 1514, p. Jacquand.

CINQUIÈME SALLE DES CROISADES N® 28

ÀrtnoMes des croisés depuis l'an i09Q jusqu'en 1557.
416. Pierre l’Ermite, peint par de Lestang. 

Ses exhortations excitèrent les chevaliers d’Europe à délivrer la 
Terre-Sainte. Il mourut près de Liège au monastère de Neumoutiers, 
qu’il avait fondé.

417 Adhémar de Monteil, évêque du Puy, p. Blondel.
418 Godefroy de Bouillon, roi de Jérusalem, p. Emile Signol (voir 

n*361). , , 
419. Baudouin I®’, roi de Jerusalem, p. Blonael. 
420. Tancrède, prince de Tibériade, p. Blo7idel. 

Fit des exploits merveilleux en Terre-Sainte. En 1100 Godefroy de 
Bouillon lui donna la principauté de Tibériade.

421. Hugues de France, comte de Vermandois, p. Decaisne.
Se croisa en 1095 et en 1101. Sa valeur ie fit surnommer le Grand. 

422. Robert lli, duc de Normandie, p.2)ecat5ne.
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423. Robert H, comte de Flandre, p. Decaisne.
424. Prédication de la premiere croisade, à Clermont en Auverg nc 

novembre 1095.
425. ïancrède prend possession de Bethléem, 1090, p. Révoil.
426. Tancrèdeau mont des Oliviers. 1099.
427, Arrivée des croisés devant Jérusalem, 1099..
428. Procession des croisés autour de Jérusalem, 1099, p. Schnetz.

Pendant cette procession, Pierre l’Ermite eicitait Penibousiasme 
des croisés.

429. Godefroy de Bouillon tient les premières assises du royaume 
de Jérusalem, 1100, p. Jollivet.

430. DuPuy (Raymond), premier grand-maitre de l’ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem, p. Laemlin.

431. Institution de Tordre de Saint Jean de Jérusalem, 11*3, p.
Decaisne.

432. Prise de Tyr, 1124, p. Caminade.
L’arrivée d’une flotte vénitienne permit aux croisés de s’emparer 

de Tyr. Le comte de Tripoli, le doge de Venise et le patriarche de Jé­
rusalem reçurent les clés de la ville.

433, Hugues de Payens, premier grand-maître de l’ordre du 
Temple, p. H. Lekmann.

434. Institution de l'ordre du Temple, »128, p. Granet
Pour la défense des saints lieux et la protection des pèlerins.

435. Le pape Eugène 111 reçoit les ambassadeurs du roi de Jérusa­
lem, 1143, par madame naudebourt.

436. Louis VII, roi de France, tenant l'oriflamme, p. Emile Signal.
437. Henri 1«, dit le libéral, comte Palatin de Champagne et de 

Brie, p. Decaisne.
438. Saint Bernard, premier abbé de Clairvaux, p. de Lestang.

11 prêcha la deuxième croisade en France et en Allemagne,
439. Prise de Lisbonne, 1147, p. Desmoulins.

Les croisés ayant secouru Alphonse, roi de Portugal, ce prince, 
vainqueur des Musulmans, entra dans sa nouvelle capitale.

440. Louis VU force le passage du Méandre contre les Turcs, 1148, 
p. Tony Johaniioi.

44«. Louis VU dans les déûlés de Laodicée en Syrie, 1148, p. Rois­
te lier.

Surpris par les Turcs dans un défilé, les Français ne peuvent résis­
ter. Louis VIT seul, séparé de son escorte, monta sur un rocher, adossé 
4 un arbre. Sa cuirasse le ptéservaot des flèches qui l’assaillaient, son 
glaive tout sanglant à la main fit tomber les mains et les têtes de beau- 

■ coup d’ennemis.
442. Assemblée des croisés à Ptolémaïs. 1148, p. Debacq.
443. Prisa d’Ascalon par Baud^tula, lio2,p. Cornu
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144. Balaiile de Piitaha, MS9, p. Féron,

Baudoin triomphe du sultan de Damas.
iio. Combat prés de Nazareth, 1187.
446. Philippe-Auguste, roi de France, tenant l'oriflamme, n. Emile 

Signol. ’
447. Richard 1” dit Cœur-de-Lion, roi d'Angleterre, p. Blondel. 

Prit la croix en 1190. Combattit avec Philippe-Auguste. Revenu en 
Europe en 1192, il fut retenu captif en Allemagne. Libre, il reprit le 
sceptre des mains de son frère Jean qui l’avait usurpé, et fut tué dans 

<ie France au siège de Chalus. On l’enterra 
dans l’abbaye de Fontevrault, •

448. Albéric Clément, maréchal de France, p. Decaisne. 
449. Siège de Ptolémaïs, 4191, p. Fragonard.

Ce siège, comparé au siège de Troie, dura deux ans. Albéric Clé­
ment, qui y commandait, saisissant une échelle s’était élancé au haut 
de la murai le. Ses guerriers l’avaient suivi, mais en trop grand nom­
bre ; 1 échelle se rompit, iis furent entraînés à terre. Albéric. resté 
seul sur le mur, y mourut glorieusement.

450. Tournoi sous les murs de Ptolémaïs, H 91.
451. Ptolémaïs remise à Philippe-Auguste et à Richard Cœur-de- 

Lion, 1191, p. Blondel.
452. Marguerite de France mène les Hongrois à la croisade 1196 

p. Pingret. ’
Sœur de Philippe-Auguste, reine de Hongrie, Marguerite conduisit 

elle-même ses peuples à la croisade. Elle avait fait le serment, étant 
devenue veuve, de vivre et mourir pour le Christ.

453. Prise de Constantinople par Baudouin et le doge Dándolo
1204, p. Eugène Delacroix. ’

Les familles des vaincus implorent la clémence des chefs croisés,
454. Prise de Damiette par Jean de Brienne, 1219, p. Henri Delà- 

borde.
455. Prise de Damiette, i^iQ,^. Henri Delaborde.

Le cardinal Pelage, légat du pape. Les croisés s’étant rendus maîtres 
d’une tour entonnent le cantique de la victoire.

456¿ Louis IX (saint Louis), roi de France, p. Emile Signol.
457. Robert de France, comte d’Artois, p. Decaisne.

Suivit le roi saint Louis son frere à la première croisade, et fut tué 
à la bataille de la Mansourah, en 1250, âgé de trente-quatre ans.

458. Alphonse de France, comte de Poitiers et de Toulouse frèr# 
de saint Louis, p. Decaisne. '

439. Charles de France, comte d’Anjou, roi de Naples, de Sicile et 
de Jerusalem, second frère de saint Louis, p. Decaisne

460. Joinville (Jean, sire de), sénéchal de Champagne, p. Blondel ' 
Conseiller de saint Louis, dont il écrivit l'histoire.
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461. Molay (Jacques), dernier grand-maître de l’ordre du Temple, 

p. Amaury-Duval.
Jacques Molay, I’un des conquérants de Jérusalem, fut brûlé à Paris 

en 1314, après le procès fait aux Templiers.
462. Villaret (Foulques de), Si"® grand-maître de l’ordre de Saint- 

Jean de Jérusalem, p Eugène Goyet.
463. Aubusson (Pierre d’), 38c grand-maître de l’ordre de Saint- 

Jean de Jerusalem, p. Odier.
164. Aubusson (Pierre d’), grand-maître de l'ordre de Saint-Jean 

de Jerusalem, statue couchée, plâtre.
40 5. Levée du siège de Rhodes, 1480, p. Edouard Odier.

Pierre d’Aubusson, après avoir vaincu le grand-visir Misach, Paléo- 
lo^e qui, depuis trois mois, tenait Rhodes assiégé, alla dans l’église de 
Saint-Jean remercier Dieu de lui avoir donné la victoire.

•466. Villiers de risle-Adam (Philippe de), grand maître de l’ordre 
de Malle, p. Saint-Evre.

liQl. Villiers do l'Isle-Adam (Philippe de), grand maître de l'ordre de 
Malte, statue à genoux; albâtre.

468. Entrée des chevaliers de l’ordre de Saint-Jean à Viterbe, 1527 
p. j^ugusle Debay. ’

Le sultan Soliman ayant pris Rhodes, Villiers de l’IsIc-Adam et ses 
chevaliers décidèrent à Viterbe que l’Ordre s’établirait dans l’tle de 
Malte, offerte par Charles-Quint.

469. L’ordre de Saint-Jean prend possession de l’île de Malte, 4 530 
p. Bertkon.

470. Parizot de la Valette (Jean), 47* grand-maître de l’ordre de 
Malle, p. Lariviere.

471. Parisoi de la Valette (Jean), grand-maître de l'ordre de Malte 
statue couchée; plâtre.

472. Levée du siège de .Malte, 1563, p. Lariviere.

Bataille de Las Navas de Tolosa, 46 juillet 4212 , p. Horace 
Eeriiei

Ce tableau porte le n® <5941.
Les portes en câiire et le mortier en bronze, placés dans cette salle 

proviennent de l’hôpital des Chevaliers de Saint-Jean, à Rhodes’ 
i^,.P’^c’««’e8 reliques historiques ont été dounées au roi Louis^ 
Philippe I" par le sultan Mahmoud, en 1836.

PARTIE CENTRALE

VESTIBULE N® 1
{plan 1) 

473 à 478. Bustes.
Remarquer les n« 473, Villeroy ; 477, bas-relief d’Aubray; 478 

Perrault. ’
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VESTIBULE N° 2

trían 1)
'79 à 486. Bustes.

Remarquerlesn'^iSS, LouisXVI; 484, Louis XVni ; 485, CharlesX; 
486, le prince de Condé.

VESTIBULE N“ 3

(Plan 1)
487 a 494. Bustes. 

Remarquer les n” 487, Bernard de Jussieu; 488, Linné; 494, 
Lacépède.

ARCADE DU NORD N* 4

(Plan i)
Cette arcade était un passage pour les voitures, de la cour royale

au parc.
495 à 508. Statues et bustes. 

Remarquer les n»’495. Mnncey; 496, Soult; 498, Mortier; 499, 
Macdonald; 500, Oudinot; 501. Suchet; 503. Gérard; o06, Drouet; 
507, La Brunerie; 508, Excelmans; 508 bis, Saint-Arnaud.

ESCALIER ET VESTIBULE N® 5

Emplacement de l’ancien escalier du Roi on des Ambassadeurs, 
qui fut détruit sous Louis XV.

L’escalier actuel a été construit à la place d’une petite cour.

FREUIÈHE PARTIE
609 à 519. Bustes. 

Remarquer les n»' 511, général de Colbert ; 519, général de Bréa.

DEUXIÈME PARTIS

520 à 523. Bustes. 
Remarquer les n”520,général Joubert; 523, maréchal Lann«,

TROISIÈME PARTIE

624 à 532. Bustes. 
Remarquer les n” 526, général Marceau; 531, de la Tour d’Au» 

vergue, pretnier grenadier de France’, 532, général Kléber.

QUATRIÈME PARTIE

533 à 542. Statues et bustes. 
Remarquer les n” 539, général Colbert ; 540, général Espagne.

CINQUIÈME PARTIE

543 il 550. Bustes. . 
Remarquer les n®‘ 545, marqnii de Prasiin ; 547, marquis de 

Gesvres.
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SIXIÈME ET SEPTIÈME PARTIES
551 à 568. Bustes. 

Remarquer les n- 553, Henri de Lorraine ; 536, comte de Douglas.

SALLE N® 6

(Plan IJ
La salle n* 6, divisée aujourd’hui en deux parties, formait l’angle 

de l’un des pavillons de l’ancien château du roi Louis XIII.
Jusqu’en 1789 elle servit de salle des gardes pour l’appartement 

particulier du roi auquel conduisait un petit escalier coniigu à cette 
salle.

Le S janvier 1757, à six heures du soir. Louis XV venait de tra- 
ver^r cette salle et montait en carrosse dans la cour de marbre lors­
qu’il fut frappé par Damiens à qui ie chancelier Lamoignon fit 
immédiaiemeut appliquer la question dans cette salie.

PREMIÈBE PARTIE

569 à 575 fer. Statues et bustes.
Remarquer les n’/ 373, Bayard ; 574, Turenne,

DEUXIÈME PARTIE

676. Plan du siège d’Anvers, en 1832, aquarelle, p. Siméon 
Fort.

Le général hollandais Chassé, après vingt-quatre jours de siège, 
rend cette place aux Français, commandés par le maréchal Gérard. 

577. Marche de farmée française sur Mascara, 1835, p. Jusiin 
Ouvrié, d’après Siméon Fort.

Le maréchal Clausel et ie duc d’Orléans se rendent maîtres de 
cette capitale de l’émir Abd-el-Kader.

678. Vue générale rte Constaniine, pour servirá l’intelligence 
des opérations du siège, p. Siméon Fort.

579. Vue générale de l’itinéraire suivi par la colonne expé­
ditionnaire (maréchal Vallée et duc d’Orléans), depuis 
Consiantiiie jusqu’à Alger, 1838. p. Siméon Fort

580. Vue générale de la Smalah d’Abd-el-Kader, p. Siméon 
Fort.

581. Vue générale de la bataille d’fsly, p. Siméon Fort. 
Le maréchal Bugeaud met en déroute l’armée marocaine et trouve, 

au milieu d’un butin immense, le parasol, signe de commandement 
de I empereur du Maroc, exposé en 1844 daus le jardin des Tuile­
ries, à Paris.

SALLE N® 7
Sûtis Louis xry, salon du reül escalier ; sous Louis XP et Louis XVI 

appariement du capitaine des gardes. ’
582. Plan du siège de Berg-op-Zoom, 1747, aquarelle, par S»- 

méon Fort.
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Le marâc/iai Lowendabl, après deux jours, se rendit maître de cette 

place.
383. Plan du siège d’York-Town, 1781, p. Siméon Fort. 

tord Cornwallis, commandant de l’armée anglaise en Amérique, dé* 
posa les armes devant Lafayette.

384. Plan du siège de Namur, qui se rendit au général Valence en 
1792, p. Siméon Fort.

585. Plan dti siège de Toulon ; les opérations de ce siège étaicni 
dirigées par le général Dugommier ; le chef de bataillon, 
Bonaparte, commandait l'arlillerie du siège, 1793, p. Si­
méon Fort.

586. Vue générale des Alpes maritimes, p. Siméon Fort.
Le 27 mars 1796 Bonaparte prend le commandement de l’armée 

d’Italie. Après avoir gagné les batailles dé Montenotte, de Millésimo, 
de Dégo, de Mondovi, de Lodi, couvert de gloire, il entre solennelle-’ 
ment dans Milan.

587. Vue générale d’une partie de Tltalie, p. Siméon Fort.
Cette campagne est une série de victoires : Lonato, Castiglione, Ro- 

veredo. Lavis, Primolano, Bassano, Saint-Georges, Arcole, Rivoli, la 
Favorite et Mantoue.

588. Plan du siège de Mantoue, 1797, p. Siméon Fort.
589. Plan de la bataille d'Aboukir, 25 juillet 1799, p. Siméon Fort. 

Le général Bonaparte et ses lieutenants, Lannes, Destaing et Murat, 
fait inouï dans les fastes de la guerre, détruisirent totalement l’armée 
ennemie. Douze mille Tores furent précipités à la baïonnette dans la 
mer et y périrent.

590. Marche de l’armée française en Italie, 1800, p. Justin Ouvrié, 
d’après Bagelli.

Bonaparte traverse le grand Saint-Bernard, remporte les victoires 
de Casteggio et de Montebello, et défait l’armée autrichienne à Ma­
rengo.

591. Plan du siège de Dantzick, 1807, p. Siméon Fort.
Le maréchal Lefèvre, après ce beau fait d’armes, reçut le titre de 

duc de Dantzick.
592. Plan du siège de Tarragone, 1811,p. SîméonFort.

Après le succès de cette périlleuse entreprise, le général Snchet fut 
nommé maréchal de France.

SALLE N® 8

Ancienne dépendance de l'apparlemenl du capitaine des gardes.
593. Secours de Gazai, 1630, Ecole française.
594. Bataille d’Avein, 1633, Ecole française.

Le prince Thomas de Savoie abandonna le champ de bataille su ma* 
réchal de Chàtillon, laissant quatre mille morts, quinte cents prison* 
niers, son artillerie et cinquante drapeaux.

595. Siège d'Arras, 1640, Ecole française.
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596. Siège d'Aire, 1641, Ecole française
597. Siege de Perpignan, <642, Ecole française.

Par Louis XIII et le maréchal de la Meilleraie.
598. Plan de la bataille des Dunes, 14 juin 1638, p. SiméonForf 

Turenne reprend Dunkerque aux Esnntmnlc.■AA 'î."î ^’*“‘’^®’’® "’ te prince Se Condé. qEilétait fait son^""

□99. Pnse de Gravelines, par le maréchal de la Ferlé, 1638. Ecole 
ffCinCClîSCt

*^^^ ‘ par Louis XIV, 29 juin 1673, FcoZe/ra„,

601. Bataille de SenefT, H août 1674, Ecole Française
d^SSît dJe^eutSS:^ "“ ^' ‘^«’^> «“ «* 

®®*' ^®ïSeî“ ''""■ û’Oudenarde, 21 septembre 1674, Ecole fran~

»»îd/’’n^ d’Orange, battu à la bataille de Seneff, vint assiéeer Oude. 
sî«o?«T«.i:Æ!r’ ’““^'“

“’Orléans, frère de Louis XIV,

S^ Louis XTV et Vauban, 1692, p Bavlisle
^^^' ^ Se^^ ^'P^^ "^ maréchal de Câlinât, 3 juin 1697, p^Bap-

SALLE N® 9
Ma^lToine!!^^'' “ ^"^^ ^^Pendant de la salle de bains de la reine 

^°^’ ^®r«?w’^ ^æ^*^ ^® ^*® ^® ’^^’ ^ ’novembre 1627, Ecole fran- 
CUeSc, f 
ssëssssBs 

®‘X/°f™S‘'"’ ®“ “ 28 oclobreicas. 

“-"-SS ;bi^.S'ï; 
' “7S nim ™i.'“

’■ Loüùxm ^»«“».8 mare 1029. Ecole française. 
Jsssssa-Exsï iaS'feSï*~“ -

4
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6H. Réduction de Nîmes, 4 juillet 1629. Ecole française.

Louis XIII et le cardinal de Riclielieu reçurent la soumission des 
protestants habitant la ville de Mmes, et la pais y fut conclue.

612. Réduction de Montauban, 21 août 1629, Ecole française.
Richelieu, accompagné du duc de Montmorency, du marquis d'Ef- 

fiat et du vicomte d’Arpajous, reçut la soumission des consuls et 
du corps de la ville.

613. Prise de Pignerol, par Richelieu, 31 mars 1630, Ec.fr.
614. Combat du pont de Carignan, 6 août 1630, Ec. fr.

Le duc de Montmorency et le marquis d’Effiat forcent le passage 
du pont de Cariguan, défendu par les Espagnols et les Allemands. 

613. Bataille de Castelnaudary, l®f septembre 1632, £c. fr.
Les maréchaux de la Force et de Schomberg combattent le duc 

d’Orléans et Montmorency, qui s’étaient révoltés contre l’autopitô 
du cardinal de Richelieu. Montmorency, atteint de dix blessures, et 
fait prisonnier, eut la tête tranchée à Toulouse, le 30 octobre 1632. 

616. Reprise de Corbie sur les Espagnols, par Louis XIIIet le 
cardinal de Richelieu, 14 novembre 1636, Ea fr.

VESTIBULE N® 10

Anciennes dépendances de Cappartemenl des bains.

PREUIÈRE PARTIE

Ce vestibule conduit au petit escalier par lequel Louis xr descendait 
lorqu'il fut frappé par Damiens.
617 à 622. Bustes.

Remarquer les n** 617, Pie VII ; 618, Fox 5 619, Alexandre I" de 
Russie.

DEUXIÈME PARTIE

Passage de la cour des Cerfs à la petite cour.
623 à 630. Bustes.

Remarquer les n®» 624, Urbain VIII ; 625, Gustave-Adolphe II de 
Suède ; 629, Frédéric II de Prusse ; 630, Washington.

TROISIEME PARTIE

631 à 651. Bustes.
Remarquer les n*‘ 631, Cliarles-Ie-Téméraire ; 633, Maximi­

lien I" ; 633, Charles-Qiiint; 637, Raphaël; 640 cavalier Bernia; 
643, La Fontaine ; 644, Coustou; 645, J.-B. Rousseau; 6S0, La 
Fayette.

VESTIBULE N® 11

Ancien peristyle du château de Louis Xlli, situé au milieu de la partie 
centrale, au-dessous de ta chambre de Louis AH'; servait à passer de la 
cour de marbre dans les jardins.
652 à 653. Statues : L’Hôpital, Bossuet, Fénelon, d’Aguesseau.
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SALLE DES ROIS DE FRANCE N» B (TABLEAUX )

du roi (aujourd’hui, salon de l’OEil-de-Bœuf}. ^^^ ® “® ’* chambn

Î56. 
657. 
658. 
659. 
660.
661. 
662. 
S03. 
664. 
665.
666. 
667.
668.

669. 
670.
671. 
672.
673. 
674.

675. 
676.

677.
678.

Clovis 1«.
Ctiildebert K«, peint par Betard.
Clotaire I^p. Bezard.
Caribert, p. Da.isy.
Çhilpéric. p. .wc Fareollier.
Clotaire li, p. Mnnvoisin
Dagobert 1« p. Signol.
Clovis 11, p, Signiil.
Clotaire 111, p. Monvoisin.
Childéric 11, p. Signol.
Thierry 1«, p. Signol.
Clovis 111, p. Rouget.
Childebert II, surnommé le juste 
p. .tfoiwoisin.

Dagobert 11, p. Signol.
Chilpéric II, p. Bonvoisfn. 
iï-'n?-’^’,^}'^ "« Chelles, p. Signol. 
Childéric 111, p. Signol.
Pépin dit le Bref, p. Amiel.
Charlemagne surnommé le Grand n 

Amiel.
Lpuisl«r,ditleDebonnaire,p.Drtssy 
Charles II, surnommé le Chauve 

Steuben. ’
Louis II, dit le Bègue, p. Amiel.

Carloman, p. Steuben.
6,9. Charles dit le Gros, p. Amiel.
680. Eudes, p. Steuben.
Si' ‘’’‘I® S‘“P>«’ P- Bouget.
682. Raoul ou Rodolphe, p. Beiuinne
6^. Louis.IV, dit d'Óulremer. p:Síeub¿n.
684. Lotliaire, p. Monvoisin.
685. Louis V, surnommé le Fainéant » 

Amiel. ’
686. Hugue Capet, p. Steuben.
687. Robert, dit le pieux, p. Blondel.

Henri l*f, p. Blondel.
Philippe l‘f,p. Saint-Evre.
Louis VI, surnommé le Gros 
Blondel.

688.
689.
690.

691.
692.

P-

693. Louis VIII, surnommé le Lion, n 
Lehmann.

e^’ t®“'.sIX,(saint Louis),p. DeCreiise 
^' prr’’’^ Îv ''? ’«Î*»™. P- St-Evre.
696. Philip^ ly, dit le Bel, u. Bezard

Philippe V.'^diulS 
‘^SkLT: “ - »'' 5- ™S

697.
698.
699.

700.

701.
702.
703.
704.
705.
706.
707.

708.

709.
710.
711.
712.

îSy®^’’ *’“ ‘’«■^*’®'«« P- ^°f>en 

Jean 11, dit le Bon, p. Lugardon. 
^ch^rí^ vr‘'“ '®Sag!e, p. Dejtiinne. 
Charles VI, p. Saiitl-üirre 
Charlesyil, p. //. Lehmann. 
Louis XI, p. rhevenin.
Charles vin, p. e.igoux.
Louis XII, surnommé le Père du 

Peuple, p, A. Brune.
Louis XII, bronze p. Laurent de 

.Uugiann.
François 1*'', Ecole Française.
Henri II, o. ¡Vaigcon.
François II. p. Bauch.
Charles IX, p. Brune.

713. Henri III, p. Rubio.
Zb- S®"" LioménU.
715. Henri IV, Bronze p. Lernot. 
/16. LomsXlII. n. de Lestann.
717.

718.
719.
720.
721,

722.

723.

Henri IV, Bronze p. Lernot.
LouisXlII, p. de Lestang.
Louis XIV, dit le grand, d’après 

Hyacinthe Rigaud. '
\°'‘\^^'?-^’‘^e‘Baptlste Nivelan.
Louis XVI, p. nup/essis.
Napoléon 1« p. Roherc Lelévre.
^2” 5^^W»P« Branque, d'après 
b erara.

i??,Í®^^^’ <iiHe Jeone, p. Deeaisne. 734
Philippe 1! dit Philippe-Auguste, p. I 
4miel.

Charles X, p. Franauc d'anrès 
Fernet.

Louis-Philipne 1«, p. Duprê d'aprèl 
Ihnlerhailer.

IS^poléon 111, p. Boulard, d'aprei 
fTinterhalter. *

SALLE N® Í3 

^o^PS du Dauphin, sous Louis XF et Louie xirr

• * V-i»in«’,-da tmé de l’Orangerie, énonue
70(5 v P^L Fan der A/eulen.
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727. Vue du château de Versailles, du côté des jardins, avant la 

construction de la galerie des Glaces, Ecole fi'ançaise.
728. Vue de l’Orangerie de Versailles et de la pièce d'eau des Suis­

ses, époque de Louis XIV, p. Cotelle.
729. Vue de l’Orangerie de Versailles, prise de fa pièce d’eau des 

Suisses, époque de Louis XIV, p. Cotelle.
730, Bosquets de Versailles, entrée du labyrinthe, p. Cotelle.

Ce bosquet fut supprimé lorsque Louis XVI fit replanter le parc. On 
y voyait représentées au naturel les fables d’Esope.

731. Bosquets de Versailles, intérieur du labyrinthe, p. Cotelle.
732. Bosquets de Versailles, la salle de bal, p. Cotelle.

Ce bosquet n’a pas subi de changements.
733. Bosquets de Versailles, la colonnade construite scr les dessins 

de Mansart, p. Cotelle.
734. Bosquets de Versailles, les dômes, p. Cotelle.
733. Bosquets de Versailles, l'Encelade, p. Cotelle.
73G. Bosquets de Versailles (détruit en 1703), l'Etoile ou Montagne- 

d’Eau, p. Cotelle.
737. Bosquets de Versailles, le théâtre d’Eau vu de la scène (sup­

primé en 1773), p. Cotelle.
738. Bosquets de Versailles, le théâlred'Eau, vue de l'amphithéâtre, 

p. Cotelle.
739. Vue du Grand-Trianon, du côté de l'avenue, p. Martin.
740. Vue du château de Clagny (détruit vers 1756), p. J.-B. Mar­

tin.
741. Vue du château et des jardins de Marly, p. P.-D. Martin.

_ Des chefs-d’œuvre de sculpture qui ornaient le châtoau et ses jar­
dins. il ne reste plus que les chevaux ailés, qu’on a placés à l’entrée 
du jardin des Tuileries ; ils sont dus au célèbre Coustou.

742. Vue du château de Saint-Hubert, à cinq lieues de Versailles, 
entre les forêts de Rambouillet et de Saint Léger, par P.-D 
Martin.

743. Vue du château et des jardins de Saint-Cloud en 1700, habite 
alors par le duc d'Orléans, p. Etienne Allegrairi.

744, Vue du château de Meudon du côté de l’avenue (époque du 
Régent),p. P.-D. Martin.

743. Vue du châlcau de Madrid, bois de Boulogne, démoli en 1787 
p. P.-D. Martin.

746. Vue du château et des jardins de Fontainebleau, 1722, p. P. 
D. Martin.

(4 7. Yue du château de Chambord du côté du parc (époque du Ré­
gent), p. P.-D. Martin.

SALLE N® 14

748, Vue du château de Versailles prise de la cour de marbre (épo­
que de Louis XIV), peint par J.-B. Martin.
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730.

’^’ ^"b hi H T??" ®^^!‘^^’^ ^® ^®'‘««ïe P^'-^e des réservoirs de 
la butte Blontbauron (epoquede Louis XIV),p. J.-b.Martin 

Vue du chateau et d une partie de la ville de Versailles prise des 
V bauleurs de Satory (époque de Louis XIV), p. ^MarUn

751. Vue du chateau et des jardins de Versailles, prise du ba^iô 
de Neptune (ayant 1 achèvement de l’aile du nord et la 

7KÇ> Vnî 2^ chapelle), p. J. -B. Martin.
752. Vue des jaidins de \ersailles, prise du côté du parterre du 

i»nî5Î.^®M“®^?.i'P‘“5^*V),p. Gabriel ^llegrain.
753. ^^p^'^^}^'’*’^ Vey^^^^^^^ l’ile royale (aujourd’hui jardin du Roi),

754.

755.

756.

®°i3S/^® y^^’s^iJíes, la salle des Festins ou du Conseil (au- 
jourd hui bassin de l’Obélisque), p. J.-B. Martin.

^To’ÎÎsMv l’Obélisque (construit par ordre de 
Louis xn ala place de lasalle du Conseil),p.p -d Martin 
Æ^™?,^.^ri^noD prise du par¿e bai ^% 

LOUIS XIV), p. Etienne ^Uegrain.

SALLE N® J 5
7S7.

738.

TS9.

^“Si??2¥®*" ^ vJS’®" ®^ ^” Srand canal de Versailles (épo- 
nA^“® ?® i^^J? ^’V), p. P.-D. Martin.

Antiques (aujourd’hui
Martin.

Bosquets de Versailles, les bains d’Apollon, p. P.~D. Martin 
quiñi enTlJMiW^^^S*!*’’/ balda- 
voit aujoîidiui? ^' ^^^ ’^'^ ^‘ disposer ce bosquet comme on lo

TCO.

761.

762.
763.

764.

K Hn jardins de Marly, p. P.-D. Martin
'^^Helri iv^ !hnt)”^“^ ‘^®i Saini-Germain-en-Laye, bâti sous 

^Z^S ^ Vincennes du côté du parc, g, Gabriel

SALLE N” 16
’“■ ’ s «^?“ ^^^ '’" ’’«»““• p^i®® «« p»™™’ 

767 B?sauPt? rtJv®^**-??’ ’^.P^^terre d’eau, peint p. Cotelle. 
• bosquetdesSd^ApotaU «æ'’ l“i<"»«‘»«

^^^‘ ® i?S? '®’^®““®® deuxième vue, les trois fontaines, p.
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Ce bosquet, dont il ne reste que remplacement, est situé à l’angle 

gauche de l’allée d’eau, dite des Marmousets.
770. Jardins de Versailles, bassin du Dragon, tel qu’il était 

décoré autrefois, p. Coielie.
n\. Jardins de Versailles, bassin de Neptune, p. Colelle.
772. Bosquets de Versailles, 1, l’Arc de triomphe, p. Colelle
773. Bosquets de Versailles, 2, l’Arc de triomphe, p. Colelle.

Ce bosquet est fermé ; de toute son ornementation il ne reste qu’un 
groupe représentant la France assise sur un char et deux figures 
d'esclaves.

77i. Jardins de Versailles, entrée, du Tapis vert, p. Hubert 
Robert.

775. Bosquets de Versailles, les bains d’Apollon (pendant les 
travaux d’exécution), p. Hubert Robert.

776. Vue du grand Trianon, prise du côté des jardins, p. Colelle.
777. Jardins de Trianon, le plafond (bassin dit), p. Colelle.
778, Vue de la machine et de l’aqueduc de Marlv, p. p..j), 

Martin.
Curieux point de comparaison entre l’ancienne et la nouvelle ma­

chine.
779. Vue de Paris, prise de l’île delà Cité, 1356, Ecole française
780. Vue de Paris, prise du pont Neuf, vers 1635, Ecole 

française.
781. Vue de la Tenir de Nesles, à Paris, vers 1650, Ecoie 

française.
782. Vue de’Paris, prise du pont Neuf, vers 1666. Ecole fran­

çaise.
783. Vue de la place Royale, à Paris, vers 1680, p. J. Parrocel.
784. Vue de Paris, prise du pont Royal, vers 1778, p. Demachy. 
78q. Vue de Paris, prise du pont Neuf, 1783, p. Deniacby.
786. Vue du pont Notre-Dame, à Paris, vers 1788, p. Hubert 

Robert.
787. Vue du pont au Change et de la tour de l’Horloge, à Pa­

ris, 1788, p. Hub. Robert.
788. Vue de Paris, prise du pont Royal, 1834, p. Gagnery.

VESTIBULES DE l’eSCALIER DE MARBRE N® 17

rREMlÈRK PARTIE

789 à 799. Bustes.
Remarquer les n«* 789, Louis XIV; 790, Colbert; 793, Lenôlre;

794, La Quintinie; 795, Lebrun; 796, Coysevox; 797, Félibien; 798, 
Uansan.

SEIXIBUE FABTIB
800 à 807. Bustes.

Remarquer lesn** 801, Pierre Corneille; 803, Molière; 804, Ra­
cine; 807, Thomas Corneille.
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TROISIÈME PARTIE
808 à 816. Bustes.

Remarquer les n« 809, Reynard; 813, Crébilloû; 815 Pirón • 816 
Rameau. ’ ’

QUATRIÈME PART»

817. statue de Philippe de France.
Le pilier faisant face à l’escalier de marbre est orné de bas-reliefs 

en marbre, p. PelUot, représentant Louis XIP couronné par la Pie- 
toire et protégeant les Sciences et les Arts; — le Soleil, emblème de 
I^uts XJP, etiiouré des Génies des Arts.

CISQCIÈME PARTIE

Passage de l’escalier à la cour Royale.
818 à 820, Statue de Louis XIV et bustes de Mignard et Puget.

SIXIÈME PARTIE
821 à 833. Bustes.

Remarquer les n*» 822, Jean Goujon ; 824, Montaigne ; 829, Poos- 
810 ; 833, Montesquieu.

ARCADE Dü MIDI N® 18
(Plan 1)

Passage des voitures de la cour Royale dans les jardins. 
834 à 849. Statues et bustes. 

Remarquer les n»» 833, .Malherbe; 838, Bignon; 839, Séguier • 
¿il’ ^“OIS^O” : 842, Pierre Corneille; 843, Molière; 844, Racine’ 
845, La Foüiaine. ’

VESTIBULE N® 19

(Plan 1)
Ancien emplacement d’une petite salle de spectacle s’élevant seulement 

a la hauteur du rez~de~chaussée et qui fut détruite en 1810.
830 à 866. .Statues et busies.

Remarquer les n« 853, Voliaire; 854, J..J. Rousseau • 855 Dide­
rot ; 860, Buffon ; 861. l’abbé de l’Epée. ’ «»» «*«»-

VESTIBULE N® 20

(Plan 1) 
867 à 874. Statues et buste.s.

Remarquer les n'»' 867, Henri IV ; 870, FrémineL

i SALLE DES AMIRAUX N® 21

(Plan 1)
Cette salle et te vestibule précèdent ne formaient qu’une pièce qui ser- 

cait de salle des gardes à Cappartement des dauphins de France.
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875 à 937. Portraits à I’hiiile.

Ceux qui ne portent pas de nom d’artiste sont des ceintures dn 
XVIII» siècle.

Remarquer les n»' 911, Louis de Bourbon; 913, Charles d’Am- 
Ssi»®'®iSn®®®'’'’*'^®‘*®*’*^®CoÎigny; 919, duc de Mayenne: 
921, duc dEpemon. *

SALLE DES CONNÉTABLES N® 22

(Plan î)

Ancienne chambre à coucher du duc de Berry, pelit-fds de Louis Xir 
938 à 957. Portraits.

Remarquer les n»' 939, Montmorency ; 945, Duguesclin ■ 947 En • 
949, Buchan; 951, Saint-Poi, décapité en 1475; 954, Montmorency; 
956, Luynes ; 957, Lesdjguières. ^

PREMIÈRE SALLE DES MARÉCHAUX N® 23

D'abord salle des gardes du Dauphin, ensuite grand cabinet de fa Dau. 
phine, en 1755.
958 à 974. Portraits.

Remarquer les n’* 964, Xaintrailles; 967, Trîvulce ; 971, La Uarck.

DEUXIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 24

, (Plan 1)

Partie de l'appartement de la duchesse de Berry, sous Louis XÍP • chambre 
à coucher de la Dauphine, sous Louis XK.
975 à 992. Portraits.

Remarquer les n« 981, Montluc ; 982, A. de Gontaut-Biron- 988 
Bassompierre ¡ 991, Sully. ’ *

TROISIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 25

[Plan 1)

Sous Louis XIP chambre à coucher du Dauphin, puis chambre à cou^ 
cher du Bégent.
993 à 1001. Portraits.

Remarquer les n»' 995, La Meilleraye j 999, Turenne.

QUATRIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 26

(Plan 1)

En 1755, eabinet-biblioi/ièque du Dauphin, fils de Louis XP. 
1002. Rantzau (Josias, comte de).

Ayant perdu sur le champ de bataille un œil, une oreille, un bras



- 53 -
et une jambe, de Boys lui fit cette épitaphe, dont les quatre derniers 
vers sont placés au-dessus du portrait :

tu tombeau de ^ronseigneur le maréchal de Bantzau
Du corps du grand Rantzau tu n’as qu’une des parts ;
L’autre moitié resta dans les plaines de Mars ; 
!f dispersa partout ses membres et sa gloire, 
Tout abattu qu’il fut, il demeura vainqueur; 
Son sang fut en cent lieux le prix de la victoire, 
Et Mars ne lui laissa rien d'entier que le cœur !

CINQUIÈME SALLE DES MARÉCUAUX N® 27

(Plan 1)
Grand cabinet du Dauphin, fils de Louis XIV : c’est dans celle salle que 

le lundi 13 août 1722, le maréchal de Villeroy fut arrêté par La Fare^ capi­
taine des gardes du Régent, duc d’Orléans.
1003 à 1019. Portraits.

Remarquer les n” 1014, Villeroy ; 1017, Clérambault.

SIXIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 28

{Plan 1)
Cabinet du grand Dauphin, puis du duc de Berry ; cabinet de travail du 

Régent où il mourut, frappé d'apoplexie, le 2 décembre 1723. Cabinet, puis 
chambre a coucher du Dauphin en 1753.
1020 à 1046. Portraits.

Remarquer les n»' 1030, de Vitry ; 1043, de Tourville.

SEPTIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 28

(Plan 1)
Sous Louis XIF, dépendance de l’appartement du grand Dauphin, puis 

du duc de Berry ; sou.i Louis AP, antichambre du Dauphin. 
1047 à 1063. Portrails.

Remarquer les iP* 1050, de Murillac, allié de Marie de Médicis, 
décapité le 10 mai 1632 ; 105 6, de Catinat; 1057, de Villars: 10 39. 
de Vauban.

GALERIE LOUIS XIII N® 30

(Plan 1)
Ce vestibule, au-dessous de la galerie des glaces, communiquait, à droite 

a l appariement des bains, et à gauche à l’apparlemenl du Dauphin. Les 
trumeaux sont décorés par MM. Alaux, Lafaye et H. Lecomte; ils repré­
sentent!
Louis Xlir. — Son mariage avec Anne d’.Autriclie, 23 novembre 1615. 
Anne d Autriche. — Combat du Pas de Suze, 6 mars 1629.
Gaston de France. — Traité de Ratisbonue, 13 octobre 1630
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SnÏÏ»®? ?®“®*- ~?f’?® ?®P®’‘P>8nau, 5 septembre 16fi2.

2?2Snbre1?;?' ~ ^°" à Louis XIII,

FHá®¿H? H?p Richelieu. — Le Poussin, présenté à Louis XIII, 1640 
Elisabeth de France, — Fondation de l’Acadéaiie Française 1634 ^’ 
^^1633^^*"^ Mazann. — ^Réception du chevalier du Saint-Esprit, S mai

Le grand Condé. — Bataille de Nordlingen, 3 août 1643 
Turenne, — Levée du siège d’Arras, 23 août 1634 
S??’^ ^^y- ~ Mazarin présente Colbert à Louis XÍV. mai 1661 
Philippe de France. — Bataille de Cassel, 11 avril 1677 
1064. Louis Xin, statue en plâtre;
Î5S' ^“"?, d’Autriche, statue en plâtre, p. Guillain.
ÎS’ S^W^® Í® ?ocroy, 19 mai 1Ó43. p. Schnclz.
1067. Kiitrée^jle^ Louis XIV à Dunkerque, 26 mai 1633, par 

1068. Toile enlevée el devenue n° 2039.
^°dÿpÎÎX ^®Ç^Î^ ^^ H réparation faîteau nom 

ne Philippe IV par le comte de Fuentes, 24 mars 1662 
d’après Lebrun. ’

1070. LouisXIVreçoit à Fontainebleau la réparation faitean 
Sî^-h^TO^ Alcyndre VII par le cardinal Chigi, 
28 juillet 1664, p. ZtVû/er. ’

1010 Pia. Prise de Dôie, 14 février 1668, p. L. Teslelin, d’anrès 
Lebrun et Fa?i der Meulen.

1071. Reddition delà citadelle de Cambrai, 18 avril 1677 n 
Mauzaisse, d’après Fuji der Meulen. ’ ^‘

HUITIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 31

(Plan 1)
- ^^y^ ^‘'‘‘^ Porlail le nom de Cabinet des Bains, et formait 
?’yS <^^^^^f' l appariement portant le même nom. — Sous Louis Xl'eilè 
fta la chambre a coucher de üfadame Sophie-, — Sous Louis XPI elle fíi 
parite de l’appartement de tladamc Victoire fw fit
1072 à 1087. Portraits.

Remarquer les n- 1082, de Noailles; 1083, Coigny; 1086, Maurice

NEUVIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 32

(Plan 1)
Celte saile s'appelait autrefois Chambre des Bains fvoir les ornements 

e^nlus^tà/^ri "H‘f'*‘ " "“‘^'“^'’ ‘^f i» comtesse de Toulouse
et, plus laid, de Madame Victoire.
1088 à 1103. Portraits.

«5®'"®“’*“"” *®®^* duc de Richelieu; 1098, prince de Sou- 
Sî- *11^^« P." "" «w>‘ de Louis XV: a Ce pauvre Soubise est 
battu, 1. ne lui manque quedêtre content. »
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DIXIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 33

(Plan 1)
Celte salle était jadis nommée Salon de l'appartement des Bains et de­

vînt salon de la comtesse de Toulouse, puis cabinet de l'appartement de 
Mesdames.
H04à 1113. Portraits.

Remarquer les n®* 1109, de Brancas; 1111, de Luckner, mort sur 
l’échafaucf révolutionnaire le 4 janvier 1794; 1114, Murat, fusHlé le 
13 octobre 1813.

ONZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 34
(Plan IJ

Cette salle s’appelait autrefois Salle de Diane.
Iliô à 1141. Portraits.

Remarquer les n’*lH9, de Latour-Maubourg; 1123, d’Harcourt; 
1128, Masséna ; 1129, Augereau ; 1135, Ney, fusillé le 7 décembre 
1815.

DOUZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 35
(Planl)

Ancien vestibule de l’apparionent des bains, orné de huit colonnes 
d’ordre dorique en marbre de Bance. Sous Louis Xk' cette salle était di­
visée en trois parties : — Antichambre de Mesdames ; — milieu réservé à 
la comtesse de Toulouse ; — petit cabinet de Mme de Pompadour, du côté 
de ta salle 3S.
1142 à 1169. Portraits.

Remarquer les n” 1144, de Mouchy, mort sur l’échafaud révolu- 
tiounaire, le 27 juin 1794; 1153, duc d’Orléans, mort sur l’échafaud 
révolutionnaire, le G novembre 1793 ; 1135, de Bellune; 1158, War- 
roont; 1159, Suchet; 1160, GouvioüSaint-Cyr ; HCl, Poniatowski; 
1107, comte Molitor.

TREIZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 36
(Plan 1)

Cette salle, avec d'autres, formait un appariement qui fut habité, sous 
divers règnes, par d'illustres personnages. Elle fut aussi ta chambre à 
coucher de Madame de Pompadour.
1170 à 1183. Portraits.

Remarquer les n’* 1171, comte Gérard; 1173, comte de Lobau ; 
1180, Bugeaud.

QUATORZIÈME SALLE DES MARÉCHAUX N® 37
(Plan 1)

Sous Louis XiP dépendance de l’appartement du marquis d’O ; — Sous 
Louis XP, cabinet du duc de Penl'ilèvre, puis de Madame de Pompadour i 
— Sous Louis XPI, dépendance de l'appartement de Madame Adélaïde. 
1184 à 1193. Portraits,

Remarquer les n” 1184, comte Eicelmans ; 1189, Baraguey-dHil- 
liers ; 1191, ParcoTat-Descbûnes.



— ü6 —

SA.LLE DES GUERRIERS CÉLÈBRES N® 38

(Plan 1)
Celle galle forma d'abord le salon de l'escalier du roi ou des ambassa­

deurs, pendant une partie du règne de Louis Xiy, et servit ensuite comme 
salle des gardes de la prévâlé, sous Louis Xl' ; coupée plus lard en deux, 
elle servit d'anlickambre à Madame de Pompadour, puis, sous Louis XPl 
à Madame Adélaïde. ’ 
1194 à 1233. Portraits.

Remarquer les n*' 1195, Duquesne; 1196, Jean-Bart ; 1198 Du- 
guay-Trouin; 1201, Suffren ; 1203, Lafayette ; 1213, Joubert s 1214, 
Hoche ; 1213, Kléber; 1216, Desaix ; 1219, Pichegru ; 1222, Eugène 
de Beauliarnais. ’ ®

AILE DU MIDI

TABTIE B4ÍSB

Cette partie, supprimée pour la construction de la Chambre des Députés 
renfermait des statues, bustes ou mausolées, disséminés aujourd'hui dans 
les autres parties du Palais,
1234 à 1366. Slatiics et bustes.

Remarquer, lorsqu’on les rencontrera, les n»« 1241, Blanche de Cas­
tille; 1280. Agnès Sorel ; 1304, duc de Guise; 1326, Stanislas: 
1332, La Pérouse; 1335, Condé-le-Grand ; 1339, duc d’Enghien • • 
1340, Louis XVIII; 1345, Louis-Philippe P' ; 1355, Louis XVI • 
1360, Louis xvni; 1365, mausolée de Philippe-Ie-Beauetde Jeanne- 
la-Folle; 1366, tombeau de Diane de Poitiers.

REZ-DE-CHAUSSÉE

SALLES DES MARINES N® 1
(Plan 1)

Ifl frise est décorée de sept médaillons représentant Mugues Ouieret, 
Jean de Pienne, Chartes d’Amboise, André Doria, le duc de Richelieu 
Henri d'Eslampes-Valençag, César et François, ducs de Beaufort, le dtte 
de Brézé, et Sourdis, archevêque de Bordeaux, peints par Franque.

Ces salles, comprises dans les appartements du Président de la Chambre 
des Députés, renfermaient les toiles ci -après :

PBEUIÈRE SALLB

t367. La flotte de Philippe de Valois pille el brûle Southamo- 
ton, 1339, p. Th. Gudin.

Cette flotte, composée de vaisseaux espagnols et génois, corn 
mandée par Doria et le corsaire Barbavara et de vaisseaux français, 
était sous les ordres généraux de Hugues Quieret, amiral de France.



1368. Expédition de Jean de Vienne sur les côles d’Angleterre (377 
p. Th. Gudin. ® ’ ’

Pendant près de trois ans, l’amiral Jean de Vienne, accomparné de 
Tí? ®^P^^"°^ Fernand-Sanche de Tomar, dévasta la /-Ote SîldK 

nale d Angleterre. v»«c«,uiu
1369. Défoiie d’une flotte anglaise devant Saini-Mahé 1403 n Th

Guain. ’
Grand nombre d’Anglais, rapporte l’historien Monstrclet, étaient sur 

mer; épiant les marchands, comme pillards et écumeurs de mer Des 
seigneurs bretons,partirent de Morlaix en trente nefs, allèrent aux An- 
nefs^’ ®®*"“*“‘ Victoire et prirent deux mille combattants et quarante

1370. Victoire des Français sur la flotte anglaise devant Brest 
25 avril 1313, p. T/i. Gudin.

Le capitaine Prégent est envoyé par Louis XII pour résister aux 
entreprises des amiraux de Henri VUI. roi d'Angleterre, qui projettent 
une descente sur nos côtes. ‘ i» m«wn

1371. Combat de la Cordelière et de la Bégente devant Saint-Ma­
thieu, 10 août 1513, p. Th. G2(din.

Le capitaine Primauguet. breton, commandait la Cordelière, vaisseau 
^’“V*^!"® A°"® ®’*>‘f^t construire ? se voyant enveloppé de tous 
côtés, Primauguet, voulant vendre sa mon, s’attacha à ia Héaenle. vais- 
seau .anglais, et fit un tel feu, que les deux navires • furent bruslés (dit 
Martin du Belloy) et tous les hommes perdus, tant d’une part que 
d autre. » r

1372. André Doria disperse une flotte espagnole devant l’embou­
chure du Var, 7 juillet 1524, p. Th. Gudin.

André Doria, amiral génois au service de François I", força la flotte 
de Hugues de Moncade à quitter les côtes de Provence.

1373. Une flotte équipée par Ango bloque Lisbonne, 1533 n. 7^ 
Gudîn. ’

Les Portugais, sans qu’on fût en temps de guerre, saisirent un vais­
seau apjiartenant au riche Ango, armateur de Dieppe et gouverneur de 
cette ville et de son château ; pour se venger de cette déloyauté. Anco 
arma dix-sept bâtiments, bloqua le port de Lisbonne et ravagea la côte. 

/374. Jacques Cartier découvre le fleuve Saint-Laurent, 1535 n
TA. Gudin. ’

Ce navigateur partit de Saint-Malo, chargé par François I" d’aller 
visiter les lerres-neuves (Amérique septentrionale), découvrit le golfe 
et.le fleuve de Saint-Laurent, le passage au sud de cette terre, et ou­
vrit ainsi aux Français le chemin du Canada.

1375. Défaite d’une flotte hollandaise sur les côtes d’Angleterre 
1553, p. Th. Gudin. ’

Les navires de commerce français furent saisis dans les ports de 
Flandre par ordre de Marie d’Autriche, gouvernante des Pays-Bas. Les 
marchands de Dieppe, pour se venger, armèrent en guerre dix-neuf 
bateaux pécheurs, commandés par d’EapineviUe, de Harfleur. Cette 
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flotte sortit du port et rencontra une flotte hollandaise qui fut à moitié 
brûlée ou engloutie. Six embarcations flamandes richement chargées 
furent amenées en triomphe dans le port de Dieppe.

1376. Le chevalier de la Villegagnon entre dans le Rio-Janeiro, 1 So5 
p. Th. Gudin.

De la Villegagnon, par la protection de l'amiral Co!igny,sousHenrin, 
avait obtenu l’autorisation d'aller fonder un établissement en Améri- 
qne. Il partit du Havre le 12 juillet 1555. En décembre de la même 
année il fixa sa résidence à une lieue de l’embouchure du Rio-Janeiro 
dans une lie, et fortifia un rocher de cinquante pieds de haut qu’il 
nomma le fort Coligny.

1377. Fondation de la colonie de la Marlinlque, 1635, p. Th. Gudin. 
ParVandrosqucsdiel, d’Enambuc, gouverneur de l’ile Saint-Chris­

tophe pour les Français. Cent hommes conduits par lui dans l’Ile for­
mèrent le noyau de cette colonie.

i378. Combat naval deSaini-Yincent, 22 juillet l640,p. Th. Gudin.
La flotte des Indes, rencontrée entre le cap de Saint-Vincent et Cadix 

par le marquis de Brézé, fut contrainte à se retirer dans la baie de 
Cadix après avoir perdu son chef, le marquis de Castignosa.

1379. Sourdis chasse les Espagnols du port de Rozes,26 mars 1641. 
p. Th. Gudin.

Sourdis, archevêque de Bordeaux, général des armées navales du 
Levant, sous Richelieu, s’empare de la ville et du port de Rozes.

1380. Combat naval devant Tarragone, 20 août 1641, p. Th. Gudin. 
Sourdis repoussa les Espagnols venus avec soixante-dix gros bâti­

ments commandés par le duc d'Olivarès, qui étaient venus secourir 
Tarragone, assiégée par le duc de la Mothe-Houdancourt.

l .381. Prise d'un galion espagnol, 1643, p. T'A. Gudin.
Pierre Legrand, célèbre flibustier dieppois, étant en croisière, vit 

venir à lui un grand galion espagnol au pavillon de vice-amiral. Le­
grand, qui montait un bateau de quatre canons et vingt-huit hommes, 
fait force de voiles et de rames, s’élance à bord du galion ; le capitaine 
et son équipage, stu^faits de tant d’audace, ne songent même pas à 
se défendre. Legrand et ses hardis compagnons conduisent cette riche 
proie en triomphe dans le port de Dieppe leur patrie.

1382. Combat naval de Carlbagène, 3 septembre 1643 p Th 
Gudin.

L’amiral de Brézé dans ce combat, enleva aux Espagnols plusieurs 
navires, leur vaisseau amiral et cent soixante pièces de canon.

1383. Balaille navale de Caslel-a-Mare, 1648. p. Th. Gudin.
Les KapoUuins, lassés de la tyrannie des Espagnols, mirent à leur 

tête le duc de Guise, qui invoqua le secours des Français. Le duc de 
Richelieu, envoj'é à Naples, livra à la flotte espagnole un combat terri- 
oie et obligea l’amiral et le vice-roi à se retirer.

I 384. Combat naval de Barcelone, 19 septembre 1653, p, Th. Gudin. 
Le duc de Vendôme, après un combat de quelques heures, défit l’ar­

mée navale d’Espagoe.
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»eSi'S^«'5àSS^ SÍ s nís*^ 
^rf5Si®2rasîS53B
fJTcSiiKTiSSK S^uT'"'™^' *“ «■"•

*’”■ '"ire Nevis et Redonde, 1667, n. Th Gudin

Sïâ^^ë^âKS
Î389. Combal naval du Texe i. Si août 1678, p. Tk Gudin 

d’AnSSSk®’S“ mbS%ï"l‘’ 1“^“ *f ^«“ « 
tait efforcé? de te ÍS périn ‘^ ^^^^ “°“® ’“ “’^ 

t390. Balailie de la Marlinique. 21 août 1674, p. Th. Gudin 

«ís2S?M:Sás?3ir«eaux de guerre et marrhanaT^nP^ française et les rais- 

Sandc? et reprit la route de te

<391. Prise de Messine, 11 février 1675, p. Th. Gudin 

les &SS3i‘ "*“ ^* ^”*^"‘ '“ Messino.s révoltés contre 

1392 Prise d’Augusla, 23 août 1675, p. Th. Gudin. 

connu œwme^5’^  ̂ffînWa’^'^ Sicile et «. 
les mouvements de son Séï ^ ^ ^ Augusta, qui pouvait protéger 

"^ ®^Wi^ '™’ * ‘"*^ *> SlKxnboU, 8 janvier 1676. p. Th.

^“‘^^’“‘îûesDeet l’amiral Ruyter.
d’Augusta, 21 avril 1676, p. Louis Garneray. 

t amiral Ruyter, ayant eu avis que Duquesne venait de quitter les 
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environs de Messine, s’avança contre lui avec sa flotte et celle d'Espa­
gne. Le copbat fut si ardent que les vaisseaux, de part et d’autre 
furent endommagés; la nuit seule arrêta la lutte. Le iendemain les 
Hollandais se retirèrent, poursuivis, dans le port de Syracuse, où Ruy­
ter, ayant eu le devant du pied eauche emporté et les deux os de la 
jambe droite brisés, mourut le 29 avril.

1395. Bataille navale devant Palerme, 2 juin 1676, p. Th. Gudin. 
Le maréchal de Vivonne, sorti de Messine avec vingt-huit vaisseaux 

rencontra la flotte combinée de Hollande et d’Espagne, composée de 
vingt-sept vaisseaux, dix-neuf galères et quatre brûlots ; ceux des Fran­
çais incendièrent plusieurs vaisseaux des ennemis, qui perdirent dans 
ce combat sept gros vaisseaux do guerre, six galères, sept brûlots, prés 
de cinq mille hommes et sept cents pièces de canon.

DEUXIÈME SALLE

5396. Combat de Chio, 1681, peint par Th. Gudin. 
Duquesne poursuivit dans le port de Chio les pirates de Tripoli, et 

coula à fond un grand nombre de ces corsaires.
1397. Bombardement d’Alger, 27 juin 1683, p. Tk. Gudin. 

Les pirates d’Alger ayant violé leurs traités, Duquesne, par ordre de 
Louis XIV, les poursuivit jusque dans Je port d’Alger qu’il incendia. 

1398. Bombardement de Gênes, 26 mai 1684, p, Th. Gudin. 
Duquesne et le marquis de Seignelay châtièrent les Génois, qui en­

tretenaient des intelligences avec les Espagnols.
1399. Combat d'un vaisseau français contre trente-cinq galères 

d’Espagne, 1684, p. Th. Gt^in.
Trente-cinq galères d’Espagne attaquèrent dans la Méditerranée un 

vaisseau du roi, commandé par le comte de Relingue. Ce brave officier 
se défendit avec tant de valeur, qu’il en désempara plusieurs et conti­
nua sa route.

1400. Expédition de la Salle à la Louisiane, 1684, p. Th. Gudin. 
Un Rouenuais, nommé Robert de la Salle, descendant le fleuve du 

Mississipi jusqu’à la mer, prit possession, au nom de Louis XIV, d’une 
contrée qu’il appela la Louisiane.

1401. Bombardement de Tripoli, 22 juin 1685, p. Th. Gudin. 
Le maréchal d’Estrées et Tourville reçurent l’ordre de châtier les 

Tripolitains, qui, malgré la paix que le roi leur avait accordée, avaient 
pillé des navires du commerce français. Ils la demandèrent et l’obtin­
rent moyennant deux cent mille écus et la délivrance des chrétiens 
pris sous le pavillon de France.

1402. Combat de la baie de Bantry, 12 mai 1689, p. Th. Gudin. 
Voulant soutenir les droits de Jacques II, réfugié en France, contre 

Guillaume III, Louis XIV envoya, pour tenter une descente en Irlande, 
le comte de Chateaurenaud. Le vice-amiral anglais Herbert voulut at­
taquer l’escadre française, Chateaurenaud le mit en fuite.

1403. Bataille de Béveiiers, 10 juillet 1090, p. Th. Gudin.
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A la hauteur du cap de Béveziers, la flotte française, commandée par 
1 amiral de Tourville, rencontra la flotte combinée d’Angleterre et do 
Hollande. Après une action des plus vives, la flotte des alliés fut bat­
tue, perdit dix-sept bâtiments et abandonna la mer aux Français.

1404. Combat de Lagos ou de Cadix, 1673, p. Tk. Gudin.
Tourville et Jean-Bart attaquèrent, sur les côtes de Portugal, le vice- 

amiral Rook, et lui prirent ou brûlèrent plus de quatre-vingts vais­
seaux. ”

1405. Expédition de Coëllogon à Gibraltar, 1693, p. 7h. Gudin. 
Cinq nsvires anglais furent brûlés on coulés à fond dans le vieux 

Gibraltar, par le chevalier de Coëtlogon.
1406. Expédition de Malaga, 19juillet 1693,p. Th. Gudin. 

La flotte française, commandée par le maréchal de Tourville, pé­
nètre, malgré un feu terrible, jusque dans le môle de Malaga. Les en­
nemis sont obligés d’abandonner leurs vaisseaux, que Tourville fit 
brûler, ne pouvant les remorquer jusqu’à Toulon, où il rentra après 
le succès.

1407. Combat de Texel,29 juin 1694, p. Eugène fsabeg.
Jean-Bart défend contre l’amiral hollandais de Frise la flotte chargée 

de blé envoyée en France par la reine de Pologne.
1408. Combat dans la mer du Nord, 18 juin 1686. p. Th. Gudin. 

Jeau-Bart, bloqué dans le port de Dunkerque par les Anglais et les 
Hollandais, résolut de sortir. Après un rude combat, les vaisseaux de 
Jean-Bart abordèrent les frégates ennemies et s’en rendirent maîtres.

1403. Bombardement de Carlhagène, mai 1697, p. Th. Gudin.
Pointis s’empara en peu de jours de Carthagène (Amérique méridio­

nale), où les Espagnols tenaient les richesses recueillies par eux au 
Pérou. Ces trésors, remis au roi de France, rétablirent les finances 
épuisées et servirent à continuer la guerre.

1410. Combat de cinq vaisseaux français contre sept vaisseaux 
anglais724 août 1697, p. Th. Gudin.

Les Anglais poursuivirent Pointis et ses vaisseaux chargés de ri 
chesses. Il les attendit, et, malgré leur nombre supérieur, il eut l’hon 
neur de continuer sa route.

1411. Prisede trois vaisseaux anglais, 28 août 1697, p. Th. Gudin.
Le marquis de Nesmond, lieutenant-général des armées navales, 

ayant armé six vaisseaux pour aller en course, s’empara de trois vais­
seaux anglais ayant à bord plus de six raillions de marchandises.

1412. Combat d'un vaisseau français contre trois vaisseaux anglais, 
5 septembre 1697, p. Th. Gudin.

Ayant reçu l’ordre de reprendre le fort de Nelson, dans la baie 
d’Hudson, d’Iberville partit avec quatre vaisseaux de guerre. Trois do 
ses bâtiments ayant été retenus dans les glaces du détroit, il arrivj 
seul avec le Pélican, qu’il montait, devant le fort Nelson, où se trou­
vaient trois vaisseaux anglais. Après quatre heures de combat, un des 
navires anglais fut coulé bas, un autre amena pavillon, le troisième prit 
la fuite.
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1413. Prise du fort Nelson dit de Bourbon par d’Iberville, 13 sep­
tembre 1697, p. Th. Gudin.

1414 Prise d'un vaisseau hollandais par les galères de France à la 
hauteur d’Ostende, 1702, p. Th. Gudin.

1415. Prise de quinze vaisseaux hollandais par neuf vaisseaux fran­
çais, 21 avril 1703, p. Th. Gudin.

1416. Combat à la hauteur de Lisbonne, niai 1703, p. Th. Gudîn. 
Le marquis de Coëtlogon, commandant cinq gros vaisseaux, rencon­

tra une flotte anglaise et hollandaise de près de cent voiles, escortée 
de cinq vaisseaux de guerre. Il en prit quatre, qu’il ramona & Toulon, 
coidn à fond le cinquième; les vaisseaux marchands prirent la fuite.

1417. Combat à la hauteur d’Albardin,10août 1703, p. Th. Gudin. 
La flotte de la pôche des harengs, escortée par quatre vaisseaux de 

guerre hollandais, est brûlée par le marquis de la Luzerne, embarqué 
sur le vaisseau i'Amphiiriie.

TROISIÈME SALLE

'1418. Bataille navale de Malaga, 2.5 août 1704, p. Th. Gudin.
La flotte anglo-hollandaise, après un vif combat au nord et au sud 

de Malaga, se retira devant l’escadre française commandée par la 
comte de Toulouse et le maréchal de Cœuvres.

1419. Combat dans la mer du Nord. 2 octobre 1706, p. Th. Gudin 
Le chevalier de Forbin. commandant une escadre de sept navires 

défait une flotte hollandaise.
1420. Combat du cap Lézard, 21 octobre 1707, p. Th. Gudin.

Le comte de Forbin et Duguay-Trouin, avec douze vaisseaux, atta­
quèrent une flotte de cent vingt voiles, escortée par cinq vaisseaux do 
guerre anglais, dont on fut capturé et un brûlé. Un contre-maître 
français, pendant l’abordage, prit un pavillon anglais, le jeta à la mer 
vint à la nage prendre une embarcation sur l’arrière du vaisseau an­
glais, et rejoignit les siens sous une nuée de projectiles.

1421. Prise de Rio-ïaneiro, 23 septembre 1711, p. Th. Gudin. 
Duguay-Trouin attaqua Rio-Janciro, en chassa les Portugais et ven­

gea ainsi la mort de Ducler, qui, dans une expédition précédente 
n’ayant pas réussi, avait été fait prisonnier avec ses officiers et massa­
cré malgré le droit des gens.

1422. Prise de trois vaisseaux hollandais, par la Fidèle, la Mulinf 
et le Jupiter, 1711, p. 7h. Gudin.

Les trois vaisseaux hollandais venant de Curaçao, chargés de mar­
chandises et de trois cent mille piastres, furent amenés à Paimbœuf.

1423. Combat do vaisseau t'infrépide conlre plusieurs vaisseaux 
anglais, 17 octobre 1747, p. Gilbert.

Le comte de Vaudreuil, commandant l’intrépide, secourt le marquis 
de l’Etaiiduere, accablé par une flotte anglaise et prêt à périr ou à 
rendre le Tonnant, vaisseau qu’il moulait. L’Intrépide traverse la flotte 
anglaise, essuyant tout le feu de son artillerie, arrive près du Zbwnan/r
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Bientôt cinq vaisseaux anglais sont désemparés, et, à la faveur det 
ténèbres, le Tonnant, remorqué par l’Intrépide, rentre dans Brest.

1424. Prise de Port-Mahon, juin 1756, Ecole française xvm'^ èièc\e.
Quatorze vaisseaux anglais, commandés par l’amiral Byng, voulu­

rent secourir Port-Mabon, que le maréchal de Richelieu venait de 
prendre. L’escadre anglaise fut dispersée et obligée de se retirer à Gi­
braltar.

4425. Combat naval d'Ouessant, 27 juillet 4 778, p. Th. Gudin.
La flotte française, commandée par le comte d’Orvillicrs, ayant sous 

ses ordres le duc de Chartres eiDuchaffault, lieutenants-généraux, offrit 
le combat à la flotte anglaise qu’elle rencontra. Après avoir combattu 
toute une journée, les Français rentrèrent dans Brest sans avoir perdu 
un seul vaisseau, fait important à cette époque de supériorité de la 
marine anglaise.

4426. Combat de la minerve contre quatre bâtiments anglais, 7 fé­
vrier 4 779, p. Gilbert.

Le chevalier de Grimoard, commandant la frégate la ¡Vinerve, at­
taqua ou combattit tour à tour, prés de la baie des Baradaires, quatre 
vaisseaux anglais qui cherchaient à l’envelopper; il manœuvra avec 
tant d’adresse et se battit avec tant de courage que la nuit tomba 
sans qu’ils pussent le réduire. II fit alors fausse route et se déroba à 
leur poursuite.

1427. Prise de l'ilcde la Grenade, 6 juillet 4 779, p. F. Hue, en 4 787. 
Le comte d’Estaing entraîna sa troupe dans les retranchemonts an 

glais, montant rapidement au sommet du morne, dont ¡I s'empara de 
vive force. Il y trouva des canons et les tourna contre le fort, où s’était 
retiré le gouverneur Macartney, qui, bientôt certain d’être inutilement 
foudroyé, se rendit à discrétion.

4 428. Combat naval de l’île de la Grenade, Gjuillet 4 7 79, p. J.-F. 
Hue.

Le comte d’Estaing défend la Grenade contre l’amiral Barrington.
1429. Combat des frégates françaises la Junon et la Gentille con­

tre le vaisseau anglais l'Ardent, 17 août 1799, p. Gilbert.
Deux frégates françaises, commandées par le chevalier de Marigny 

et le lieutenant Meugaud de la Haye, forcèrent le capitaine anglais à 
amener son pavillon, et se rendirent maîtres du vaisseau l’Ardent, de 
soixante-quatre canons.

4430. Combat de la Surveillante contre le Ouébec, 7 octobre 1779, 
p. Gilbert, d'après le marquis de Rossel.

La Surveillante, frégate de vingt-six canons montée par Du Couüdic 
lieutenant de vaisseau, découvrit, à la hauteur de l’Ile d’Ouessant, la 
frégate anglaise le Québec. Il l’attaqua. Après six heures de combat, les 
deux navires avaient perdu toute leur mâture, et le Québec avait pria 
feu. L’incendie atteignit le beau-pré de la Surceillante. Du Couëdic 
parvint à l’éteindre et ne songea plus qu’à sauver les Anglais, qui s’é­
talent Jetés à la mer. La frégate anglaise sauta en l'air.
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<431. Combat naval en vue de la Dominique, 17 avril 1780 b a/, 

bert, d apres le marquis de Rossel. ^‘

ca^deXXfeŸ Suffren portait des troupes et des munitions au 
cap de Bonne-Espórance qui était menacé par les Anglais En routf^ il
Anh2>Q lin An/r*l 1 À 1 < nCé| aussitôt il l’attaqua' Après un engagement très-vif, les Anglais trop maltraités Dour æ- 
Hw*”' h“ P^^^g® ’*® Suffren, lui laissèrent l’honneur et l’avantage pré­
cieux d’arriver avant eux. •»>un«»6« pre-

1433. ^^'^^^^^^^^^ devant la Chesapeack, 3 septembre 1781, p. 

comte dfi”r'pTc='^'’^^^'^ ®* ’®’ avaient l’avantage du vent, le 
S?es orL^^fïvonX^S ^” prodiges. Les vents variables 
et les orages favorisèrent 1 éloignement de la flotte anglaise.

1434. Prise des îles Saint-Christophe et Névis, 13 février 1782 d 
le marquis de fíossel. *

cnnttf^i™^® ^'^ Grasse, sorti de la Martinique pour une expédition, ren- 
’^‘^’ ’* ^® combattit et poursuivit sa 

f®'‘??’®”’?®l’esSatnt-Chnstophe et Névis, dont il s’empara après

1435. Combat des frégates françaises la Nymphe et rJmpkitrUe 
contre le vaisseau anglais r.^rgo, p. Gilbert.

A«ÎÎ J'Î®®»" ‘^® «‘«Quante^ieux canons, fut pris par les vi- 
^?î^’^®.^®’^”’®’'*.ct de Saint-Ours, commandant les frégates; mais 
ï«nV fn®?”.® ^ “'''"® J??’’ P®’’ oinquante-deux vaisseaux ennemis. Nos 
deux frégates purent s’échapper.

QUATHIÈME SALLE

1436. Combat de la fregate française l’Embuscade contre la frégate 
anglaise le Boston, 30 juillet 1793, peint par Th. Gudin.

Le capitaine Bompard venait de transporter à New-York l’ambassa­
deur de la République française. Le capitaine Courtenay épiait le 
départ de la frégate française et, s’impatientant de ne pas la voir sor 
tir, Il proposa au capitaine français un combat singulier. Bompar) 
accepta, alla joindre son adversaire et, sous les yeux d'une foule d- 
spectateurs, il prolongea ce duel pendant deux heures. Lecaptaii. 
anglais fut tué; son vaisseau désemparé prit la fuite, et Bompard i-a 
mena l Embuscade dans le port de New-York aux acclamations d*: 
habitants

1437. Combat de la frégate française/a Bayonnaise contre la fré 
gale anglaise l'Embuscade, 14 décembre 1798, p. Crépin. 

tf’^ ^¡^ÿ^’*’*^‘^^^ commandée par Richer, lieutenant de vaisseau, fut 
attaquée par l’Embuscade. Le capitaine français voulut tenter l’abor- 



da^. Dans Ie choc des deux bâtiments, Ie beaupré de la Bayonnatse ee 
brisa et tomba à ia mer, l'Embuscade perdit son mât d’artimon. Les 
deux vaisseaux sont séparés par le contre coup. Richer, saisissant l’oc­
casion, balaie par le canon la batterie de son adversaire, met ses ar­
tilleurs hors de combat, et les marins français sautant à bord forcent 
les Anglais de se rendre.

1438. Arrivée en France du général Bonaparte à son retour de la 
campagne d’Egypte, 9 octobre 1 "89, p. Louis Mayer.

Une foule enthousiasmée ayant envahi les vaisseaux et violé les règle­
ments sanitaires, Bonaparte fut dispensé de la quarantaine et descen­
dit à terre à Fréjus, d’où il partit aussitôt pour Paris.

1439. Combat naval devant Cadix, 13 juillet 1801, p. Gilbert. 
Le vaisseau le Formidable, commandé par le capitaine Troude, force 

trois vaisseaux -anglais à le*laisser entrer dans Cadix.
1-440. Capitulalioh obtenue par l'adjudant-commandant Binot à Pon­

dichéry, 11 septembre 1803, p. Hipp. Bellangé, en 1854.
Le général Binot ayant pris possession au nom de la France de la 

ville de Pondichéry, s’y était établi avec deux cents hommes, attendant 
l’arrivée d’une escadre qui avait reçu contre ordre. Attaqué par quinze 
cents Anglais, il se défendit si énergiquement qu’il obtint de retourner 
en France avec les honneurs delà guerre. Il quitta l’hôtel de la Mon­
naie à la tête de sa petite troupe à qui l’armée anglaise rendit les 
honneurs.

1441. La frégate française la Poursuivante force l’entrée du pertuis 
d'Antioche, 2 mai 1804, p. Th. Gudin.

Le commandant Wuillaumez, ayant donné dans le pertnis par une 
habile manœuvre, malgré les efforts d’un vaisseau de ligne anglais, put 
diriger à pleine voile la Poursuivante vers la rade de Rochefort.

i442. Prise de la corvette anglaise le rimiejo par une section de la 
flottille impériale, 8 mai 1804, p. Th. Gudin.

Une forte corvette et un lougre ayant attaqué une section de canon­
nières commandée par le lieutenant de vaisseau Tourneur, furent con­
traints d’amener leur pavillon.

CINQUIÈME SALLE

<443. Combat naval dans la baie d’AIgésiras, 5 juillet 1801, peint 
par Morel-Fatio.

Le contre-amiral Linois, faisant voile vers Cadix, où il devait faire 
sa jonction avec l’escadre espagnole, eut à se défendre contre l’amiral 
Saumarez. qui commandait des forces supérieures. Cet amiral fut con­
traint par une bordée du vaisseau français l'Indomptable et l’artillerie 
du fort, à une retraite prompte. L’amiral Linois s’était particulièrement 
attaqué au vaisseau l’Annibal qui resta en son pouvoir.

<444. Combat naval devant Boulogne, nuit du 15 au 16 août <801, 
par Crépin.

L’amiral Latouche-Tréville avait organisé une flottille composée de 
bateaux plats et de canonnières destinée à exécuter une descente en 
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Angleterre. Nelson se présenta devant Boulogne pour la détruire; l’at­
taque eut lieu de nuit ; accablé sous le feu des batteries de la côte, 
Nelson donna le signal de la rer^nite.

1445. Combat de la frégate française la Canonnière, contre le 
vaisseau anglais le Tremendous, 21 avril 1806 p. Gilbert.

Cette frégate, commandée par le capitaine de vaisseau César Bon* 
rayne, en croisière sur la côte sud-est de l’Afrique, aperçut treize voiles 
escortées par un vaisseau de ligne anglais {le Tréinendous) qui la joi­
gnit et la força à accepter le combat. Le vaisseau anglais fut tellement 
maltraité qu'il abandonna la poursuite de la frégate française.

1446. Entrée de l’empereur Napoléon I” à Venise, 29 novembre 
1807. Ecole italienne moderne.

L’Empereur accompagné de la princesse de Lucques, du roi et del* 
reine de Bavière, du grand-duc de Berg, du prince de Neufcbâtel, etc., 
fut reçu par le patriarche de Venise, monta dans une riche péote que 
la ville avait fait construire, conduite par des gondoliers en habit de 
satin blanc galonné d’or. Sa Majesté passa sous un arc de triomphe 
élevé à l’entrée du grand canal et descendit au palais Impérial (ci- 
devant des Procurateurs).

1447. L’empereur Napoléon 1«^ préside la régale de Venise, 1807. 
Ecole italienne moderne.

Sa Majesté, pour assister à la course des gondoles, était placée au 
balcon d’un palais au pied duquel était le but.

1448. Gombal de la frégaio française la Sirène contre une division 
anglaise, 22 mars 1.808, p. Gilbert.

Le capitaine ûupré commandant cette frégate fut chassé par une di­
vision de deux vaisseaux et trois frégates; il ne put rallier la côte qu’en 
se battant pendant cinq quarts d’heure, et se fil échouer pour n'être 
pas pris. Trois jours après, sa frégate renflouée rentrait 4 Lorient.

1449. Napoléon et Marie-Louise visitent l’escadre mouillée dans 
l’Escaut devant Anvers, 1*' mai 181O, p. f'an Bree.

Le maire et la commandant de la place d’Anvers, dès que l’Empe­
reur eut mis pied à terre à la côte de l’arseual, lui présentèrent les 
clés de la ville.

1450. Le Friedland lancé dans le port d’Anvers, 2 mai 1810, p. 
Fan Bree.

L’archevêque de Malines fit la bénédiction de ce vaissoau qui fut 
lancé en présence de l’Empereur et de l’Impératrice.

1451. Combat de l’île de la Passe ou du Grand-Port, 24 août 1810, 
p. Gilbert.

Le capitaine Duperré attaqué dans le port impérial (grand port, lle- 
de-France) par une divisipn anglaise, la défit et lui brûla deux vais­
seaux, /<ï NérèMe et in Hiagicieitne.

I45î. Combat de la (régale française la Pomone, conire les frégates 
anglaises, l’Âîceste et l'Active, 29 novembre 1811, p.
Gilbert.
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1453. Combat naval en vue de l'île d'Aix. 27 décembre 18H, p. 
Dusauliiioy.

Cinq péniches anglaises qui poursuivaient un convoi français venant 
de la Rochelle, furent prises.

U54. Combat naval en vue des îles de Loz, 7 février 18<3, p.
Crépin.

La frégate française l’Aréthuse, capitaine Bouvet, force la frégate 
l’AméUa à se retirer devant elle.

1453. Combat du vaisseau français le /îowiif/ttî, contre trois vais­
seaux anglais, à l’entrée de la rade de Toulon, 13 février 
1814. p. Gilbert.

Après lin combat des plus désastreux pour son bâtiment dont les mâts 
étaient hors de service, las voiles criblées et les manœuvres hachées, le 
capitaine Rolland parvint à rentrer dans la rade de Toulon.

1456. Retour de l’île d'Elbe, 28 février 1815, p. Louis Garneray.
Napoléon P’ quitta l’île d’Elbe à cinq heures du soir avec quatre 

cents hommes de sugarde, embarqués sur le brick ('inconstant, et cinq 
conta militaires de toutes armes embarqués sur trois outres navires 
venus de Porto-Fcrrnjo, Quand vint le jour on se trouva en vue d’un 
brick français, le Zéphyr, soutenu par un vaisseau anglais de soixante- 
quatorze, placés eu croisière pour-surveiller les mouvements de l’île. 
L’inconstant qui guidait la flottille arriva vers cinq heures du soir à 
portée du Zéphyr, on proposa de lui faire arborer le pavillon trico­
lore. L'EmiMjpeur s’y opposa, ne voulant pas retarder ni compromettre 
le succès de l’entreprise.

1457. Bombardement de Cadix par l'escadre française, 28 septem­
bre 18 23, p. Crépin en 1824.

Le contre-amiral Duporré commença le feu le 23 septembre, et le 
duc d’Angouléme fit sou entrée dans Cadix à la tête de l’armée fran­
çaise le 5 octobre.

1438. Prise du fort de Sainl-Jean-d’lîlloa, 23 novembre 1838, p. 
Th. Gudin.

Iæ contre-amiral Baudin commandait l'escadre française, dont le feu 
fit sauter la tour des Signaux, élevée sur le cavalier du bastion de 
Salnt-Crispin.

14 59. Gombai naval do Punlo-Obligado, 20 novembre 1845, p. 
Barry.

L'escadre anglo-française force le passage du Parana, interdît par 
Rosas, gouverneur de la république argentine.

14 60. Prise des batteries de Punto-Obligado, 20 novembre 1843, 
p. Barry.

1461. Prise du fort de Fautahua, à Taïti, 17 décembre 1846, p. 
Ch. Giraud.

L’occupation de ce fort par le capitaine de corvette Bonard mit fin 
à la guerre de Taiti,
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1462. Fausse attaque du fort de Faulahua, à Taîti 17 HA 

cembre me, p. Charles Giraud. ^^w» */ae- 
Une fausse attaque est exécutée par l’infanterie de marine nnn^ 

, P" 'P “Pit»in" Bonard
1463. Coiiibardeinent de Salé, 26 novembre 1851 n Th Gudin 

Par le contre-amiral Dubourdieu, commandant e¿ chef là divk nn 
navale expéditionnaire au Maroc. ^^ division

VESTIBULE DE l\ile DU MIDI N® 2

(Plan 1)

1464. Napoléon pr, statue en marbre, par Rulchiel.
1465 à 1471. Bustes des peintres d’histoire; David, baron Gé- 

’’y,' baron Gros, baron Guérin, Prudhon 
et de I architecte Percier. uuuuu

r P^"'® du palais qui formaient sous Louis XiV 
^ws xrei Louis AU, íes appariemenis des princes et princesses sont 
décorées de troplites et de sujets peints par Adam, ^iaux, £aillif Bro­
cas, Bnsset, Cabcrl. Gji¿, Guiaiid, Gnyon, La/aye, H. Lecomte Lestann 
Parade, May, Parmentier, Phiiippoteaux, Pingret, J. Bigo^ RoeTn^et 
Pincent, lépartis ainsi qu’il suit : ¡f > ^lÿi», noe/m et

<>-!^^[^r^i\QR"^^ '■ b^nupnrte prend le commandement de l’armée d’Italie 
27 mars 1796 ; — Entrée a Savone, 9 avril ; — Bataille de Montenot e 
11 avril; - Blocus du château de Cossaria, 13 avril; - Attaque et 
prise des hauteurs de St-Michel, 20 avril; - Bataille dewŒ^ 
p2.^* j' ’r X P' '®® X® ^?'”’ 29 avril ; — Bataille de Lodi, 10 mai • — 
[oTato's Si"'' *5“^'; - Bataillé de

^î^“^ ?« “ Combat d’zïnghiari, 14 janvier 1797; - Passage du Taglia- 
mento, 16 mars ;—Entrée a Rome, 15 février 1798. “

Aa/ie5: Prise de l’île de Malte, 13 juin 1798: - Débarquement •n 
Egypte 2 juillet ; - Prise d’Alexandrie, 3 juillet Bataille des ArS- 
mides, 21 jui mt ; — L Armee traverse les ruines de Tlièbes janvier 1799 • 
— Combat d Aboumana, 17 février. ^ eri/yy,

^"^i^ ® • Le dix-huit brumaire. 9 novembre 1799 ; - Revue du premier 
coiisulaux Juileries, 18111); - Signature du Concordat, 15 juillet ISOL 

c ^"'‘^^ ’ - Entrevue de Napoléon et de Pie VU, 26 novembre ISOZi • — 
Sacre de l’Empereur, 2 décembre ; — Distribution des ai-les S ’h¿ 
ceinbre. " '

Salle 8 : Passage du Rhin à Strasbourg, 25 septembre 1805 • — Ami 
«‘P**'?® de Guntzbourg, 9 octobre; - Combat’d’Albeck 

?J»,°® °^‘^®’ ” Capiiulation de Memmingen et entrée de l’armée 14 oc- 
looro* *

Salle 10 : Prise du pont du vieux château de Vérone, 18 octobre 1804 ;
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— Prise de Lintz et entrée de l’armée, 13 novembre ; — Combat d’Ams­
tetten, 6 novembre; — Passage du Tagliamento et entrée à Vienne. 
13 novembre.

5fl/¿ell: Occupation de l’Abbaye de Molk, 10 novembre 1805 ;— 
Veille do la bataille d’Austerlitz, 1" décembre; — Mort du général 
Valliubert, 2 décembre.

5a?/«12: La colonne de Rosbach renversée par l’année, 18 octobre 
jSOQ ; — Napoléon au tombeau du grand Frédéric, 25 octobre ; «— Bi­
vouac d’Osterode, mars 1807.

Satie 13: Entrée à Dantzick, 27 mai 1807; — Napoléon à Finkenstein, 
27 avril ; — Prise de Stralsund, 20 août.

Salle 14 : Entrée de Ferdinand VII en France, 20 avril 1808 : — Com­
bat de Somo-Sierra, 30 novembre ; — Passade des défilés du Guadarrama, 
24 décembre; — Mile de Saint-Simon sollicitant la grâce de son père, 
décembre ; — Napoléon à Astorga, janvier 1809,

Salle 15 : Bataille d’Eckmuhl, 22 avril 1809 ; — Attaque de Ratisbonne, 
23 avril; — Passage du Tagliamento, 11 mai; — Bataille d’Esslíng, 
22 mai ; — Prise de Raab, 22 juin ; — Passage du Danube, 4 juillet.

Salle de Marengo : Passage du St-Bernard, 20 mai 1800 ; — Prise du 
défilé de la Cluse, 21 mai ; — Passage de l’artillerie sous le fort de Bard, 
21 mai; — Entrée dans Ivrée, 21 mai ; — Passage de la Cbiusella, 
26 mai ; — Passage de la Sesia, 27 mai; — Attaque du fort d’Arona, 
i”jain ; — Prise du fort de Plaisance, 8 juin; — Bataille de Monte- 
bello, !'• et 2* attaques, 8 juin.

SALLE N® 3

(Plan 1)

1472. Mort de Viala, juillet 1793, statue en marbre par Afa- 
thieu Mesniei'.

Le seul moyen d’empêcher l'ennemi de passer la Durance était 
de couper les câbles qui entraînaient les bacs. Le feu le plus violent 
rendait cette entreprise mortelle. Un enfant de treize ans, Joseph- 
Agricole Viala, d'Avignon, s’empare d'une hache, se précipite vers 
le poteau auquel le câble du bac est attaché, et pendant qu'il s’ef­
force de le couper, une balle lui traverse la poitrine. Il tombe en 
s'écriant : « Us ne m’ont pas manqué, mais je suis content, je meurs 
pour mon pays. »

1473. Le colonel Rarapon, à la lôte de la 32' demi-brigade, dé­
fend la redoute de Monte-Legino, 10 avril 1796, peint 
par Berlhon.

Au milieu du feu, le colonel Rampon fit prêter serment de dé­
fendre la redoutejusqu’à la mort.

1474. Attaque du château de Cossaria, 13 avril 1796, par 
Taunay.
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. Le général autrichien Provera s’était retranché dans les ruines de ce 

vieux château Un feu t^s-vif et des quartiers de rochers renJtsïeS 
f^rf ^"*5“‘ tentaient d atteindre le château. Près do mille Français 
furent tués ou hors de combat; le général Joubert fut renversé par 
deux coups de pierre au fond des glacis. Le courage de nos trou^s^ni 
ee ralentit pas, et deux jours après, le général Provera était obligé de 

1475. Le général Bonaparte reçoit à Millesimo les drapeaux enlevé» 
, 1 ennemi, avril 1796, p. ^dolpke
14i6. Mon du general Causse à Dego, 16 avril 1796, p. .^fulard. 

Frappé à mort, ce brave officier dit au général en chef Bonaparte. 
32‘Æ®'i‘ Ç/^’.^®J“‘ ’ “ P®g® «8t-ll pris? » Sur la réponse affirmatif 
du général, il ajouta : « Vive la république! je meurs content, s

HZ2’ Ç^s^^se du Pô sous Plaisance, 7 mai »796, p. fíoauet.
Combat de Salo, 3» juillet »796, p. /fipp. Lscomtc.

Le généralGuyeux, abandonné forcément parson collègue,le’eénéral 
baurel, reate seul avec six cents liommes, s’enferme dans une grande 
™æwn de Salo, et lutte pendant quarante-huit heures contre toute 
unedivision ennemie dont cinq fois il avait repoussé l’assaut, quand 
Sauret, enfin dégagé, vint l’aider à défaire l’ennemi.

U79. Vue du lac de Garda, août 1796, p. Hipp. Lecomie.
Des chdoupesen croisière sur le lac firent feu sur la voiture de Jo­

séphine, femme du général Bonaparte.
1480. Prise du château de la Pietra, 4 septembre 1796. n. Mau- 

zatsse.
1481. Mort de Marceau à Altenkirchen, 20 septembre 1796 d ^ 

Couder. » f •
1482. Le général Augereau au pont d’Arcole, is novembre 1796, 

p. Cn. Tnevenin.
Augereau conduisant nos colonnes, saisit un drapeau, le porta jus- 

qu a I extrémité du pont, et attendit là le général en chef, malgré une 
foudroyante arullerie autrichienne.

H!?' pa‘aid®,d’Arcole, »7 novembre 1796, p. Bâcler d'Albe.
1484. Le general Joubert reprend le plateau de Rivoli, 15 janvier 

1797, p. Debag.
Le général Joubert, un fusil en main, s’élança à la tête d’un peloton, 

et obligea Alvinzi et les Autrichiens à quitter lo plateau, ^
1485. Leclerc (Charles-Emmanuel), général en chef, buste en mar­

bre, p. Chinard.
i486. Walrin (François), général de division, buste en marbre, p. 

Boickot.

SALLE N* 4

(Plan 1)
1487. Bataille de Castiglione, 5 août 1796, peint par rtctor ^dam.
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1488. Bataille âe Rivoli, 14 janvier 1797, p. Lépaulle, d'après Carie

Verncl. , . . , . ,.
1489. Le général Bonaparte reçoit le sabre d un general autrichien 

fait prisonnier sur le champ de bataille, p. Taiinay.
1490. Reddition de Manioue, 2 février 1797, p. fíipp. Lecomte. 

Le mardclial Wurmsor, sorti librement de la place, di^fde avec son 
état-major devant le général Serrurier. Le reste de la garnison, treize 
mille hommes environ, fut gardé pour être échangé.

1491. Prise d’Ancône, 9 février 1797, p. Soguet.
Le général Victor fit mettre bas les armes à un corps d’environ douze 

cents hommes et s’empara de la place.
1492. Combat dans les gorges du Tyrol, mars 1797, p. Boguet. 

Entre lea troupes impériales de l’archiduc Charles et les troupes 
françaises commandées par le général en chef Bonaparte.

1493. Préliminaires de la paix signés à Léoben, 17 avril 1797, p.
Gvillon Lethîere.

Ces préliminaires furent signés au château d’Ekwald par le marquis 
de Gallo et le général de Merfeld pour l’Autriche, et Bonaparte- au;nom 
de la rénublique,

1494. Bataille deNeuwied, 18 avril 1797, p. factor ^dam.
1493. Entrée de l'armée française à Naples, 21 janvier 1/J9, p. 

Jacques Taurel.
Championnet mit en fuite les Lazzaroni insurgés et occupa la ville de 

Naples.
SALLE n” 5

(Plan 1)
1496 Bonaparte haranguant l'armée avant la bataille des Pyra­

mides,21 juillet 1798, peint par le baron Gros.
« Soldats, s’écria Bonaparte, souvenez-vous que du haut do ces mo­

numents quarante siècles vous contemplent. » On voyait autour de lut 
Rerthier, Desaix, Murat, Belliard, Duroc, Eugène Bcauharnais, La­
valette, etc.

1497 Révolte du Caire, 21 oclobre 1798, p. Girodel-Trioson. 
Des rassemblements s’étaient formés l le général Dupuy et des offi­

ciers avaient été assassinés. Les rebelles s’étalent reirauché» dant la 
Krande mosquée, où un combat terrible s’engagea. Les Français mirent 
en fuite les rebelles, dont le quartier et la grande mosquée furent in­

1498. Le général Bonaparte fait grâce aux révoltés du Caire, 23 oc­
tobre 1798, ç.Guénn.

Les echérifs et les principaux du Caire vinrent implorer la clemenoe 
Bonaparte.

1499. Mort de Kléber, 14 juin 1800, p. L.-r. Bougron. 
Uo Jeuae fanatique turc, Soleîman, assassina Kléber au Caire, dans 

le jardin de son palais.
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SALLE N* 6

( Plan 1 )

1500. La Consulta oe la république cisalpine, réunie en comices à 
Lyon, décerne la présidence au premier consul Bonaparte, 
20 janvier <802, peint par üfonsiau.

On avait disposé une salle pour cette assemblée dans l’ancienne 
église des Jésuites, à Lyon. Une tribune, où le général Bonaparte pro­
nonça un discours, avait été élevée en face du fauteuil du président. 

i50i. Entrée de Bonaparte, premier consul, à Anvers, 18 juillet 
1803, p. f^an Brée.

Le premier consul, accompagné de madame Bonaparte, fut reçu à 
son débarquement par toutes les autorités. L’amiral Décrûs, ministre 
de la marine, le général Duroc, Maret, de Talleyrand, Chaptal, mi­
nistre de l’intérieur, Caulaincourt, Savary, Soult, Belliard, Eugène 
Beaubarnais, étaient débarqués avant le premier consul.

1502. Napoléon, au camp de Boulogne, distribue les croix de la 
Légion-d'Honneur, 16 août 1804, peint par Henneguin.

SALLE N** 7
{Plan 1 )

1503. Napoléon reçoit à Saint-Cloud le sénalus-eonsulte qui le pro­
clame Empereur des Français, 18 mai 1804, peint par 
Bovget.

Cambacérès, président, et Lebrun remettent l’acte au premier con­
sui- Auprès de lui sont : madame Bonaparte, sa fille Hortense et ma­
dame Murat. Les aides de camp et officiers généraux de service sont 
présents.

1504. Première distribution des croix de la Légion-d'Honneur dans 
l'église des Invalides, 14 juillet 1804, p, Debret.

Napoléon remit la croix d'honneur à un jeune invalide manchot. Le 
cardinal-légat célébra la messe. Parmi leî assistants, on remarquait le 
cardinal Feseb, le prince Louis, roi de Hollande, Cambacérès, Berihier, 
David, Denon, Lebrun, Lacépède, Régnault de Saint-Jeaii-d'Augely.

<503. Napoléon reçoit au Louvre les députés de l’armée après son 
couronnement, 8 décembre 1804, p. Sérangeli.

SALLE N® 8

( Plan 1}

1506. Napoléon reçoit aux Tuileries le consulta de la république 
italienne, qui le proclame roi d'Italie, 19 mars 1805, peint 
par Goubaud.

< 507. Napoléon reçu à Ettlingen par le prince-électeur de Bade, 
1« octobre 1803, p. J.-B. Bertin.
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< 508. Napoléon reçu au château de Louisbourg par le duc de Wur­
temberg, 2 octobre 1803, p. fFatelet.

< 509. Combat de Wertingen, 8 octobre 1805, p. Eugène Lepoittevin.
Murat, les généraux Bourmont, Klein, Nansouty et le maréchal 

Lannes s’emparent d’une division considérable d’infanterie autri­
chienne. Drapeaux, canons, bagages, officiers et soldats, tout tomba 
en leur pouvoir.

1510. Combat d'Aïcha, 8 octobre 1803, p. Jollivet.
Le maréchal Soult chassa de ce village les débris de la colonne a«- 

’trichienne battue à Wertingen.
I5H. Combat de Landsberg, 11 octobre 1803, p. ffipp. Bellangé.

Le maréchal Soult, ayant rencontré un régiment de cuirassiers au­
trichiens qui se rendait à ülm, renforcé de six pièces de canons, le fit 
attaquer par le 26* chasseurs et resta maître du champ de bataille.

< 512. Napoléon harangue le deuxième corps de la grande armée 
sur le pont de Lech, à Augsbourg, 12 octobre 1803, p, 
Gaut/ierot.

Le deuxième corps, commandé par le général Marmont, allait pren­
dre position sur les hauteurs d’Illers-Heim. La neige tombait à groa 
flocons. Les soldats qui portaient leurs vivres pour plusieurs jours 
étaient harassés de fatigue. L’Empereur les remercia de leur courage, 
leur fit connaître la situation de l’ennemi, et leur promettant une vic­
toire certaine, les remplit d’ardeur et d’enthousiasme.

1313. Bataille d'Elchingen, 15 octobre \S0'à,'g.EamiUeRogueplan. 
Le maréchal Ncy, à la tète de la division Loison, passe le pont d’El- 

chingen, défendu par seize mille hommes, les culbute et fait huit mille 
prisonniers. Le lendemain l’Empereur le nomma duc d’Elchingen.

< 514. Capilulation de Nordlingen, 1S octobre 1803, p. P îctorAdam. 
1315. Reddition d Ulm, 20 octobre 1803. p. Charles Jhevenin. 

Le général Mack et ses troupes capitulèrent ; elles sortirent avec les 
honneurs de la guerre, et pendant le défilé l’empereur Napoléon, placé 
sur un rocher du côté de la ville, retint les généraux autrichiens qu’il 
avait fait appeler et les combla d’égards.

1516. Combat de Diernslein, 11 novembre 1805, p. Beaume. 
Le maréchal Mortier et quatre mille Français mettent en déroute 

douze mille Russes.

VESTIBULE NAPOLÉON N“ 9 (STATUES ET bUSTES)

(Plan 1)

Ce vestibule séparait les grands appartements de l'aile du .Vidi.

1517. Bonaparte (Charles-Marie), père de Napoléon Rs marbre, par 
Elias Robert.

1518. Napoléon 1«, empereur des Français, marbre, p.Houdon’ 
1519. Napoléon 1«, marbre, p. Bosio.
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Í520. Napoléon I"', statue en bronze, réduction de celle placée sur 
la colonne Vendôme, p. Seurre.

4321. Joséphine, impératrice des Français, marbre, p. fíoudon. 
4522. Joséphine, impératrice, plâtre, p. riial-Dubray.
4523. Marie-Louise.arcliidiichessed'Auiriche, impératrice des Fran­

çais, marbre, p. Spal/a.
4524. Napoiéon-François-Gharles-Joseph, prince impérial, roi de 

Rome, marbre.
4625. Joseph Bonaparte, roi d’Espagne, marbre, p. F. Delaistre.
4526. Joseph Bonaparte, roi d'Espagne, marbre, p. Sartoloni. 
4 527. Joseph Bonaparte, roi d’Espagne, marbre.
4528. Lucien Bonaparte, prince de Canino, marbre. 
4529. Louis Bonaparte, roi de Hollande, marbre, p. Carteliier. 
4 330. Louis Bonaparte, roi de Hollande, marbre, p. Carteflier.
4331. Hortense-Eugénie, reine de Hollande, marbre, p. E. Cka- 

trousse.
4 532. Jérome Bonaparte, roi de Westphalie, marbre, p. Bartoloni. 
4533. Jérôme Bonaparte, roi de Westphalie, marbre,
4534. Frédérique-Caiherine-Sophie-Dorothée de Wurtemberg, reine 

de Westphalie, marbre.
4333. Eugène de Beauharnais, vice-roi d'Italie, marbre, p. J. B. 

Como/li.
4 536. Eugène de Beauharnais, vice-roi d'Ilalie, marbre, p. Bamey. 
4537. Félix Bacciochi, grand-duc de Toscane, marbre.
4538. Marie-.\nne-Elisa Bonaparte, princesse de Lucques et de 

Piombino, marbre, p. Barlolvni.
4539. Marie-Aiine-Elisa Bonaparte, grande-duchesse de Toscane, 

représentée avec sa fille, Napoleone-Elisa Bacciochi, depuis 
comtesse Cameratia, groupe en marbre.

4 540. Marie-Anne-Elisa Bonaparte, grande-duchesse de Toscane, 
marbre.

4544 . Camille, prince Borghèse, duc de Guastalla, marbre.
4542. Marie-Pauline Bonaparte, princesse Borghèse, marbre.
4543. Joachim Murat, roi de Naples, marbre, ÿ.Lemot.
1344. Marie-Annunciade-Caroline Bonaparte, reine de Naples, mar­

bre.
1543. Napoléone-Elisa Bacciochi, comtesse Cameratta, marbre.

SALLE N** 10

(Plan 1)

Habflde siiceessipcment rar les princes des familles de Louis XIV et de 
Louis XV. Sous Louis XVJ, appariement des enfants de France- Pan- 
neatix^ fa is (tive>s ae la campagne de 1804, peints partiaux, Lafaye, 
Guiraud, Guyon et Plalippolcaux.



lo4G. Napoleon rend honneur au courage malheureux, octobre 
1805, peint par Debret.

Après la prise d’Ülin, Napoléon, suivi de son état-major, voyant 
passer un convoi d’Autrichiens blessés, se découvrit en disant : « aon^ 
neur au courage malkeureux ! t

134”, Le maréchal Ney remet aux soldats du 70’ régiment de ligne 
leurs drapeaux retrouvés dans l’arsenal d’inspruck, 7 no­
vembre 1803, p. Meynier.

1548. Combat de Guniersdort 16 novembre 1803, p. Féron. 
Le prince Murat mit en déroute l’arrière-garde de l’armée russe, qui 

perdit deux mille hommes restés sur le champ de bataille, deux mille 
prisonniers et douze pièces de canon.

SALLE N® il

( Plan 1 )

Chambre à coucher de (a duchesse du Hfaine.
Les panneaux gui ornent cette salle représentent des trophées et des sujets 

de la campagne de 1805 et sont peints par Eoehn, Alaux, Brocas et Brisset.
1549. Napoléon reçoit les clés de la ville de Vienne, 13 novembre 

1803, peint par Girodet-Trioson.
1550. Napoléon donnant l'ordre avant la bataille d'Austerlitz, 2 dé­

cembre 1803, p. Carie Fernet.
L’Empereur, accompagné du prince Murat, des maréchaux Berthier, 

Bessières, Bernadotte, donne ses ordres pour la bataille.
1551. Entrevue de Napoléon et de François 11 après la bataille 

d’Austerlitz, 4 décembre 1803, p. Gros..
Napoléon, invitant François II à s’approcher du feu allumé devant sa 

tente, lui dit : a 3e vous reçois dans le seul palais que j’habiu depuis 
deux mois, n__a Vous lirez si bon parti de ce'te habitation qu’elle doit 
voua plaire, n répondit en souriant l’empereur d’Autriche.

SALLE N® i2

( Plan 1 )

Chambre à coucher des enfants de France.
Panneaux : sujets des campagnes de 1805, 1806 et 1807, par Alaux, Bail­

li f et Ilipp- Lecomte.
1552. ¿itréc de Napoléon à Berlin, 27 octobre 1806, peint par 

^Charles idegnier. , j
1333. Napoléon reçoit au palais royal de Berlin les députes du 

Sénat, 19 novembre 1806. p. Berthon.
Trois députés du sénat français, venus pour féliciter l’Empereur, 

furent chargés de rapporter à Paris les trois cent quarante drapeaux 
pris dans cette campagne.

1554. Napoléon sur le champ de bataille d’Eylau, 9 février 1807, 
p. Mauzaisse, d'après Gros.
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L’Empereur ému s’arrête devant un Jeune chasseur blessé qui lui té* 
moigne sa reconnaissance.

SALLE N® 13

(Pian 1)
Partíe de F appartement de la duchesse du Maine et des enfants de France. 

Panneaux : faits de la campagne de 1807 peints par Alaux, Guiaudj Rubio 
et Hipp. Lecomte.
1535. Napoléon reçoit la reine de Prusse à Tilsitt, 6 juillet 1807, 

peint par Gosse.
1556. Napoléon à Tilsitt décore un soldat de l'armée russe, 9 juillet 

1807, p. Debret.
Napoléon voulut témoigner ainsi son estime pour la bravoure de 

l’armée russe.
1557. Adieux des empereurs Napoléon et Alexandre à Tilsftt, 9 

juillet 1807, p. Sérangeli.
La paix conclue, Alexandre s’embarqua sur le Niémen. Napoléon de­

meura sur le rivage jusqu’à ce que Alexandre eut traversé le fleuve.

SALLE N® 14

(Plan 1 )

Panneaux i campagnes de 1808 et 1809, peints par Alaux, Lafaye, BailUf 
et H. Lecomte.
1358. Mariage du prince Jérôme Bonaparte et de la princesse 

Frédérique-Catherine de Wurtemberg, 22 août 1807, 
peint par Régnault.

1559. Napoléon devant Madrid, 3 décembre 1808, p. Carie F'ernet. 
L’Empereur menace la députation de la ville de Madrid de la faire 

passer par les armes si dans une heure elle ne lui apporte pas la sou­
mission du peuple.

1560. Capitulation de Madrid, 4 décembre 1808, p. Gros.

SALLE N® 16

(Plan 1)

Panneaux ; campagne de 1809 ; peints par Alaux, Gibert, J. Rigo, Lafaye 
et Philippoteaux.
1561. Napoléon harangue les troupes bavaroises et wurterhbergeoi- 

ses à Abensberg, 20 avril 1809, peint par Debret.
1562. Combat d’Ebersberg, 3 mai 1809, p. Tannay.

Le général Claparède culbute dans la rivière (la Traun) un corps de 
troupes autrichiennes, s’empare de la ville et de trois à quatre æii 
hommes qui, ne pouvant la défendre, l’incendiaient.

1563. Bivouac de Napoléon près du château d’Ebersberg, 4 •' - 
1809, p. Mongin,
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1564. Derniers moments du maréchal Lannes, p. Bourgeois. 

Des larmes coulaient des yeux de l’Empereur. Lannes lui dit z 
« Dans une heure vous aurez perdu celui qui meurt avec la gloire 
d’avoir été votre meilleur ami. » (Essling, 22 mai 1809.)

1565. Mariage de l’empereur Napoléon et de Marie-Louise, au 
palais du Louvre, 2 avril 1810, p. Rouget.

SALLE DE MARENGO N® 16
(Plan 1)

Pièce de l’appartement de ta duchesse de Bourbon.
Panneaux : campagne de 1800, peints par Àtaux, II. Lecomte et r. Adam 

1566. Passage du grand SaiiU-Bernard, p. Charles Thévettin. 
L’armée se dirige vers l’hospice du Saint-Bernard. Bonaparte à 

pied, entouré de son état-major, montre aux soldats le haut du pas­
sage ; c’est là qu’ils trouveront le repos et qu’ils auront accompliJe 
plus difficile de leur entreprise. (20 mai 1800.)

1567. Le premier Consul fi-ancbissantle St-Uernard, \>. David. 
1568. Bataille de Marengo, 14 juin 1800, p. Carie Vernel.
1569. Mort de Desaix à Marengo, 14 juin 1800, p, Regnaull. 
1570. Convention d’Alexandrie, 15 juin 1800, p. Drolling.

GALERIE N® 17
(Plan 1)

Ancien couloir de service.
1571 à 1667. Sculptures.

Remarquer les n” 1578, Cnstine ; 1580, Dugommier ; 1582, Mar­
ceau ; 1584, 1585 et 1586, statue de Hoche et bas-reliefs ; 1588 Caf­
farelli; 1595, Pichegru : 1608, Davouat: 1609, Kellermann- 1610 
Lefèvre; 1612, Sérurier: 1616. Valhubert; 1618, d’Haiitpoul • 
1619, Lasalle ; 1620. Colbert ; 1621, Espagne ; 1622, Saint-Hilairo • 
1623, Boudet; 1624, Caulaincourt ; 1625, Duroc; 1629, Savary de 
Rovigo; 1630, Cambacérès : 1631, Lebrun ; 1632, Portalis • 1633 
Tronchet; 1638, Bougainville ; 1639, Lagrange: 1644, Foy* 1647* 
Cambronne; 1648, Dauinesnil; 1656, Talleyrand-Périgord ; 1657, Cu­
vier; 1658, Laplace; 1661, Larocliefoucault-Liancourt; 1662, Cham- 
pollion ; 1667, Affre, archevêque, tué aux barricades Saint-Antoine 
le 25 juin 1848. ’

Au milieu de cette g.ilerie, en face le vestibule Napoléon, sont les 
deux portes donnant accès à la Chambre des Députés construite en 1875 
par M. lie Joly dans la cour de la Surintendance. Le tableau 2275 y a été 
transporté, il est placé au-dessus du siège du président. _  La salle 
d'attente, les vestibules et corridors sont ornés de bustes provenant des 
galeries du Musée.

VESTIBULE DE l'eSCALIER DES PRINCES N® 18

(Plan 1)
1668 à 1679. Statues et bustes.

Remarquer les n®» 1668, duc d’Orléans (Monsieur) ; 1672, Lebrun; 
1673, Mignard; 167Ú, Mansart; 1675, Lenôtre.
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MUSEE DE VERSAILLES

PREMIER ÉTAGE

AILE DU NORD

VESTIBULE DE LA CHAPELLE N® 1
{Plan 2)

♦à£^A*5V^“^* condait à la tribone do premier étage, aox tribunes la- 
liu!?’-® j>®®l ®8^'®® <>• 1 aile dn nord. Il est décoré de colonnes et de 
Rífe ¿S! x®*" . Quatre angles du plafono sont des bas-re- 
!ï®.»„I? j’^^®®®*?®^ les guaira Partiet du monde. Les huit arcades qui 
serrent de portes on de croisées, sont surmontées de figures assises, scalp- 

’■^présentant des Vertus. Sur les côtés sont deux 
lesquelles sont des statues en marbre, Côté de l’aite du nord 

A/t[°,!L\^^^ '^®®*'; APP"?^? sur une pyramide, elle tient le médaillon 
de LOUIS XV, un entant assis a ses pieds lui présente une couronne. Côté 

^<^^,<‘9nanimité. par Rousseau. Elle tient un sceptre, 
ûiîL^irfmi®!^ 1® .‘?“' ^® ?®V® ’*® ’“ grande tribune du roi étant ouverte 
laisse admirer l'intérieur de la chapelle

SALLE N* 2 

( Plan 2 )

Ancien appartement du duc de Berry, du prince et de la printtsse de Conii. 
1680. Bataille de Rivoli, U janvier 1797, peint par ïiacler-d'Âîbe 

(Peinture exécutée sur le champ de bataille de Rivoli.)
1681. Combat de Dierdorf, 18 avril 1797, p. Léon Conniet et Gi- 

rardet.
Les hussards de Ney, l’infanterie de Grenier et la réserve de d’Haut- 

poul mettent en fuite le corps autrichien commandé par Wemeck.
1682. Entrée du général Bonaparte à Alexandrie, 3 juillet 1798 d 

Colson. ’
Les habitants d’Alexandrie firent une résistance désespérée du haut 

de leurs maisons-, l'un d’eux, saisi par des soldats furieux, allait périr- 
sa famille, se précipitant aux pieds du général en chef, obtint sa grâce’ 

1683. Le général Bonaparte donne un sabre au chef militaire d’A­
lexandrie, juillet 1798, p. .^iulard.

Bonaparte voulut honorer la valeureuse défense du chef d’Alexandrie.
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1684. Bataille des Pyramides, 21 juillet 1798, p. Hennequin.
1683. Le général Bonaparte visite les fontaines de Moïse, 

décembre 1798, p. Berihèlemy.
1686. Halle de l’armée française à Syene {Haute-Egypte), fé­

vrier 1799, P- Tardieu.
En quittant le village de Syène, nos soldats y élevèrent une co­

lonne avec cette inscription : Route de Paris
1687. Combat de Benouth, 8 mars 1799, p. Ch. Langlois.

Le général Celliard, avec six cents hommes, détruit l’armée du 
chérif Hassan.

1688. Combat de Nazareth, avril 1799, p. Taunag.
1689. Bataille du Mont-Thabor, 16 avril 1799, p. Cogniet et 

Phiiippoteaux.
Le général Bonaparte, Kléber et Junot mirent en désordre une 

multitude de cavaliers ennemis qui ne purent entamer les carrés.
1690. Bataille d'Héliopolis, 20 mai 1800, p. Cogniet et Girardel. 

L’Empereur Napoléon pf reçoit aux Tuileries la com­
tesse de Bonchamps, p. Frédéj-ic Legrip {n° 4992).

Le général Duliesme, au combat de Liersheim, bat la 
charge avec le pommeau de son épée (n® 4991).

1691. Desgenelles (Nicolas-René Diifriche, baron), médecin, 
p. Callet.

Le brave médecin en chef de l’expédition d’Egypte, luttant contre 
la peste devant Saint-Jean-d’Acre, pour relever le moral du soldat, 
put le courage, pa présence de l’armée, de s’inoculer le virus.

1692, Denon (Dominique-Vivant, baron), savant et graveur, 
p. Robert Lefèpre,

salle N” 3

{Plan 2)

1693. Combat de Slockach (duché de Bade), 3 mai 1800, peint 
par Phiiippoteaux.

1694. L'armée française traverse le grand Saint-Bernard au 
bourg de St Pierre, 20 mai 1800, p. Charles Thèvenin.

1695. Le premier Consul visite l’hospice du mont Sainl-âer- 
nard, 2e mai 1800, p. Lebel.

1696. L’armée française descend le mont Saint-Bernard, 
20 mai 1800, p. Taunay.

Les neiges commençaient à fondre, et le moindre faux pas entraî­
nait dans dus précipices les hommes et les chevaux.

1697. Passage de l’armée de réserve dans le défilé d’Albaredo, 
21 mai 1800, p. Mongin.

1698. Passage de l’arlilierie française sous le fort de Bard, 
21 mai 1800, p. Rodolphe Gautier.
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Cette difficile action est admirablement décrite par M. Thiers. (Hit^ 
toire tie la Jiévolution.) '

i-AA Combat du pont de la Cliiusella, 26 mai 1800, p. R. Gauiier. 
1 iOO. Allegorie sur la bataille de Marengo, p. Callet.

Bonaparte est représenté à cheval, conduit par Minerve et couronné 
par la Victoire. La Renommée porte un étendard sur lequel on lit • 
yeni, vidi, vici.

! Z21* S"‘'*i? ^® l'armée française à Gênes, 2i juin 1800, p. 7. /. Bue. 
de llochslett, 13 juin 1800, p. H. Lecojnte.

J-n« [?ss®?o du Mincio et bataille de Pozzolo, 23 décembre 1800. 
1104. Aapuleon visite le campde Boulogne,juiliell804,p.7. F. Hue.

Un vieux marin invalide remet un placet à Napoléon, représenté à 
clieval, entouré de son état-major.

1703. Napoléon visite les environs du château de Brienne, 1804, 
p. Leroy de Liancourt.

. ??P?’^°? ’^’^^® “n® pauvre femme chez laquelle, pendant son séjour 
à l’école, 11 allait prendre du lait. vu bcjuui

1706. Entrevue de Napoléon et du pape Pie VII dans la Îûrét de 
honiainebleau, 26 novembre 1804, p. Demarne elDemouy. 

L’Empereur mit pied à terre à la croix de Saint-Herem, et, allant au 
devant du pape, il l’embrassa.

!Ï2Z' d’Üim, 20 octobre 1805, p. Sertkon.
1708. Allégorie sur la reddition d'ülm, p. Callet.

La ville d’Ulm offre ses clés à Napoléon, debout sur un char traîné 
J tAn^^'^ °^5 chevaux ailés ; il est précédé par Minerve et par Mercure.
1709. Entrée de l'armée française à Munich, 24 octobre 1805 d 

Launay.
luminée^*’" ^^^''^ *^*”’ Munich à neuf heures du soir, la ville était ¡1- 

1710. Bivouac de l’armée française la veille de la bataille d’Auster­
litz, 1” décembre 1805. p. Racler d'Elbe.

Napoléon visita tous les bivouacs. Un des plus vieux grenadiers de 
sa garde lui dit : « Sire, tu n’auras pas besoin de t’exposer, je te pro­
mets que demain nous t’amènerons les drapeaux russes pour l’anni. 
versaire de ton couronnement. »

17H. Mort du général Valhubert, 2 décembre 1805, p. Peyron.
Ce général, à la bataille d’Austerlitz, fut grièvement blessé • l’ordre 

du jour portait que l’on n’enlèverait les blessés qu’après la bataille 
Ses grenadiers vinrent pour le relever; il les repoussa, leur rappelant 
l ordre, et leur reprocha leur faiblesse.

1712. Allégorie sur la bataille d’Austerlitz, p. Callet.
1713. Entrevue de Napoléon et de l'archiduc Charles âStamers- 

dorff. 17 décembre 1803, p. Ponce Camus.
Après avoir reçu le prince Charles à trois lieues de Vienne, dans une 

petite maison de chasse, Napoléon voulant lui laisser un témoienara 
de son affection, lui donna son épée. ®
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Le I'f bataillon du 4« régiment de ligne remet à l’Empereur 
deux étendards pris sur l’ennemi à la bataille d’AusierliU, 

^ ^cembre 1805, p. Grenier.
Le porte-drapeau de ce bataillon ayant été tué dans une charge, per» 

sonne ne s’en était aperçu au milieu de la fumée, et l’aigle fut perdu. 
Sur le champ de bataille les soldats ârent des prodiges de valeur, jus- 

i qu’à ce qu’ils eussent pris deux drapeaux à l’ennemi, en échange des» 
,’ quels ils demandèrent à l’Empereur une autre aigle.

SALLE N® 4

(Plana)

Partie de$ anciens appartements des princes de Dombes, du comte d^Eu et 
de mademoiseile de Sens.
<7 15. Le Sénat reçoit les drapeaux pris dans la campagne d’Au- 

triehe, 1« juin 1806, peint 'par Regnauit.
1716. Mariage du prince Eugène de Beauharnais et de la princesse 

Amélie de Bavière, àMunich, 13 janvier 1806, p. Ménageât.
1717. Entrevue de Napoléon et du prince primat à Aschaffenbourg, 

^ oclobre 1806, p. Bowgeois et Debret.
1718. Entrevue de Napoléon et du grand-duc à Wurtzbourg, octo­

bre 1806, p. Hipp. Lecomte.
1719. Combat de Saalfeld, 10 oclobre 18(16, p. Desmoulins. 

L’avant'garda autrichienne commandée par le prince Louis de Prusse 
fut défaite par le maréchal Lannes. Le prince de Prusse cherchant au 
milieu de la mêlée à rallier ses soldats, sou cheval s’étant entravé, pé­
rit dans un combat corps à corps, contre le maréchal-des-logis Guindet. 

1720. La colonne de llosbach renversée par l’armée française, 18 oc­
tobre 1806. p. Kafflarcl.

Napoléon traversant le champ de bataille de Bosbach, ordonna que 
la colonne qu’on y av ait élevée fût transportée à Paris.

1721. Napoléon au tombeau du grand Frédéric, 25 octobre 1806, 
p. Ponce Camus.

1722. Capitulation de Magdebourg, 8 novembre 4806, p. f'auchelet. 
La garnison de Magdebourg, défile devant le maréchal Ney.

1723. Napoléon à Osterode, mars 1807, p. Ponce Camus. 
Protection accordée par l’Empereur aux familles Polonaises.

1724. Napoléon reçoit à Finkeustein l’ambassadeur de Perse, avril
1807, p. Mulard.

1725. Entrée de l'armée française à Dantzick, 27 mai 1807, p. Jrf. 
itoehn.

Le maréchal Lefebvre fait son entrée à la tête de son corps d’armée 
1726. Combat de Ileilsberg, U juin 1807. p. Jouy.

L’armée russe, tout entière, se retira devant l’empereur Napoléon 
qui entra avec son armée dans ileilsberg.
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1727. Hôpital militaire des Français et des Russes à Marienbourg, 
juin 1807, p. Roekn.

1728. Entrevue de Napoléon et d’Alexandre sur le Niémen, 25 juin 
1807. p, /ia. Boehn.

'. L’Empereur est accompagné du grand-duc de Berg, du prince de 
ifeufcli&tel, des maréchaux Bessièrea et Ney. Le grand-duc Constanti; 
est près d’Alexandje,

SALLE n“ 5

( Plan 2 )•

1729. Bataille de Hoff, 6 février 1807, peint par CA. Langlois. 
Les dragons et les cuirassiers du général d’HantpouI firent une bril­

lante charge, culbutèrent et mirent en pièces deux régiments d’infan­
terie russe. Les colonels et officiers furent pris» ainsi qu'un grand nom­
bre de soldats.

1730. Napoléon reçoit la reine de Prusse à Tilsilt, 6 juillet 1807, p 
Tardieu.

17.31 . Alexandre présente à Napoléon les Kalmoucks, les Cosaques 
et les Baskirs de l'arniée russe, juillet 1807, p, Bergeret.

1732. Entrée de la garde impériale à Paris après la campagne de 
Prusse, 25 novembre 1807., p. Taunay.

Le préfet de la Seine, Frochot, reçoit, sous un arc-de-triomphe, à la 
barrière de la Villette, le maréchal Bessières et la garde impériale.

1733. Napoléon visite l'infirmerie des Invalides, 1808, p. f^. Belle- 
court.

1734. Napoléon reçoit à Erfurt l'ambassadeur d'Autriche, octobre 
1808, p. Go55e.

1733. L'armée française d’Espagne, commandée par l'Empereur, 
traverse les défilés de la Sierra-Guadarrama, décembre 
1808, p. Taunay.

1736. Clémence de l'Empereur envers mademoiselle de Saint-Simon, 
déc. 1808, p. Lafond.

La fille du marquis de Saint-Simon se jeta aux genoux de Napoléon, 
et obtint la grâce de son père, ancien officier français au service d’Es­
pagne, qui allait être traduit devant une commission.,

1737. Combat de la Corogne, 16 janvier 1809, p. H. Lecomte.
Dirigé par le duc de Dalmatie, le général en chef anglais sir John- 

Moore fut tué à la tête d’une brigade qui fut presque totalement dé­
truite.

1738. Bataille d'Oporto, 29 mars 1809, p. Beaume. \^

Le maréchal Soult, après le combat de la Corogne, se rendit en Por­
tugal, et vint attaquer Oporto.

¿1739. Prise de Landshut, 21 avril 1809y p. Hersent.
Les grenadiers du 17° de ligne, commandés par le général Mouton 

(depuis marécital comte de Lobau) traversèrent, au pas de charge, le
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pont auquel les ennemis venaient de mettre le feu. Les troupes autri­
chiennes furent débusquées, et la ville fut prise.

1740. Attaque et prise de Ratisbonne, 23 avril 1809, p. Ch. Thé- 
venin.

Le maréchal Lannes commandait le siège.
1741. Bombardement de Vienne, H mai 1809, p. Jîacler d'Elbe. 

Dn parlementaire, aide-de-camp du duc de Montebello, porteur d’une 
sommation, ayant été insulté, l’Empereur fit bombarder la ville.

1742. Napoléon ordonne de jeter un pont sur le Danube, à Ebers­
dorf, pour passer dans Pile de Lobau, 19 mai 1809. d 
Appiani.

1743. Pa^a^ du Danube par l’armée française, 4 juillet 18o9, p. J.

Une pluie torrentielle, un violent orage et une profonde obscurité, 
favorisèrent le passage de l’armée française.

1744. Bivouac de Napoléon sur le champ de bataille de Wasram. 
nuit du S au 6 juillet 1809, p. ^d. RoeJin.

SALLE N® 6

( Plan 2 )

Chambre à coucher du comle d'Eu.
174S. Napoléon blessé devant Ratisbonne, 28 avril 1809 ceint rar 

Caulheroi.
l’Empereur n’attend pas que le panse­

ment soit achevé, et remonte à cheval pour se montrer à l’armée.
1746. Retour de Napoléon dans l’île de Lobau après la braille 

d Essling, 23 mai 1809, p. Ch. Meynier.
Des soldats blessés, dont on faisait le pansement, aperçoivent l’Em­

pereur qui vient de passer le Danube. Transportés de joie, ils l’accla­
ment et oublient leurs blessures. ’

1747. Combat de Mautem (en Styrie), 25 mai 1809, p. //. Lecomte
L’avant-garde française rencontra les troupes du général Jellacbich’ 

qui occupaient un plateau difficile à aborder. L’attaque eut lieu ei u 
plateau fut emporté. “

1748. Bataille de Raab, 14 juin 1809, p. ff. Lecomte
Victoire remportée par le prince Eugène, avec trente-cinq mille 

hommes, contre cinquante mille Autrichiens de l’archiduc Jean?
1749. Bataille de Wagram (deuxième journée), 6 iuillet 1809 

p. Bellange. ’
1730, Combat d’Ilollabrunn, lOjuillet 1809, p, H. Lecomte 

.«.î “?^‘Î«f Masséna s’empara de ce village, défendu avec opiniâi 
K¿?1 Autrichiens se mirent en retraite; un officier Autrichien 
fut envoyé au maréchal pour traiter de l’échange des prisoniers.
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1751 Adieux de Marie-Louise à sa famille, 13 mars 1810, p. ma­

dame Âuzou.
1752. Arrivée de Marie-Louise à Compïègne, 28 mars 1810 p. ma­

dame ^uzou.
L’Empereur alla au devant de Marie-Louise, et l’amena au palais à 

neuf heures du soir ; les autorités la complimentèrent, et des jeunes 
filles lui offrirent des fleurs et des guirlandes.

SALLE N® 7
(Plan 2)

1753. Napoléon à Astorga se fait présenter les prisonniers anglais, 
janvier 1809, peint par H. Lecomte.

1754. Mariage de Napoléon et de Marie-Louise au Louvre, 2 avril 
1810, p. Rouget.

1755. Napoléon et Marie-Louise visitent l'escadre mouillée dans 
i’Escaut devant Anvers, l^mai 1810,p. J.ranBrée.

1756. Le Friedland, de quaire-vingis canons, lancé dans le port 
d'Anvers, 2 mai 18l0, p. J. Fan Brée.

1757. Siège de Lérida, 14 mai 1810, p. Rémond.
Le général Suchet fit mettre bas les armes à la garnison espagnole, 

qui resta prisonnière de guerre.
1758. Reddition de Tortose, 2 janvier 1811, p. Rémond.

Après treize nuits de tranchée ouverte, la place se rendit au général 
en chef Suchet; neuf mille prisoniers furent conduits en France.

1759. Combat de Castalia, 21 juillet 1812, p. Ch. Langlois.
Le général français Delort attaqua et mit en fuite toutes les colonnes 

du général O’Donnel, poursuivies jusque dans Castella.
1760. Bataille de Smolensk, 17aoûll812, p. Ck. Langlois. 

Murat, commandant la cavalerie française, repoussa les Cosaques et 
la cavalerie russe, qui abandonnèrent Smolensk.

1761. Combat de Polotsk, 18 août 1812, p. Ck. Langlois.
Le général Gouvion-Saint-Cyr, avec le 2* et le a* corps et la division 

bavaroise, met l’ennemi en déroute, le poursuit pendant deux lieues, 
s’empare de vingt canons et fait mille prisonniers.

1762. Commencement de la baiailie de la Moskowa, 7 septembre 
• 1812, p. zi. d’Espinasse.

1763. Bataille de la Moskowa, 7 septembre 1812, p. Ck. Langlois. 
Cette bataille célèbre, où s’illustrèrent le maréchal Ney, le prince 

d’Eckmül, Murat, fut commencée à six heures du matin et finie à deux 
heures après-midi. Mille pièces y tirèrent soixante mille coups de canon. 
Les Russes battaient eu retraite quand le comte de Caulaincourt tomba 
mort, frappé par un boulet.

1764. Défense du château de Burgos, octobre 1812, p. Heîm. 
Le général de brigade Dubreton, avec srize cents hommes, défendît 

cette position contre Wellington, à la tête de trente-cinq mille hommes. 
Le général anglais dut se retirer après trente-cinq jours de siège.
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SALLE n” 8

{Plan 2)

Emplacenunt de Canden grand escalier de Caite du fferd.
ÎZS- ^'■‘^.de Tarragone, 28 juin 1811, peint par Rémond.
1766. Bataille de Lutzen, 2 mai 1813, p. Heaume.

Commandée par l’Empereur.
1767. Bataille de Wurtchen, 21 mai 1813, p. Beaume.

Le prince de la Moskowa met en déroute l’ennemi, qui laissa près dt 
vingt mille hommes sur le- champ de bataille.

1768. Bataille de Hanau, 30 octobre 1813, p. Féron, d’après H 
Vernet.

Le général Drouot, sur la lisière du bois avec TartiHerie delà garde, 
*®L®f^r les chevaux-légers bavarois, qui s’engagent jusqu’au 
® heu des pièces ; ce général eût été tué inévitablement si un artilleur, 
O un coup de son levier de pointage, n’avait cassé les reins à un cava­
lier bavarois qui allait le frapper. La gauche du tableau représente la 
charge des dragons et des chasseurs de la garde qui se précipitent sur 

X ”^®^®*®- Près du général Nansouty, qui les commande, ob> voit le 
général Flahaut et le général Exelmans, qui vient de tomber de chevaL 

1769. Combat de Champ-Aubert, 10 février 18U, p. Ch. Langlois.
L Empereur, voulant couper en deux la formidable armée que le gé­

néral Blücîier dirigeait sur Paris, se porta sur les hauteurs de Saiot- 
Prix. Le duc de Raguse attaqua le village de Baye et l’enleva. Le 
»• corps russe, commandé par le général Alsufficw, battit en retraite 
La cavalerie française chargea les carrés et les culbuta. Champ-Aubert 
fut enlevé et mit obstacle à la retraite des ennemis, dont quatre mille 
soldats furent pris ainsi que le général en chef, les généraux, les colo­
nels, plus de cent officiers, trente pièces de canon et deux cento voi­
tures.

1770. Bataille de Montmirail, 11 février 1814. p. //. Scheffer, d’a- 
près H. Vernet,

Le maréchal Lefebvre, duc de Dantoick, dirige et anime la charge 
des chasseurs de la vieille garde, qui fondent sur l’ennemi, dont ils font 
un effroyable carnage.

1771. Bataille de Montereau, 18 février, p. Ch. Langlois.
La ville et le pont de Montereau étaient défendus par le prince de 

Wurtemberg, occupant le plateau de Surville. Ce plateau fut enlevé et 
l’armée française resta maîtresse du champ de bataille.

1772. Combat de Ciaye, 27 mars 1814. p. Eugène Lami. 
L’ennemi s’avançait vers Paris. Le général Viucent, à quelque dis­

tance de Claye, le chargea avec trois régiments de cavalerie et le ht 
rétrograder, lui enlevant trois à quatre cents prisonniers.

1773. Bataille de Toulouse, 10 avril 1814, p. Beaume.
Gagnée par le maréchal Soult contre le duc de Wellington.



i7î4. Napoléon signe son abdication à Fontainebleau, 4 avril 1814, 
p. Bouchot et Ferri.

1775. Adieux de Napoléon à la garde impériale à Fontainebleau, 
SOavril 1814, p. Montfort, d’après H. Vernet.

En quittant Fontainebleau, Napoléon voulut dire un dernier adieu 
aux soldats de la vieille gai'de. Il termina le discours que l’histoire a 
enregistré par ces paroles : «...... Adieu, mes enfants ! je voudrais vous 
presser tous sur mon cœur ; que j'embrasse au moins votre drapeau. ■ 
Le général Petit, saisissant L’aigle, s’avance'.; Napoléon le reçoit dans 
ses bras et baise le drapeau.

Salle n® »

-Plon 2)
1776. Louis XVIII aux Tuileries, 4 Si 4, peint par Marigny, d’après 

Gérard.
1777. Napoléon part de l'île d'Elbe pour revenir en France, ♦«mars 

1815, p. Beaume.
1778. Louis XVlll quitte le palais des Tuileries dans la nuit du 

20 mars 1815, p. Gros.
1779. , Champ-de-Mai, l" juin 1815, p. Heirn.

Napoléon convoqua l’assemblée du Champ-de-Mai, qui eut lieu dans 
le Champ-de-Mars.

1780. Mariage du duc de Berry et de Caroline-Ferdinande-Louise, 
princesse des DeuxSicites, 17 juin I8l6, p. Renoux,

Cette cérémonie eut lieu dans l’église de Notre-Dame.
1781. Inauguration de la statue de Henri IV, sur le pont Neuf, 25 

août 1818, p. fiifip. Lecomte.
1782. Sépulture de Napoléon à Sainte-Hélène, allégorie, p. Alaux, 

d’après Horace Vernet et Gérard.
1783. Séance royale pour l'ouverture de le session des chambres 

au Louvre, 28 janvier 1823, p. Renoux.
4 784. Prise des retranchements devant la Corogne, 5 juillet 1823, 

p. Hipp. Lecomte.
Le général Bourke indique au général la Bochejacquelin des rochers 

non fortifiés en lui disant : « Là est la victoire. »
1785. Combat de Campillo d’Arénas, 28 juillet 1823, p. Ch. Lan­

glois.
Le général Molitor enlève les positions des Espagnols.

1786. Attaque et prise du fort de l'ile Verte par le maréchal Lau- 
ri&ton, 15 août 1823. p. Gilbert.

4 787. Prise du Trocadéro, 31 août 1823, p. Paul Delaroche.
Le duc d'Angüulêine, au pied de la tranchée, entouré de ses gêné» 

raux, observe les différentes phases de l’action.
4788. Prise de l*ampelune par le maréchal de Lauriston, 7 septem­

bre 1823, p. Carie Fernet,



— 88 -
““ÏÏ^.^" 3» “»•«>»>« <823, p. Eug.

„ÎS.‘'*«^^ *■«<*»■ h Rôcheiacuelin met les Espagnols en dé-

SALLE N® 10

( Plan 2 )

Entrée solennelle dans Paris du roi Charles Y an-i» in 
de Louis XVin. tioanes A, après les funérailles

1^92. Sacre de Charles X a Reims, 29 mai 1825 n Gérard 
pÆM"àKï^ donne l'accolade anx dauphine et aux 

'‘Trt“ ““P * «““'■Léonard à Reims, 31 mai 1825, p.

htonVd“Xre’”‘“'’“”“'““"''”'d la ville pendant 1. eéré- 

”“• "”Sralî^Se"’"“'’‘''“ >e sacre, 6 juin ,825. p. le 

’^^^' T®??«®?® Navarin. 20 octobre 1827, p. Garnerau. 
gleterre et £ rÏÏm?’^*® P" ’“ ««“d^rtuSSS r^ce, d’An-

*.”*• “aî'tS^r’’ “ “**" ««»• p- '»0“'d™erll, d'après 

1797. Mort de Bisson. 5 novembre 1827 n madame »/»«« 
ea®t”;eetSl“’;SamS^ "" WcÆto grec 

reprendre ; voyant qu’il va succombe^r sous Kîï®!®'^ ^^ ^® veulent 
poudres et meÎrt pour l’hoÊneurTson ^ *‘ "^^ ‘® *“ «•«

1798. Entree du roi Charles X à Colmar (visite dn mi Honc i ,, - 
OM F 10 septembre 1828), p. fraSismut
1790. Entrevue du general Maison et d'Ib?ahim-Pa£ a n, •

B .“PÎ“»re,828,p. Ch. » «*«»».
’%*’2&"*‘ «^ 4«*“'^. * oc,obre 1828, p. 

“¿i"r Sébastiani, 9 octobre 1828, p.

‘"^ ’^?p'?^'l^,^ «“ '“ généra, Maison, 3« octobre

*^ j““ ’«». P- ««rtato. d’après

1802.

Expédition d'Alger, commandée par le général Bourmont. Vaine
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troupes* ^^^^^^*“ africaines s’opposèrent au débarquement de dos

1804. 
(803. 
4806.
1807.

Altaque d'Alger par mer, 29 juin 1830, p. Tk. Gudin 
Attaque d’Alger par mer, 3 juillet 1830, n. Morei-Fatio. 
Prise du fort de l’Empereur. 4 juillet i830, p. fracksmut. 
Entree de 1 armee française à Alger, 5 juillet 4830, d. Plaib 

dm.

SALLE N® 11

( Plan 2 )
’808. Arrivée du duc d'Orléans au Palais-Royal. 30 juillet 4880, 

peint par Carbillet. d’après H. Vernet.
. Innté par les députés de Paris à se rendre dans la capitale, le prince 

Tint à pied de Neuilly, arriva à dii heures du soir au Palais-Royal à 
travers les débris des barricades.

4809.

1810.
1811.

Le ducd Orléans signe la proclamation de ta lieutenance-eé- 
neraledu royaume, 31 juillet 1830. p. Court.

Esquisse du tableau précédent, p. Court.
Lecture à l’Ilôtel-de-Ville de la déclaration des députés et de 

la proclamation du lieutenant-général du royaume, 31 juil­
let 1830, p. F. Dubois, d’après Gérard.

Le duc d'Orléans reçoit à la barrière du Trône le 4®^ régi­
ment de hussards, commandé par le duc de Chartres (de­
puis duc d'Orléans),p. Ary Scheffer.

Le duc d’Orléans et le duc de Chartres rentrent au Palais- 
Royal, 4 août 4830, p. Faure.

4812.

1813.

1*.----- ,— ^„...,,., uv la viidiuuic uco uepuie», pre­
sente au duc d'Orléans l’acte qui l'appelle au trône, 7 août 
1830, p. f/eim.

Ce tableau est surtout remarquable par la ressemblance de cent qua­
rante-quatre personni^es de l’époque.

1813. La chambre des pairs présente au duc d’Orléans une décla­
ration semblable à celle de la chambre des députés, 7 
août 1830, p. Heim.

4 816. Distribution des drapeaux à la garde nationale, 29 août 1830, 
p. F. et E. Dubois.

Le roi Louis-Philippe et Lafayette remirent les drapeaux aux légion* 
rassemblées au Champ-de-Mars.

4817. Lagarde nationale célèbre, dans la cour du Palais-Royal, 
4 l'anniversaire de la naissance du roi, 6 octobre 1830, n. 
" F. Dubois.

|818. Le roi refuse la couronne offerte par le congrès belge au duc 
de Nemours, n février 1831, p. Gosse.

i819. Distribution des drapeaux à l’armée, 27 mars 1831, n. 
F. Dubois,
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se trouvait un Vave'véWran^'no^mí ®“*chal Kellermann 
»î" comp™?,";

■ Ve41®°"®’ ” ^^^^ ^«32, p. fio^ierweXSpiSfi.

\  ̂ ^‘"'" '’*w«te> dans

dapres A. Roger. novembre 1832, p. Lvffardon,

<827. Combalde Doêl, 23 décembre 1839 n ï? i
T. Gudin ooemnre 1832, p. Bonhommé, d’après

Anvers, 24 decembre 1832,

*U frégate
<830. P«irÆi:*îai“ s"k s- ‘““^

183,. Combat du Sig, 1®'décembre »
‘®^ ÍW ^“"^«œ m'Sx

”“■ “^iáS*. Ms-s* U prise ¿ Mascara, 9 dé
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ESCALIER DE l’aILE DU NORD N* 12

(Plan îl)

En 1735, dépendance de l’appartement de Sllle de Sens,

1834. Louis XVI, "buste, p. Houdon.

VESTIBULE DE LA SALLE DE SPECTACLE N® 13

(Plan 2)

1835 à 1842. Bustes de Réaumor, Trudaine, Valbelle, Soufflot, 
Falconet, Franklin, Nogaret et Thouin.

GALERIE N® 14

(Plan 2)

Ancien covloir de service.

1843 à 1931, Groupes, statues et bustes.
Remarquer, au milieu de cette galerie, le groupe en Warbre par 

Soño ! L'Histoire et tes Arts consacrant tes ffteires de la France, et 
les n”' 185û, Jeanne d’Arc ; 1860, Charlns-Quint; 1862, Henri II; 
1864, Catherine de Médicia ; 1869, Henri HI; 1874, Louis XIIl; 
1895, monument de Louvois et d’Anne de Souvré ; 1902, Conty ; 
1913, de Beaujolais.

ESCALIER N® 13

(Plan 2)

1922 à 1931. Statues de Godefroy de Bouillon. Rairabaud ITI, 
saint Bernard, Jean Le Meingre II (dit Soticicaul), Glis­
son, Danois (le bâtard tfOrldans)^ Montmorency, 
Guise, de Harlay et Mathieu Molé.

SALLE N® 16

(Plan 2J

Ancien appartement de la maréchale de f'illars.

1932. Charlemagne traverse les Alpes, 773, p. Paul Delarocke. 
1933. Combat des Trente, 1351, p. Penguûlÿ L'haridon.

1934. Louis XIV recevant le grand Condé à Versailles, p. Doerr.
1935. Enrôlements volontaires, 22 juillet 1792, p. A. Vinchon.
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1936. Mort de Desaix : Marengo, 14 juillet 1800, p. E. Ginain. 
1937. Prise de Zaatcha, 26 novembre 1849, p. Rigo.
1937 bis Mort du général Bizot devant Sébastopol, 16 août 

1855, p. ./4. Dumarescq.
1938. Débarquement de la reine d’Angleterre à Boulogne-sur- 

Mer, 1855, p. L. Armand.
1939 et 1940. Vues de Paris, p. Navlet.

SALLE N® 17
{Plan 2)

1941. Le maréchal Ney soutient l’arrière-garde; retraite de 
Russie, décembre 1812, p. A. Yvon.

1942. Assaut de Zaatcha, 26 novembre 1849, p. Beaucé.
1943. Assaut et prise de Laghouat, 4 décembre 1852, p. Beaucé.
1944. Rentrée du Prince-Président à Paris, 16 octobre 1852, 

p. Lariviere.
1944 bis. Combat de Balaklava, 25 octobre 1854, p. Philip^ 

poteaux.
1945. Prise de Tiguert-Hala (Kabylie), 24 mai 1857, p. Decaen.

SALLE N° 18

(Plan 2)

1946. Fondation du Collège royal par François I®’', 1539, 
p. Delorme.

1946 bis. Bataille de Solférino, 24 juin 1849, p. Jumel. 
1947. Achille de Harlay dans la Journée des barricades, 12 mai 

1588, p. Abel de Pujol.
1948. Bataille d’Ivry, 14 mars 1590, p. Ch. Steuben.

On sait que Henri iV électrisa ses soldats par ces paroles : « Si 
vos cornettes vous manquent, ralliez-vous à mon panache blanc : 
vous le verrez toujours au chemin de l'honneur et de la victoire. » 

1949. Le parlement de Paris casse le testament de Louis XIV, 
2 septembre 1715, p. /. Alaux.

SALLE N® 19
(Pian 2)

1950. Serment du Jeu de Paume (Versailles, 20 juin 1789) 
peint par A. Couder.
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1951. Fédération nationale au Champ-de-Mars, 14 juillet 1790, 

p. J. Couder.
1952. Le général Bonaparte au conseil des Cinq-Cents, à Saint- 

Cloud (10 novembre 1799), p. F. Boiichoi.
1953. Installation du conseil d'Etat au palais du petit Luxem­

bourg, 25 décembre 1799, p. j. Couder.

Le premier consul reçoit le serment des présidents de section.

1954. Séance royale pour l’ouverture des Chambres et la pro­
clamation de lacharte constitutionnelle, 4 juin 1814, 
p. Vinchon.

SALLE DE CRIMÉE N® 20

[Pian 2) •

Celte salle étail autrefois une partie de l'appartement du marquis de 
Sassenage, chevalier d’honneur de la Dauphine.

La voussure, peinte par Horace Vernet, est ornée de figures de nègres, 
formant termes, d’enfants, de trophées, d'animaux, et de quatre bas-reliefs 
peints en camaïeu, ayant pour sujets : Signature du traité de Tanger ;_  
Réception de l’ambassadeur du Maroc ; — Réception au Maroc de l’envoyé 
de France; — Remise des prisonniers à Melilla.

1955. Débarquement de rarmée française à Old-Port (Crimée), 
14 septembre 1854, peint par Barrias.

A huit heures et demie du matin, le drapeau français fut planté 
sur la terre de Crimée, par les mains du maréchal Canrobert. A deux 
heures, le maréchal Saint-Arnaud et son état-major descendirent sur 
la plage au eri de : Five FEmpereurt

1956. Bataille de l’Alma, 20 septembre 1854, p. H. Bellangé.
1957. Bataille de l’Alma, p. Bivouion.
1958. Bataille de Balaklava, 25 octobre 1854, p. Jumel.
1959. Bataille d’Inkermann, p. G. Df^'é.
1960. Les chirurgiens français pansant des blessés russes, par 

^^90-

1961. Les sœurs de charité secourant les blessés, p. E..4ppe}’l. 
1962. Siège de Sébastopol, hiver de 1854, p. Rigo.

Le général Canrobert donne aux blessés des consolations et des 
récompenses.

1963. Attaque de la redoute Selinghinsk, nuit du 23 au 24 fé­
vrier 1855, p. Foniaine.
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í964. Attaque el prise du Mamelon vert et des ouvrages 

blancs, l juin 1855, P- Protats.
4965. Mort du colonel de Brancion. 7 juin 18oo, P- / roww. 
1966. Le 3« régimeiii de zouaves et^U 00*= de >^ne semp 

du Mamelon vert, 7 juin 18oo, p. Hersent
Rntaille de Traktir, 16 août 1855, p- A. K Jamei.

Çn.oœhommes.np.pureniseinparerden^ p^^ ^ g ,^
Russes !*«**«“}* .^* ®¿S équipai de pouls, et laissèrent

,968. Prise de Sébastopol. 8 seplembre I8oo. P- 
,969. prise de la Tour de MalakoB, 8 septembre 1»«. par 

1970. La gorge de Malakoff, par .4. rwn. 
1971. La courtine de Malakoff, p- A. }von.
1972. Assaut de Sébastopol, p. Duvaux. enntembre 
19-3 à l‘’93. Siège de Sébastopol, octobre ISüi à^septem 
* ‘-iMMianoramas et vues), p. Durand-a,ager. 
,994. Congrès de Paris, 25 février au 30 mars 18o6. p. E

1995 et 1996« Bnsies de Bineau et de Ducos. 
1997. Maréchal de Saint-Arnaud, p- Larimère.

«MetS^Mwéctoux Canrobert et Bosquet, p. Horace Ver-

raSde? ferrin-Junîuiére, Brunet, Mayran, de Ma- 

rolles, de Pontevès et Satnl-Pol.

SALLE N’ 21

(Plan 1)

M roiujure peinte ^‘^^dr^v^e’'mi^^^^^^ et de medail- 

ornée de ¡^ Fidéliti, la Prudenee. la Farce, la 

ÎSlCTTiS^r «TSÎ^.
X U XCise force ventrée du Tage.,. Ju,llet.83.,

p. Horace Vernet.
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L'amiral obdent satisfaction devant Lisbonne du préjudice causé à 

plusieurs sujets français.
2014. Eoirée de l’armée française en Belgique, 9 août 1831, p. Bo- 

race f'emet.
Le doc d’Orléans va protégér le roi Léopold contre les Hollandais. 

20{3. Occupation d’Ancône par les troupes françaises, 23 février 
1832, p. Horace Bernet.

le colonel Combes fit enfoncer, par la hache des sapeurs, lie portes 
d Ancone, que les officiers pontificaux refusaient d’ouvrir. Bientôt après 
le drapeau français flotuit sur la citadelle.

2016. Attaque de la ciiadeRe d'Anvers, 22 décembre 1832, p Ho­
race remet.

Par le maréchal Gérard, les ducs d’Orléans et de Nemours. Le géné­
ral du génie. Rixio, indique snr une carte les travaux commeocés; les 
généraux Baudrajid, Hugues Saini-Cyr et Neigre, les colonels Vaillant 
et Lafontaine sont à droite du tableau. Sur le devant, la vivandière 
Toinette Mouron est assise contre une traverse. Cette vivandière fit 
preuve d’un courage héroïque : des mineurs enfermés, sous le feu des 
Hollandais, dans une mine creusée par eux, n’auraient pu vivre sans 
Toinette, qui, la nuit, leur portait des munitions au milieu des projec­
tiles lancés parle» Hollandais.

2017. Prise de Bougie, 2 octobre 1833, p. Horace remet. 
Par le général Trézel, les hauteurs principales furent enlevées au 

pas de course. Le capitaine Molière fut blessé pendant l’action.
2018. Combat de l’Habrah, 3 décembre 183:“, p. Horace remet. 

Le duc d’Orléans attaqua le bois de l’Habrah à la tète des volti- 
^“f? ^“ ^® ligne. Il est suivi des généraux Marbot, Baudrand, 
Oudinot, des duc d’Elchingen, comte de Chabaud-Latour, Baudens, 

• ’™’^’.®” ®^ Salle, aide-de-camp du général Valée. M. Auguste Ber- 
tin de \ aux est près du colonel de l’Etang qui tire un coup de pistolet 
sur un Kabyle. Au fond le maréchal Clausel dirige les tirailleurs.

2019. Combat de la Sickak (province d’Oran), 6 juillet 1830, p. Ho­
race remet.

Le général Bugeaud met l’ennemi en fuite et fait des prisonniers. 
2020. Comital de Somah, 24 novembre 1830, p. Horace remet. 

ie commandant Changarnier est à clieval au milieu d’un carré d'in- 
lanterie qui repousse les Arabes à la baioooette,

2021. Siège de Constantine; l’ennemi re|xius$é d"''bailleurs de Cou- 
diat-.\li, 10 octobre 1837. p. Horace remet.

Une partie de notre armée occupa le cimetière de Consuntine. Le 
«CO® ^,«>»««»», on pied posé sur les pierres do retranchement, est 
entouré d Offiaer» généraux, berri^ le groupe, la légion étrangére 
accourt pour repousser l’attaque des Kabjles,

2022. Siège de Constantine; les cotonnes d'assaat se mettent en 
mouvement, 1.3 octobre 1837, p. Horace remet.

Le lieutenant-colonel Lamoricière, l’épée à la main, est en tête de 
la première colonne, et indique la brèche. U capitaine de zouave»
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Sîlî'*? «Je Boisse court en avant un drapeau à la main ; il est suivi 
M^Jî ^^'^^°î‘!^^-i°'‘ Debray. Des officiera de diverses armes suivent 

de Lamoricière.
M«i?*“”®’^-®j*® ^’^’‘® P^®'^«à droite est commandée par le duc de 
Nemours qui donne Je signal de l’attaque. II est accompagné des colo 
rîitéXnr K h o“”® ‘^^ Chambannes, prince de la M^owa. Dans 
* ’i^î?!“i de a batterie, la deuxième colonne d’assaut est formée. 
m.T^®*^'’®” :*”^^‘ «“>» sur la seconde pièce de canon, il tient une 
S L -î" ““?• ^^^'"^ ^®’*'“ ‘“’’ '® ®®’°"®' Conibes. qui commande 
m deuxième co onne, attend ses ordres. A l'extrême droite du tableau 
5;s?®:®?mI®^ÍÍ"’^®°'“®Í®’‘’ “‘ P*^® du baron Christian Dumas’ 
qui vient d ètre.blessé et que portent des soldats.

2023. Siège de Consianline, prise de la ville, 13 octobre <837 n 
fíorace Fernet. ’

et VX’ïp’®’*® Vf ®-. ®®"^’^ ^® ï» deuxième colonne d’attaque, 
^h"«e »«» tambours et clai^ 

et Í ïflj ÎÜ ** ?■ ^^®r’ ^^'■d® du génie, portant une échelle, 
Se Arfif’» ? t^®"! des tirailleurs d’Afrique, gravissent la brè- 
vieii/d’Î!S*Ml'^®Î®°? ^- Sanzai, capitaine aux zouaves, 
Swint 1 r V^u®* V* s®”^®"® P®’’ des soldats ; derrière lui, M. de 
ÎSr’^’ .M^ ‘*®. *’®*®’"®® ®® 2* régiment d’infanterie légère, est ren- 
y®’^^ P®** I écronleinent d un pan de mur; plus loin à gauche, M. Niel 
t^iK. “ ^°*.®’ ®? cramponne à la partie d’un mur restée intacte? 

lieutenant-colonel Lamoricière, en haut de la brèche, est armé 
«Ji?/ “®®’‘® ®^ dwnd, pour donner des ordres, le bras auquel est sus- 
ÎSux fíK"»^'^ ^ ^x ’“‘ ®®“* ’®’ capilaines Leblanc (du génie), 
rfwipJi S^"¿®^’ ^’P®!^®" Bertrand {des spahis), de Richepanse et 
barderens de Boisse, qui est tombé en élevant son fusil surmonté d’un 
ur3p$&u«

2024. Prise du forl Saint-Jean-d'Ulloa, 27 novembre 1838, n Bo~ 
race Femei.

, écoute, debout sur la dunette de la corvette
la Créale, le rapport de M. Penaud, lieutenant de vaisseau. Trois ma­
rins sortent par un sabord pour reconnaître le dommage causé à la 
muraille de la corvette par un boulet de canon. L'amiral Baudin est à 
^ite sur 1 amère de la frégate la Gloire. Au fond, l’explosion de la 
tour du Cavalier.

2023. Combal del’Affroun, 27 avril 1840, p. Borace Femet. 
Le duc d’Orléans, le duc d’Aumale et le maréchal Valée, à la tête 

d environ neuf mille hommes, mettent en fuite dix-huit mille c.ivaliers 
et fantassins arabes.

2026. L armée française occupe le Téniah de Mouzaïa, 12 mai 1840 i 
p. Horace Fernet. '

Trois colonnes commandées par le maréchal Valée, le doc d’Orléans 
et le duc d Aumale, s’emparèrent de cette position. Il fallut gravir un 
.’V’ ' ^’"®,®* escarpé, d’où nos troupes, couvertes de sang, de sueur 
UufJKeSor””"' •" *• “'■ ***““ '’“«* ‘ '«''•“•
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SALLE N’ 22

(Plan 2)
üne partie de cette salte était fiabitée. sous Louis AT, par le maréchal 

de Belle-l.'te et par les officiers des gardes ; l'autre partie servait de lieu 
d assemblée aux musiciens de la chapelle et de logement aux religieux gui 
y célébraient l'office divin.
2027. Prise de la Smalah d’Abd-el-Kaderà Taguin, 16 mai 1843, 

peint par Horace Vernet.
2028. Bataille u’Ish. 14 août 1844, p. Horace Vernel. 

Le maréchal Bugeand reçoit du colonel Yusuf les étendards et le 
parasol de commandement enlevés au camp du fils de l’Empereur du 
Maroc, par les chasseurs et les spahis.

2029. Abd-el.Kader-ben-.Mahhi-Eddin, p. Ange Tissier. 
2030. Vue générale de la ville de Rome et des travaux de siège 

exécutés p. l'armée française, p. Th. Jung et Gobaut.
2031. Siège de Rome, prise du bastion n® 8, 30 juin 1849, p. 

Horace Vernet.

PARTIE CENTRALE

SALON d’hercule N® 1

(Plan 1)

Jusqu’en 1710 ce salon était ta partie supérieure de faneienne chapelle. 
Louis xr y donna un grand bal le 26 janvier 1739 et y soupa. à son 
grand couvert, le 5 janvier 1769. à foccasion du mariage du duc de Char­
tres. Louis XH y soupa à son tour le 10 août 1788. à l'occasion de la 
naissance du dauphin; puis il reçut, le 10 août 1788, les ambassadeurs 
de Tippo-Saib. Enfin, c'est là que se réunit le 6 octobre 1789, ta députa­
tion de l'Assemblée nationale pour remettre au roi la déclaration par 
laquelle cette assemblée se rendait inséparable du roi.

Le salon d’Hercule, revêtu de marbres de différentes couleurs, est 
orné de vingt pilastres d'ordre corinthien ayant leurs bases et chapiteaux 
en métal doré et soutenant une corniche composée de consoles et de 
trophées dorés. La cheminée est en marbre d’Antin. Les consoles sont 
ornées de têtes de lions avec des pattes entrelacées. .Au-dessus, un atti- 
qne avec deux consoles supportant un grand tableau ; dans le milieu, un 
trophée de carquois et d’une rondache sur laquelle est exprimé un des 
travaux d’Hercule. Les différents ornements en bronze doré sont de 
Vassé.
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PLAFOND

Le peintre Le uroine. chargé de le décorer, choisit pour sujet du pla­
fond VApotMose d'Hercule, par allusion, dit-on, à un des prénoms , 
d’André-Hercule cardinal de Fleury.

Hercule, présenté à Jupiter par l’Amour de la Vertu, est dans un char 
tiré par des Génies. Jupiter, assis auprès de Junou, lut présente Hcbe, 
déesse de la jeunesse, conduite pur l'Hymen. Ganymede, est près 
d’Hébé. Bacchus, assis et appuyé sur le dieu Pan, est accompagne de 
deux Sylvains. — Au-dessus de Bacchus sont Mercure et Amphitrite et, 
au-dessous, Vénus avec l’Amour et les trois Graces. — Plus bas, Diane 
et Pandore sont près de Cornus qui porte une pique entourée de guir­
landes de fleurs ; — au-dessous, Mars et Vulcain contemplent la chute 
des Monstres et des Vices: la Colère, la Haine,-la Discorde et 1 Envie, 
précipités au bas du char d’Hercule. — Deux Ucuommées sonnent de là 
trompette. — A gauche, Apollon assis devant le Temple de Mémoire 
est accompagné du Génie des Beaux-Arts; l'Aurore accompagnée de 
plusieurs étoiles personnifiées, a, au-dessus d’elle, Iris sur son arc-en- 
ciel ; au-dessous d’Apollon les neufMuses célèbrent VApotheose du nou • 
veau Dieu et l'Histoire incite la Peinture à immortaliser les héros ; au- 
dessous de la muse Uranie la consiellaiion de Castor et de Pollux et, plus 
bas, Silène A la tète de faunes et d’enfants. — A droite, Cybèle est sur 
un char traîné par des lions. Au-dessus d'elle sont Minerve, Gérés, Nep­
tune, Pluton, Eole et Saturne à qui le Génie de l'éicrinté, montre un 
serpent se mordant la queue; au-dessous de Saturne sont Zop lyre, 
Flore et les Génies de l’air qui se jouent avec une guirlande ; la Kosee 
penche sou urne sur des nuages où Morphée est endormi. . ,

Un attique, peint de marbre blanc, avec une corniche dorée encadrant 
la peinture, règne autour du plafond. La Force, la Constance, la'a 
leur et la Justice sont assises sur des piédestaux dans les encoignures. 
Des cartels rehaussés d’or qu’accompagnent les Génies de la Vertu, ^ 
présentent ; Cerbère et la peau du lion de Menée, le sanglier d Kurysthée 
et le centaure Nessus; Diomède dévoré par ses chevaux; la Biche aux 
cornes d'or et Cacus.

Ce magnifique tableau, l’une des plus vastes compositions connues 
(18 mètres carrés environ , compie cent quarauie-deux ngures.il 
valut à sou auteur le titre de premier peintre du roi.

2032. Louis XIV, p. Pierre Mif/nard.
Le roi à cheval, revôiu d’une armure, est couronné par la Vic­

toire : au fond, s’étend la ville do .Maëstricht.
2033. Passage du Bbin. 12 juin 1072, p. Franque, d’aprè» Le­

brun el Fa/i der ileulen.

SALON DE l’aBOND.ANCE N” 2

(Plan 2)

Ancien vestibule des tribunes de fancienne chapelle Les joHWd’appar- 
tement (tjrande réreplion du noi. décrite plus loin) on y dressait les buf­
fets de rafraîchissements.
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Les chambranles et lambris de cette salle sont de marbre, et l’entable­

ment est orné de consoles surmontées de têtes ailées et de bas-reliers 
dorés. D'autres bas-reliefs, également dorés, ornent le dessus des portes ; 
ils représentent des enfants assis auprès d’une cassolette et tenant des 
guirlandes. Le médaillon ovale, peint en camaïeu, représente la Magnifi­
cence assise sur des nuages, tenant un planetune corne d’abondance 
d’où s'échappent des médailles et des couronnes.

PLAFOND

VAbondance on la Magnificence roijale, p.Houasse, qui a peint une 
balustrade d’or, où il y a des piédestaux remplis de bas-reliefs, représen- 
unt des enfants et des jeunes triions. Les encoignures ont de grands vases 
d’or portés par des coquilles ornées de guirlandes, soutenant d’autres 
vases. La balustrade est couverte de riches tapis sur lesquels sont des 
casÉoletiea d’or et des vases dfagate. Derrière sont des jeunes gens occupés 
à ranger das^objets précieux que leur apportent des enfants ailés. Sur des 
nuages, Pluton et Neptune avecTliéiis. Dans une autre partie, l’Asie et 
l’Europe assises, Am sommet de la voûte est la Magnificence, portant un 
sceptre d’or et s’appuyant sur une corn.' d'abondance qui répand des 
perles, des joyau» et des médailles. Deux femmes, dont l’une est l’Immor­
talité; et. l’autre a des ailes, l’accompagnent,
2034. Prise de Charleroi, 12 juin 1667. Ecole da Van der Meulen.

Ee marquis dfe Castel-Rodrigo, gouverneur des Pays-Bas, à l’appro­
che des Fl ançais, abandonna cette place à Tureune et à Vauban oui 
sont représentés sur le devant du tableau.

2035. Pri.se de Lille. 27 août 1667. Ecole de Van der Meulen. 
Louis XIV i cheval indique avec sa canne les retranchements de 

la ville: Monsieur, duc u’Ôrléans, son frère, l’accompagne.
2036. Siège de Valenciennes par Louis XIV, mars 1677, p. Fan 

der Meulen-.
2037. Prise de Catnbrar, o avril 1677, p. Fd?; der Meiilen.

Le roi Louis XIV dirigea ce siège secondé par les maréchaux de 
Schomberg, de Lafeuillade, de Luxembourg et de Lorges.

2038. Siège de Fribourg,. 17 novembre 1677, Ecole de Van der 
Meulen.

Sur le devant sont représentés des prisonniers; le maréchal 
de Créquy est à cheval dans le fond.

2039. Prise de Leewe, -4 mai 1678. Ecole de Van der Meulen.

SALON DE VÉNUS N® 3

(Plan 2)

Destiné à la collation les jours deréception. Le Mercure de 1682 donne 
le* détail des collations servies dans cette salle et ajoute : «Comme toute 
cette coUatioii n'eat servie que pour être entièrement dissipée, elle de­
meure exposée pendant les quatre heures que durentles divertissements^ 
et chacun choisit et prend soi-mèuie ce qui est le plus de son goût. »
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La face de cette salle, opposée aux fenêtres, est ornée de pilastres et de 

colonnes ioniques en marbre, avec des bases et chapiteaux de bronze 
doré. Dans la niche est le joli groupe en marbre : Les trois Grâces, p. 
Pradier. ’

Les lambris sont ornés de peintures de Rousseau qui continuent l’ar­
chitecture de la salle; elles représentent des niches enrichies de coquilles 
et de bas-rehefs d’or avec des statues de Méléagre et d'Atalante. ainsi 
que des jardins et édifices en perspective.

PLAFOND

Vénus assujetlissani à son empire les Divinités et les Puissances, par 
nouasse. ~ Dans le compartiment du milieu, Vénus est représentée sur 
un char, entourée d'une guirlande de fleurs et appuyée sur un cygne • les 
trois Grâces la couronnent : l’Amour tenant un arc et une flèche à la 
main, vole au-dessus d’elle. La guirlande de roses, soutenue par des 
Amours ponant un carquois et un flambeau, enlace Mars, Vulcain, Bac­
chus, Neptune et Jupiter. Des figures représentant Titus et Bérénice 
Marc-Antoine et Cléopâtre, Jason et Médée, Thésée et Ariane, sont 
assises auprès de trépieds d’or chargés de palmes et de trophées- elles 
sont entourées par ces guirlandes qui se prolongent dans les quatre angles 
du plafond. °

Deux bas-reliefs « peints en manière de camaïeux d'azur rehaussés 
d or », représentent : Amphilrile portée sur un dauphin et Europe enlevée 
par Jupiter, métamorphosé en taureau.

Les voussures sont ornées de quatre tableaux, posés sur bas-reliefs 
peints en camaïeux, surmontés de satyres assis sur des frontons brisés 
et soutenant des guirlandes, feintes d’abord et ensuite en relief.

Premier tableau : Auguste présidant aux Jeux du Cirque-, — bas-relief- 
Pan et Syrinx.

Deuxième tableau : Nabuchodonosor et Sémiramis font élever les jardins 
de Jsabylone ; — bas-reliefs : ^'/epiune enlevant Coronis et Saturne enle­
vant Cybèle.

Troisième tableau : Alexandre épousant Roxane; — bas-relief; Avollon 
et Daphné.

Quatrième tableau : Cyrus fait passer ses troupes en revue devant une 
princesse qu'il veut secourir; — bas-reliefs : Pluton enlevant Proserpine 
et Orythie enlevée par Borée.

SALON DE DIANE N® 4

(Plan 2)
Chambre du billard sous Louis XIV.

PLAFOND

Diane présidant à la Navigation et à ta Chasse, p. Blanchard.___La 
déesse est sur son char, accompagnée des Heures de la nuit. Les Heures 
du matin précèdent le char. Derrière le char sont: l’Heure du repos à 
qui un petit Amour pousse les Vapeurs du Sommeil, et l’Heure de la 
veille, tenant une lampe. La Navigation et la Chasse sont représentées 
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par deux femmes : l’une sur un vaisseau, accompagnée d’enfants, en 
tient le gouvernail ; l’autre tient un filet et est suivie d’enfants don* 
l’un tient un cor, et les autres des laisses de chiens.

Les quatre voussures, par Auiiran et Lofasse, représentent i Cyrus à 
la chasse du sanglier-, Jules César envoie une colonne romaine à Car­
thage ; Jason et les Argonautes abordant à Colchos pour conquérir la 
Toison d’or: Alexandre à la chasse du lion.

Les dessus de porte « figurés en manière de bas-reliefs d’or * repré­
sentent: Diane et Acléon, Diane protégeant Aréihuse contre le fleuve 
Alphée, une o/frande de fleurs et un sacrifice à Diane.

Le petit bas-relief en marbre, incrusté dans laicheminée, représente 
la Fuite en Egypte, p. Sarrazin.
2040 à 2050. Portraits et bustes : Louis XIV, Marie-Thérèse, 

le grand Dauphin, Monsieur, le grand Condé, Turenne, 
le Régent, Vendôme et Villars.

nemarquer le buste de Louis XIV que Le Dernin tailla sur le mar­
bre sans avoir fait de modele en terre selon l’usage des sculpteurs.

SALON DE MARS N® 5

(Plan 2)

Àncienne salle de jeu, de bal et de concert.
« Dans cette salle, le roi, la reine, et toute la maison royale descen­

dent de leur grandeur pour jouer avec plusieurs de l’assemblée, qui 
n’ont jamais eu un pareil honneur.

» Le lundi, le mercredi et le jeudi de chaque semaine ceux A qui le roi 
a permis l’entrée de son grand appartement choisissent un jeu ; d’autres 
ne veulent que regarder jouer ; d’autres que se promener pour admirer 
l’assemblée et larichcsse de ces grands appartements. Quoiqu’ils soient 
remplis de monde, on n'y voit personne qui ne soit d’un rang distingué, 
tant hommes que femmes ; la liberté de parler y est entière, et l’on 
s’entretient les uns les autres, selon qu’on se plaît à la conversation. 
Cependant, le respect fait que personne ne haussant trop la voix, le 
bruit qu’on entend n’est point incommode. Le roi va tantôt à un jeu, 
tantôt à un autre; il ne veut qu’on se lève ni qu'on interrompe le jeu 
quand il approche. La manière dont le service est fait a des agréments 
qu’on ne saurait concevoir; les gens de service ont des jusie-au-corps 
bleus avec des galons or et argent ; ils sont derrière les tables de joueurs 
et ont soin de donner des cartes, des jetons et des autres choses dont on 
peut avoir besoin i môme, selon les jeux où l’on joue, ils épargnent aux 
joueurs la peine de compter, comme au trou-madame, où ils calculent 
les points et tes écrivent. » (Mercure de 1682.)

PLAFOND

Mars sur un char tiré par des loups, p. Audran.est accompagné des 
Génies de la guerre à qui des Cyclopes distribuent des armes. Au devant 
du char vole la Renommée. Près de I’llisioire, des Génies ôtent la faux 
des mains de Saturne. — Les peintures des extrémités représentent : La 
Eicloire soutenue par Hercule et accompagnée de l’Abondance et de la Fé- 
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lidié, p. Jonvenet; la- Terreur, la 'Craiuie, la Fureur et (’^pouvante 
s'emparant des puissances de la terre, p. nouasse.

« Au-dessus de ces trois grands sujets on a feint — dit Félibien — 
une espèce d’attique posé sur la corniche. Quantité de jeunes enfants 
représentent encore divers Génies qui semblent s'armer et s’instruire 
des ewrcicBs propres à la guerre. »

Les six tableaux peints au devant de Eattique«en manière de bas- 
relief'd’ftr » pur Audrant, Jouocnet et ¿louasse, représentent ; César pas­
sant en revue-s«s léijions -, Cprus/iarantiunnl ses troupes-, Bémélrius Po- 
liorrèle prenant d'assaul uneville : Alexandre-Séoère défiratlaui un officier 
á la vue de son armée et ilarc-AjHoine faisant consul Alhinus.

Les encoignures sont ornées de trophées que de |cunes Amours cou­
vrent de fleuca..

Les dessus de porte, par Simoni Fouet, représentent : la Justice, la 
Tempérance, la Force et la Prudence,
2031 à 2037. Purtraits : Louis XIV, Mazarin, le grand Condé, 

duc et duchesse de Longueville, duç de Beaufort, Tu- 
reiine.

2058. Sacre de Louis XIV à Reims, 7 juin 1634, p. B. Yvari, 
d'après Lebrun.

2059. Entrevue de Louis XIV et de Philippe IV dans l’île des 
Faisans, 7 juin 1660, p. Mathieu, d’après Lebrun et 
Vau der Meulen.

2060. Prise de Luueniboorg. par Vatiban et le maréchal de 
Créquy, 3 juin 1684, p. Van-der Meulen.

2061. Prise de Mous, 9 avril 1691. Ecole de Van der Afeulen.

SALON DE MEBCURE N® 6

(Plan 2)

Cette sallé précédait la chambre à coucher du roii après la mort de 
Louis XIV, son cerateii y fut exposé pendant huit jours dans une chapelle 
ardente.

PLAFOND

Mercure sur son char tiré par deux coqs, par J.-B. de Champagne. — 
La Vigilance tenant une grue est à côté du char au devant duquel est 
l’Etoile du matin tenant une trompette. Le char est entouré d’Amours 
figurant les Arts et les Sciences et passant par le Zodiaque où — dit 
Combes — sont les signes qui appartiennent à celle planète.

Les sujets des voussures sont ; Alexandre recevant une ambassade d’/n- 
aiens et retenant le philosophe Calanus; l’tolémée s'entretenant avec des 
savante-, Auguste recevant une ambassade d’Indiens -, Alexandre et Aris­
tote. — Les camaïeux ovales des encoignures représentent : l'Adresse du 
corps, la Connaissance des beaux-arts, la Justice et l’Autorité royale.

Les dessus des portes ornées de sculptures dorées représentent des allé­
gories à la naissance du roi et à la reconnaissance du duc d’Anjou 
comme coi. d-’Espagne, p. Blanchard et de Favannes.
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90fi5 à 2071 Portraits! Louis xni, Anne dAutriche, duc 

et duchesse d’Orléans, Louis XIV, Mmc-Tbérèse. 
Mlle de .Montpensier, gratule duchesse de Toscane, 
duchesses de Guise et de Savoie.

2072 Les Clés lie Marsal remises au roi, septembre 1663, 
2072. Les d’après Lebrun et Van der Meulen.
2073 Renouvellement d’aUi ince entre la France et les Suisses, 
’ 18 novembre-1663, p. Pierre rfe-Sd»», d apçès Lebrun.
2074. Etablissemeot de l’Académie des sciences et fondation 

(le l’Observatoire, 1666-1667, LcMe deC/iarles Lebriin.
2075. Prise de Rhées, 8 juin 1672, p. Mwlïn, d’après Van dev

Meulen.

SALON d’APOLLON M® 7
(Plmi 2)

Ancienne salle du trône (on voit encore les trois pitons dorés qui rete­
naient le dais).

PLAFOKD

Apollon sur son char tiré per quatre chevaux, par Lafosse, est «com- 
nagoé dn Priniemps ponant une corbeille de fleurs, de 1 Automne 
înnrrhua tenant une coupe dans laquelle un Génie verse du vin,, do 
?h5w ^Xri ïd?^^ d'un brUier), et de l’Eté fCérès tenant une 

faucillel. — Dans te bas du tableau la Magnificence royale et la France 
qui aenible jouir du plein repos que lui donne le roi repixsenié sûu5 
^'‘Svoussiïi^;'également p. Lafosse, représentent: ^espasien faisant 
etever le Colysée à nome; Coriotan Irvant le siege de lldnie a la priere 
ae sa mère yélurie; Dona conduit lievanl Alexandre; Auguste faisant 
"uî^Mtiî anScïsÎîn Ss de figures assises sur des globes et âésî- 
enaM VEurepe, l’Asie, l’Afrique et l’Amérique, par les attributs 
reoXen.ani les principaux fleuves de la terre. Quatre feiuincs ailées, 
wSoanÎ de la trompette, expriment la renommée des aejons glorieuse 
du roi. Huit autres figures de femme, en bas-relief et dorws, placées 
au-dessus de ces peintures, soutiennent la bordure du plafond.

Les dessus de porte représentent ; La Hcnominre portant la gloire de 
Louis Xiy dans les quatre parlies du mande; la rivocalton de l EdM de 

2076. Siège de Tournai, 21 juin 1667, p. de Seve, d apres Le­
brun et Van der Meulen. , , .

2077. Siège de Douai, 4 juillet 1667, p. Ttar^ d après Lebrun 
et run der Meulen.

M78. Entrée de Louis XIV et «le Jlar.e-T térése a Doua,, 
23 août 1667. Ecole de ^an der Meulen.

2079. Prise de Mons, 9 avriltôM. p. LecanU».
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2080 à 2089. Portraits : Henriette de France ; comtesse Palatine 

d(i Rhin ; duc et duchesse d’Orléans ; madame Elisa­
beth (¿a Palatine}; le grand Dauphin; Marie de 
Bavière, dauphine; Colbert; Louvois; Marie-Louise* 
d’Orléans.

SALON DE LA GUERRE N® 8

(Plan 2)

Trois salles sur cet emplacement complétaient, de ce côté, le grand 
appartement du roi.

a Comme ce salon — dit Piganio! de la Force — est consacré à Bellone, 
les ornements de la frise ne sont que trophées d’armes, que foudres et que 
boucliers. Le dessus des portes est occupé par de grands trophées de 
métal doré. Les quatre Saisons, figurées par des masques et des festons 
qui leur conviennent, sont au-dessous, »

PLAFOND

Le plafond, œuvre de Ch. Lebrun, représente la France, casque en tête, 
tenant d’une main la foudre et de l’autre un bouclier, sur lequel est 
peint le portrait de Louis XIV, couronné de lauriers ; elle est environnée 
d’un cercle de Victoires tenant des tableaux ornés-d’inscriptions, d’éten­
dards, de trophées, de palmes, de couronnes et de lauriers ; l'une de ces 
Victoires est assise sur un monceau d’armes avec l’écusson de Strasbourg.

Les voussures ont pour sujets : l'Allemagne à genoux, ta Hollande fou­
droyée, Bellone en fureur et l’E.'ipagne épouvantée. Elles sont décorées, aux 
angles, de globes aux armes de France, placés entre deux trophées en 
relief de stuc doré et surmontés d’enfants soutenant des cartouches et 
sonnant de la trompette.

« Ces tableaux et ceux dans lu galerie voisine — dit Saint-Simon — 
n’ont pas eu peu de part à irriter et à liguer l’Europe contre le roi. »

Au-dessus de la cheminée est le célèbre bas-relief représentant le roi 
à cheval, devant lequel s’arrêta le czar Pierre I" en visitant le Palais.

Cette salle est ornée de six bustes d’empereurs romains ayant les têtes 
en porphyre et les draperies en marbre de diverses couleurs.
2090. Louis XIV, bas-relief, p. Coysevox.

GRANDE GALERIE N® 9, dite des Glttces

{Plan 2)

La grande galerie de Versailles a 73 mètres de longueur, sur 10 mètres 
40 centimètres de largeur, et 13 mètres de hauteur. Elle est éclairée par 
dix-sept grandes croisées en arcades, sur les jardins, auxquelles répon­
dent dix-sept arcades feintes remplies, dans toute la hauteur, de glaces 
qui répètent les objets.

Les fenêtres et les arcades sont séparées de chaque côté par viugt- 
quatre pilastres d’ordre corinthien.
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Dans les grands trumeaux à pilastres doubles et dans les panneaux de 

marbre, au-dessous de l’imposte, sont des trophées de bronze doré.
La corniche de stuc est, dans tout le pourtour, surmontée de trophées 

et de 23 figures d’enfants sculptées par Coysevox.
La voûte en plein cintre est peinte dans toute son étendue par Ch Le­

brun. La disposition est faite de telle façon que sept grands tableaux et 
dix-huit petits occupent le grand cintre, et que deux autres grands ont 
leur place sur les pignons des extrémités de la galerie.

Les peintures représentent :
1 (pignon du côté du salon de la Guerre) : 1672, Alliance de l'Alle­

magne et de i'i-spagne avec la Hollande. — Ces trois puissances, sous la 
figure de trois femmes, semblent se jurer une amitié éternelle. Les autres 
personnages sont : la Timidité, représentée par un jeune homme tenant 
un lapin ; la Frayeur, la Fureur et la Légèreté, sous la figure d’un homme 
armé de la foudre; la Colère, tenant un coq; des cyclopes et des gens

PLAFOND

ovalei^*^ ^"^ P^'^^^ ’ ^^^^’ ^^^‘’'■‘’‘"’" ‘^^ l'otieniat des Corses (médaillon

3 (milieu) ; 1662, Soulagement du peuple pendant la famine (camaïeu).
4 (côté des appartements) : 1663, La Hollande secourue contre CMaue 

de Munster (médaillon ovale).
5 (môme côté) : 1672, Passage du Rhin en présence des ennemis. — Le 

Khin qui se reposait sur son urne est saisi d’épouvante et laisse tomber 
son gouvernait en voyant le roi dans un char de victoire, tenant la foudre 
a la main, guidé par la Gloire et Minerve, et suivi par Hercule.

6 (côté du parc) : 1673, Le roi prend Maëstriclii en treize jours ___Ce 
ableau peut être considéré comme faisant partie du précédent. Le dieu 

Mars enlève à la femme figurant Maëstricht Je bouclier sur leouel ce 
nom est écrit, pendant que différentes Victoires tiennent d’autres bou­
cliers aux armes des villes prises. L’Europe, sur un cheval effrayé regarde 
avec étonnement ces merveilles et laisse tomber sa couronne et les instru­
ments des Arts, ses symboles.

7 [même côté) : 1662. La prééminence de la France reconnue par l’Es­
pagne (médaillon ovale). '

8 (milieu) i 1662. La fureur des duels arrêtée (camaïeu).
9 (côté des appartements) : 1664. Défaite des Turcs en Hongrie par tes 

troupes du rot (médaillon ovale). * ^
10 (môme côté) : 1672. Le roi donne ses ordres pour attaguer en même 

ff”lP,\(¡'^‘^f>-^ <‘fs plus fortes places de la Hollande. Le roi entouré du duc 
d Orléans son frère, des princes de Condé et de Turenne, leur fait con­
naître ses projets pour l’attaque de Wesel, Bi.rich, Orsoy et Rhimbere 
qu il pretend assiéger en môme temps, üo Génie ailé (l’Amour de la 

: Gloire) étend le plan que Minerve a tracé. La Prévoyance’est assise der­
rière le roi. La Vigilance, la Victoire planent dans les airs. Le dieu du 

; Secret est désigné par un jeune homme qui, tenant le casque et le sceau 
; des princes, pose un doigt sur ses lèvres.

11 (côté du parc): 1662. Le roi arme sur terre et sur mer. Le roi 
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debout donne ses ordres; la Prévoyance assise auprès de lui sur un 
nuage, tient un livre ouvert. Neptune offre au roi l’empire de lamer 
Mars lui amène des officiers et des soldats. Vulcain, qu’accompagne un 
Cyclope, porte une cuirasse et des faisceaux d’armes. Minerve et la Vigi­
lance con-ipleieni cette allégorie. ®

12 (même côté) : 1667. Héformalion de la Justice (médaillon ovale).
13 (milieu) : 1667, Guerre contre l'Espagne pour les droits de la reine 

(camaïeu).
14 (côté des appartements) : 1663. Eélablissemenl de la liavigalion (tué- 

daillon ovale). '
.. J? ^®? ®‘V®u de Î^ voûte ; le pins grand des tableaux qui la composent) • 
1661. Le rot gouverne par lui-même. Le roi, brillant de j(;iin.'sse est 
assis sur un trône magnifique, la main posée sur un timon de navire 
Les Grâces et 1 Amour forment, avec des-fleurs, des guirlandes et des 
couronnes. L Hyniénée tient son flambeau et une corne d’abondance 
pour marquer le mariage du roi. La France s’appuie surun bouclier dont 
le poids écrasé la Discorde; la Tranquillité est près d'elle La Seine cou­
chée sur son urne, arrose ses bords fertiles. La Gloire fait briller aux 
yeux du roi une couronne d’or enrichie d’étoiles. Mars et Minervesont 
au-devant du trône. Le Temps qui lève un coin du pavillon, et les 
dieux qui regardent le roi, semblent s’intéresser â ses succi-s.

16 (côté du Parc) : Fastes des puissances voisines de la France —-Ce 
tableau est le complément du précédent. L’Allemagne, assûe sur un 
nuage: la Hollande, appuyée sur un lion; et l’Espagne, assise sur un autre 
lion qui devore un roi des Indes et au-dessus de laqiiélle est l’Ambition 
sont averties par Mercure que Louis XIV va gouverner lui-mème.

17 (même côté) : 1663. Protection accordée aucc Beaux-Arts (médaillon 
ovaJôy»

18 (milieu): 1668, La paix d'Âix-la-chapcIle (camaïeu).
, ^® (?.Î‘^ ^^^ appartements) : 1662. L’ordre rétabli dans les finances 
(med.'iillon ovale).

20 (même côté) ; -1674. La Franche-Comté cont/uise pour la seconde fois. 
— La Franche-Comté, conquise par Louis XIV. fut remise aux Espa­
gnols après le traité d'.4ix-lu-ChapelIe. Les Espagnols ayant déclaré la 
guerre, il en lit la conquête en moins de trois mois. La Fraiiclie-Cumté 
et ses villes, sous la figure de femmes eu pleurs avec leurs enfants sont 
amenées par Mars, aux pieds du roi. Hercule et Minerve gravissent un 
rocher où l’on voit des guerriers et un lion furieux; le lion représente 
l’Espagne, et le rocher la citadelle de Besançon ; le ciel esl chargé de 
nuages à travers lesquels ou entrevoit les sigues du Poisson,’ du Bélier 
et du Taureau, qui désignent les mois où se fil cette e.xpédiiion L’Hiver 
est représenté par uu vieillard. Un grand aigle qui, perché sur un arbre 
sec, crie et bat des ailes, indique les efforts faits par l’Allemagne pour 
empêcher cette conquête. La Benomniéc, qui vole au-dessus du roi, tient 
doux trompettes pour indiquer .qu’il a conquis deux fois cette province. 
La Gloire poiic une cuuroiinc et un obélisque.

21 (côté du Parc) : 1671. liéso.uiion prise de faire la guerre aux I/ol- 
lanaais. — Le roi. assis sur son trône, a devant lui Minerve qui, sur 
»11« grande tapisserie, lui montre, reproduits, les maux et les fatigues 
de la guerre. Lu JusUce préside à ce conseil ; Murs invite le roi à mon­
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ter dans un char de triomphe; la Victoire s’apprête à couronner le 
vainqueur ; la Renommée va publier sa gloire.

22 [môme côté) : Ambassaiies envoyées des exirémilés de la terre [mé­
daillon ovdle).

23 (milieu) ; 16P2. Acquisition de Duniceique (camaïeu).
24 (côté des appariements) : 1674. Etalflissomenl de l’Hôtel des Invalides 

(médaillon ovale).
25 (môme côté) : 1678. Prise de la ville et de la citadelle de Gand en 

six jours. — Louis XIV, accompR^né de la Vigilance et du Secret est 
porté par un aigle au-dessus d'un nuage entrecoupé de sillons de feu ; il 
tient, d’une main, la Foudre et, de l’autre, l’Egide. La Gloire vole au- 
dessus dedui-ct la Terreur le suit La Flandre, que représente une femme, 
affligée, lève la longue mante dont elle est enveloppée. La ville de 
Gand, sous la figure d'une jeune fille, assise dans un parc d’osier brisé, 
et sur les genoux de laquelle un lion pose ses pattes, est en pleurs ; 
Minerve lui arrache ses clefs et son étendard. Les villes de Valenciennes 
et de Cambrai sont représentées dans ce tableau où Mars chasse l’Envie, 
la Fureur et la Discorde.

20 (côté du parc) : .Uesitres des Espagnols rompues par ia prise de Gand. 
— Ce tableau est le complément du précédent. La Renommée annonce 
la prise de Gand. L’Espagne, ayant derrière elle un léopard, est ren­
versée sur un lion. Le livre de Machiavel est à ses pieds. Deux figures 
représentent la Ruse et le Conseil d’Espagne déconcertés. Un château 
foudroyé, un soldat couché et d’autres qui fuient expriment le mauvais 
état de ses armées.

27 (môme côté).: 4667. Jonclion des deux mers (médaillon ovale).
28 {milieu, : Júrele de te »/7te de Paris (camaïeu).
29 (côté des appartements) : 4663. Senouvellement d’alliance avec les 

Suisses (.médaillon ovale).
3o (pignon du côté du salon de la Guerre) : 1678. La Hollande accepte 

la paix et se détache de l’Allemagne et de l’Espagne. — La Hollande 
ayant devant elle la Vanité, lève tes bras au ciel et se détache de ses 
compugnes. L’Espagne, dont le lion rugit, es', émue des nouvelles qu'ap­
porte la Renommée et se montre effrayée à l’aspect de la foudre tombant 
sur l’astre des cyclopes. L’Allemagne, donc l’aigle cherche a retenir la 
Hollande est aussi surprise que consternée. Mercure apparaît au-dessua 
avec une branche d'olivier. La Paix est avec de jeunes enfauts figurant 
les jeux etles ris.

« Entreprise hardie — dit M. Fourtoul [Fastes de Fersailles) — et qui ne 
se verra peut-être pas une seconde fois, que d’avoir représenté, dans la 
galerie où leurs ambassadeurs sont introduits auprès du roi, la France 
terrassant toutes les monarchies... Lebrun a donné sur ces murailles des 
coups de pinceau qui pourront bien faire tirer des coups de canon... »

Quatre statues en marbre ont remplacé les statues antiques qui déco­
raient autrefois les niches du milieu de la galerie. Elles représentent : 
côté du parc, Ténus, p. Dupaty; — ifiiurve, p. Cartelàer ; — côté des 
appartements, Paris et Mercure, p. Jacquot.

Cette gaierieest la plus importante du palais ; elle est aussi le résumé 
le plus complet de l'histoire de Louis XIV. Elle offre d’abord le spécimen
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le plus brillant de l’art au xviii* siècle et de l’industrie, tant protégée 
par Colbert. Lebrun, ce peintre de génie que la génération actuelle, sans 
le méconnaître entièrement, ne place pas au rang qui lui appartient, fut 
l’habile biographe de cette monarchie illustre ; ses décorations sont des 
poèmes, et si nos mœurs actuelles — empreintes peut-être de trop de 
réalisme — en critiquent la flatteuse exagération, on doit reconnaître 
qu'il fallait un tel peintre au roi qui avait pris la devise du dieu du jour, 
s’imaginant que sa majesté était de la même nature que celle du soleil.

La gloire française, d’ailleurs, doit toujours nous enorgueillir. Le prince 
qui dès son avènement, disait au Parlement : « L’Etat, c’est moi I » 
devait dire aussi, contemplant l’œuvre qu’il avait créée s « Versailles, 
c’est moi ! "

En effet, Versailles c’était Louis XIV. Toutes ces actions, si pompeu­
sement représentées, — ces victoires éclatantes obtenues au prix du cou­
rage, du mérite de nos grands hommes de guerre, et du sang de nos sol­
dats, — sont personnifiées d.ans un seul homme, Louis XIV ! Et quand 
les nations étrangères, vaincues et humiliées, sont représentées en per­
sonne, où est la France... la France triomphante?... nulle parti.....  
Louis XIV la remplace : il est partout.

Mais parmi la foule des courtisans qui se pressaient dans cette galerie, 
des hommes que la postérité a adoptés, étaient autant de protestations 
vivantes contre cet égoïste oubli de leurs services : Vendôme, Schomberg, 
La Feuiilade, Luxembourg, Villeroy, Tourville, d’Estrées, Gatinat, Vau- 
ban, Condé, Lowcndal, Richelieu, Biron,Turenne, Villars, etc-, pouvaient 
tous réclamer une place dans ces apothéoses.

Aujourd’hui, chacun d’eux areconquis, dans ce musée, sa part de recon­
naissance et de gloire : réparation tardive, mais éclatante, due à un prince 
qui__voulant sauver d’un abandon destructeur ce palais, resté désert 
pendant plus de 40 ans, — eut la pensée, qui honorera sa mémoire, d’en 
faire un temple ouvert à toutes les gloires de la France!

SALON DE LA PAIX N° 10

(Plan 2)

Autrefois salon de jeux de la Reine.

PLAFOND

IM France revêtue du manteau royal traverse les airs sur un char tiré 
par des tourterelles guidées par deux amours. L’Ilyménée. la Gloire, la 
Paix l’Abondance, l’Autoriié souveraine, la Religion. l'Innocence et la 
Magnificence complètent cette allégorie des mariages du Dauphin avec la 
princesse de Bavière; de Mademoiselle avec Charles II, roi d’Espagne; et 
de Mademoiselle d’Orléans avec le duc de Savoie.

Les voussures ont pour sujets ; FE.tpaf¡ne en extase ; l’Europe chrétienne 
en paix ; l'Atlemaipic coinblce de joie ; la Hollande heureuse et Iranquiile.

Les angles sont ornés de lyres couronmies ayant pour base des caducées 
ou des cornes d’abondance, le tout surmomé de cartouches aux armes de 
France ou de Navarre supportés par des Génies.

Ce salon est orné de six bustes d’empereurs romains dont les têtes sont 
en porphyre et les draperies en marbres de diverses couleurs. — Sur la 
cheminée est une petite copie en marbre de la Cléopâtre antique, p. Julien,
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2”^^' ^°motÎ7 ‘^^""“^ ^^ P®*’^ ® l’Europe, peint par F. Le-

CHAMBRE DE LA REINE N® 11

(Plan 2)

La reine Xfarie-Thérèse mourut dans cette chambre le 30 fuHIet 1fi«3 
La dauphine de fíame, e y mil au monde le duc d’Anjou iPhù ' Z r S? 
^ ^"^‘’^ ^'^'^' ÿ ^^‘ «Í éyalemeni. Marie Leezinska femme de
LOUIS Xl\ y mourut en 1768. En 1770. Hiarie-AniafnP,,^ ,•..' !^'"^,^ ‘^^ 
l'habiia jusqu'aux journées d'octobre il8ÿ. ^^ installa et

Au fond, à gauche, est la petite porte dissimulée communiquant 
petits appartements de la reine, et par laouelle 11?^^ a .^ 
s’échappa le 6 octobre. ^quelle Mane-Autoinette

Les peintures et décorations du plafond n’ejîstent plus 
to?riTSz?e^™S^^^^^ ^‘'“'‘"' «P'i'e»»» '^ Ari«, eAian-

Le roi et la reine se donnent la main eaur.Iip r n doetín.it^» j 
tableau, exécuté pour servir le modèle ^ une tapisserie dont U »4^ 
vaii se fait au rebours, explique celte singularité^ ^ ’^*

2094.

2093.

2096.
2097.

Í“- ^“"“- «»« «« Bou'-gogne, 6 août
1682. p. ^?i/oi«e Dteu, d’après Valleau. ^°“^

Manage de Louis de France, due de Bourgogne et de
Marie-Adélaide de Savoie, 7 décembre 1697 n jn 
lozne Dieu. ’

Marie Leezinska, reine de France, p. Nalier 
Mane-Anioinelte, reine de France, p. Madame Lebrun.

SALON DE LA REINE N® 12

(Plan 2)

PLAFOND

8
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Les tableaux des voussures ont pour sujets : Sapko chantant et jouant 

de la It/re; Pénélope faisant de la tapisserie; Aspaste au milieu des Phi­
losophes de la Grèce ; Cesishie cullieant la peiniure. Les quatre figures 
allégoriques d^s angles du plafond sont : la t igilance, te Commerce, 
l’.tcadémie et la Diligence. j'
2098. Louis XIV visUe la manufacture des Gobelins, 15 octobre.

1667, p. de Sève, d’après Lebruîi.
2099. Baptême de Louis de France, dauphin, fils de Louis XIV, 

24 mars 1668, p. Ckrisluphe.
2100. Elabiisseineiit de i’Hôtel des invalides, 1674, p. Dulin. 
2101 à 2104. Portrails : duc et duchesse de Bourgogne, Phi­

lippe V, duc de Berry.

ANTICHAMBRE DE LA REINE N® 13

(Plan 2)

Lorsque le roi et la reine mangeaient en public, c’est là que se tenait 
le grand couvert. Dans ces occasions les huissiers faisaient entrer tous 
les gens proprement mis ; « ce spectacle, coutume fatigante pour les 
princes, faisaii le bonheur des provinciaux: à l’heure des dîners, on ne 
rencontrait dansles escaliers que des braves gens qui, après avoir vu le 
dauphin manger sa soupe, allaient voir les piinces manger leur bouilli, 
et qui coulaient ensuite, à perte d'haleine, pour aller voir Mesdames 
manger leur dessert. » {Madame Campan.}

PLAFOND

ia famille de Darius aux pieds d’Alexandre, répétition du tableau de 
Ch Lebrun. Les peintures en camaïeux dorés, qui ornent les deux extrô- 
mi'iés de l’ovale, représentent des captifs enchaînés an pied de trophées 
d’armes et de globes fleurdelisés surmontés d’un soleil.

Les six bas-reliefs, feints en bronze dans les voussures, représentent: 
Borioatine à sa toilette, Sellone brûlant le visage de Ctjbèle et faisaiil 
fuir l'Amour dans les citux, Arpélie enlevant son mari à ses ennemis, 
p ('ignon ; _  .irtéin'se combattant sur les vaisseaux de Xerxès, la Fu­
reur et la Guerre, Zcwibie combattant contre Aurélien, Ipsicrale suivant 
son mari MUhridale à la guerre, CUlie à citeval avec ses compagnes, 
]'. Paillet.

I es trophées d’armes et instruments militaires, ornant les dessus de 
porte, sont de Madeleine de Boulogne.
2105: Sièg - de Lille, août 1667, p. Franque, d’après Van der 

Meulen el Lebrun.
2106. Délaiie de l’année espagnole près du canal de Bruges, 

31 août 1667, p. Lebrun et î'«« der Meulen.
2107. Réparaiion fai'e à Louis XIV par le Loge de Gênes, 

15 niai 1685, p. Hallé.
2108. Philippe de France, duc d’Anjou, déclaré roi d'Espagne, 

16 novembre 1700, p. Cierard.
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2109 à 2115. Portraits : Louis XIV, princesse de Soubise 

duchesse de La Valllère, niarquise de Montesuan’ 
marquise de Maintenon, comte de Vermandois, comte 
de Toulouse.

SALLE DES GARDES DE LA REINE N® 14

(Plan 2)

Le 6 octobre 1789, cette salle fnt envahie par le peuple armé de fusils 
de sabres et de p.ques, et proférant des cris de ,. ort contre la reint 
rancour, un des gardes, défend la pone de l’appaitemeut de la reine 
avec son mousqueton; il reçoit un coup de sabre sur la main est dé- 
!?.’’'"!? P"” «’'‘’■“’«^ jusque sur la place d’Armes où on lui tranche la 
tête. Vainemenitm autre garde, Durepaire, le remplace. Un troisième 
iliomandre de SaiMe-âlane, ouvre la porte de l’antichambre et crie à 
une des femmes de service : «>at.vezla reines; il referme la norte 
pare un premier coup do pique, et tombe bientôt victime d’un dévoue­
ment qui permet à la reine de se réfugier auprès du roi, et à la Se 
nationale de délivrer le château de la populace. ®*”“

PLAFOSP

/ttpifir aecompajui de la Justice et de la Piété, p. ivoét Cowel. Jupiter 
est sur un char d argent porté par un nuage et que tirent deux aisles 
Quatre enfants ailés rappellent la planète de Jupiier représentée par une 
femme en 1 air au-dessous du char. Six Amours tiennent une gifirlande 
de fleurs amour des deux signes célestes : le Sagii taire et les Poiions 
La Justice est figmée par deux femmes, dont l'une tient uni hS 

dance. Un enfant, I épée nue, poursuit la Violence et la Fraude neuT 
fw?!?"’ • **"’”" ““"'^ •*' “ "" ’«'‘^ **^ nui poursuYt

J.??®^7 ^®s voussures, aussi p. Noël Coypel : Piclé>»ée Philadelnhe 
^J^^ifÎ^V^ 'ile.randre flévère fait distribuer du blé^au 
peuple, Trt>janr,nd ta justice-. SOldn etpli/jue les lois. *

Pour unir tous ces sujéts on a feint unr baluslrade d’or sur la corniche 
5 ®wr p®"®*,'''"* ‘’** et des femmes. Les encoignures sont orñSs 
d obélisques feints et do sujets se rapportant à ceux des tableaux ^ 

2lie. Logis d-* France (fe grand dauphin) et sa famille n
Deliiiel, d aprCs Mignard. ’ * ’

wn. Mafie-AtKiaïle de Savoie, duchesse de Rour-o-nc
p. Sanlerre. «•oUniie.

2118 à 2127. Busres : Loins XV, Marte Lecafnski, Louis XVI 
5!®'‘'®'ÎÎ/”5î^^®’ ^<’”^'6 ^f comtesse de Provence’ 
Marie-Adélatde de France, Madame Elisabeth. ’
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ESCALIER DE LA REINE N® 15 {ííi7 l'Escalter de Marbre]

(Plan 2)

« Cet escalier est tout pavé de marbre: les appuis des rampes et des 
paliers sont de marbre noir avec des balustres ; Us quatre faces des 
murs aux cûiés des rampes et jusqu’au dernier palier sont revêtues de 
compartiments de marbre de différentes couleurs. Des pilastres d’ordre 
ionique, en marbre de Diiian, et incrustés avec leurs buses et leurs cha­
piteaux dorés sur un fond de marbre blanc veiné de noir, ornent le haut 
de l'escalier. Les portes, sur le palier d’en haut, sont enrichies d’orne­
ments de sculpture dorée. Il y a entre deux portes, dans un chambranle 
de marbre, une niche où l’on a placé deux figures d’amour et un iro- 
phéc formé d’un bouclier où les noms en chiffres du roi et de la reine, 
entrelacés de brunches d’olivier sons une couronne de France, sont 
entourés d’une couronne de laurier et acctimpagt.és de deux flambeaux 
et d’une couronne de roses. L’entablement, au-dessus des pilastres ioni­
ques, est enri' hi de quantité d’ornements où Tou a encore placé les 
chiffres du roi et de la reine.

« Il y a sous l’arcade de droite une balustrade de marbre pour y 
servir d’appui ; une balustrade semblable orne le côté de gauche, et sous 
l’arcade, on a peint une ouverture remplie d’un grand tableau repré­
sentant une galerie ou colonnade en perspective. On a peint sur le devant 
un jeune homme prenant des (leurs dans une corbeille. L’architecture a 
été peinte par SIeusn.'cr, les fleurs par Biaise de Foniaine, les figures par 
Poerson. {Filibien.)
2128. Louis XIV, buste en mai’bre. 
2129. Louis XV, buste marbre, p. Gois.

SALLE DES GARDES DU ROI N® 18

(Plan 2)

Piemière pièce de l’appartement particulier du roi.
La corniche est ornée de Triglyphes, Métopes et sujets de guerre.

2130. Carrousel donné par Louis XIV devant les Tuileries, 
5 juin 1662, Ecole française, xvii® siècle.

2131. Prise d’Orsoy, par Louis XIV, 3 juin 1672, p. J.-B. Mariin. 
2132. Passage du Uhin, 12 juin 1672, p. J.-B. Martin.
2133. Prise de Salies, 22 jun 1674, p. Vander Meulen.
2134. Prise de Liinbourg, 21 juin 1675, p. J.-B. Martin.
2135. Bataille de Fleurus, gagnée par le maréchal de Luxem­

bourg, 1" juillet 1690, Ecole française, xvij® siècle.
2136. Combat de Leuze, septembre 1691, p. Frédou, d’après 

Joseph Parrocel.
2137. Siège de Namur, par Louis XIV, le grand dauphin et 

Vauban. juin 1692, p. J.-B. Martin.
2138. Bataille de Nerwinde, par le maréchal de Luxembourg, 

Ecole française, xvn® siècle.



— H3 -

ANTICHAMBRE DU ROI N** 17

(Plan 2)

« C’est là qn’on dressait la table quand le roi mangeait chez lui en 
public. Quatorze gardes du corps formaient la haie, la carabine sur 
l’épaule, sept de chaque côté de la table; un autre garde était posé en 
sentinelle près de la nef, pièce d’orfèyrerie en vermeil ayant la forme 
d’un navire démâté ; on y enfermait, entre des coussins de senteur, les 
serviettes du roi ; toutes les personiiesqui passaient devant la nef, même 
les princes, lui devaient le salut, comme au lit du roi quand on passait 
dans la chambre à coucher. Les gentilshommes servants faisaient faire 
1 essai de chaque plat à chacun des officiers de la bouche en présence de 
Sa Majesté ; deux gardes de la manche, revêtus de leurs cottes d'armes 
armés de leurs pertuisanes, étaient aux deux côtés du roi et le capitaine 
des gardes du corps était derrière la personne du roi ; l'aumônier de 
quartier se tenait près de la nef pour la pouvoir découvrir lor'squ’il était 
nécessaire qu’un des genti shommes servants y prit la serviette dont Sa 
Majesté pouvait avoir besoin. » {Eiai fie la France de 1694.)

Les panneaux et dessus de porte de cette salle sont ornés de tableaux 
de batailles et combats.

Remarquer d-ans le panneau du milieu, en face la cheminée la Bataille 
d'Arbelles, p-dr Piètre de cartonne et, parmi les aunes toiles, presque 
toutes attribuées à J. Parrocel, celle placée au-dessus de la cheminée.
2139. Louis XIV reçoit au Louvre les ambassadeurs des ireize 

canluns suisses, 11 novembre 1663, peint par Fan 
der Meulen.

2140. Siège de Tournay, 21 juin 1667, p. Bonnard, d’après Van 
der Meulen et Lehritn.

2141. Siège de Lille, août 1667, p. Fan der Meulen.
2142. Combat près du canal de Bruges, août 1667, d’après Van 

der Meulen.
2143. Prise de Dôie, 14 février 1668, p. T an der Meu/en.
2144. Vue du château neuf de Saint-Germain, du côté de la 

terrasse, p. Van der Meulen.
2145. Vue du château de Versailles, p. Van der Meulen 
2146. Passage du Rhin, 12 juin 1672, p. J.-B. Marlin.
2147. Siège de Valenciennes, 16 mars 1677, p. Fc» der Meu­

len.
2148. Prise de Saint-Omer, 22 avril 1677, p. Van der Meuleti 
2149. Institulion de l’ordre militaire de Saint-Louis 10 mai

1695, Ecole française, xvn« siècle. ’

PETITS APPARTEMENTS DE LA REINE N* 18

Appartement de nuit du duc de Bourgogne où le czar Pierre-le Grand 
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coucha en 1717. Les reines Marie Leczinska et Marie^Àntoinette l'habi- 
terenl.

SALOS DE LA HEINE

Ancien salon du duc de Bourgogne, puis chambre de bains de Marie 
Lecztnsku.
2150. Joseph II, empereur d’Autriche, buste en marbre, par 

Boiztíl.

BIBLIOTHÈQUE VERTB

Cabinet du duc de Bourgogne et cabinet des bains de Marie Leczinska. 
2151 et 2152. Louis XIV, Marie-Antoinette, médaillons en 

rnai'bi’C.
2153. Marie-Antoinette, buste en biscuit

BIBLIOTHÈQUE BLANCHE BT IIÉRIUIENNB DE LA REINE

Ancien oratoire de la reine Marie-Thérèse et atelier de peinture de Marie 
Leczinska.
2154. Louis XV, buste en biscuit.
2155. Bullón, statuette en bronze.

ANTICHAUBRE DE LA REINE

Cette pièce était destinée aux femmes de chambre et servait à l’appar­
tement de la reine de communiralion avec celui du roi.

C'est par ce couloir que Marie-Antoinette s’échappa le 6 octobre 1789.

SALON DE L’gEIL-DE-BŒUF N* 19

(Plan 2)

Lp8 princog et seigneurs admi.i au lever du roi attendaient dans le 
salon de/tEit-dc-bœur, ainsi nommé de l’ouverture de fenêtre ovale 
appelée œil-debœuf, faite pour donner plus de jour au salon.

Le j'Lifond de cette salle est uni ; sur la frise à compartiments de ré­
seaux d’or, des enfants de grandeur naturelle, s’exercent à sauter, à 
manier diverses armes, à courir après des oiseaux, à dompter des lions 
et autres bêtes fu roue lies; quelques-uns sont portés eu triomphe. Les 
deux frontons sont portés par deux figures de jeunes hommes en bas- 
reliefs. Les corniches soot toutes dorées, et celle de dessous a des ino- 
dilions dont chaque intervalle est rempli d’une médaille avec des iesüxifl 
de fleurs et des branches de laurier.
2156. Louis XIV, Ecole de Mignard.
2157. Faïuille <le Louis XIV, peint par Jean Nocrel.
2158. Louis XIV, modèle en bronze de la statue équestre 

élevée au milieu de la grande cour du palais, par 
Peliloi.
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2159 à 2163. Portraits : Marie-Thérèse, duc et duchesse d'Or- 

léaps [Monsieur ei Madame}, duchesse de Moutpensier.

CHAMBRE DE LOUIS XIV N® 20

(Plan 2)

D'aborti grand cabinet du roi. puis chambre de Louis Xir (ftii l'habita 
jusqu’à sa mort (1" septembre 1715). Louis X^ l'occupa de 1722 « 1738.

Lorsque cette pière était grand cabinet, Louis XIV y déclara le duc 
d*Anjou, son peiii-Gls, roi d’Espagne.

C'est là que se faisaient les cérémonies du lever et du coucher, les 
audiences au nonce et aux ambassadeurs.

Sous le grand balcon de cette cliumbre eurent lieu les scènes tumul­
tueuses du ü octobre 1789, que nous avons précédemment racontées.

Le milieu du plafond n’est plus décoré d’aucune peinture.
O Au-dessus rte la corniche on remarque quatre tableaux par ralentin : 

les Evangélistes et deux portraits : J««« d'Autriche et Marie-Thérèse. Dne 
grande arcade surbaissée sert, du cûlé de l’occident, vis-à-vis des fenêtres 
à augmenter la profondeur de cette chambre pour y placer plus commo­
dément le lit du roi. Deux figures de femmes, assises sur l’archivolte de 
l’arcade, tiennent des trompettes en leur main, pour représenter des 
Renommées ; tout le dedans du cintre de la môme arcade, au-dessus de 
la corniche portée par des pilastres d’ordre composite dans les antres 
faces de la chambre, est rempli d’un compartiment doré de cadres et de 
roses qui forment, sur iin fond blanc, une espèce de mosaïque. C’est là 
queCousiou a représenté, par des sculptures toutes dorées, la France assise 
sur des armes sous un riche pavillon. »

« Le lit placé sous la corniche est d’un dessin magnifique; il est de 
velours cramoisi, couvert de broderie si tissue d’or qu'à peine si on peut 
en connaître le fond. On voit encore dans cette chambre quatre portières 
de tapisserie à fond d’or, où des ornements et des figures représentent 
les quatre Saisons ». (reiibien et Piganiol de la l'orce.}

Le lit et l’ameublement de cette chambre étaient l’œuvre de Simon 
Delobel, tapissier, valet de chambre du roi, qui employa douze années 
à ce travail, consacré au triomphe de Vénus. On voit encore sur le des­
sin, l'Amour endormi au milieu des nymphes. Lu courte-pointe de Delobel 
fut changée, sous Mme de Maintenon, par un couvre-pieds brodé par les 
demoiselles de Saint-Cyr : on y voyait le .Sacrifice d'Abraham qui forme 
aujourd'hui le ciel du lit, et le Sacrifice d'Jphigenie.

De chaque côté du lit on a placé deux tableaux des écoles italienne et 
flamande, représentant tous deux la sainte l'amille.

,\ droite est lÂnnonciulian, richement encadrée, donnée en 1863 par 
M. Sorct.

2164 et 2165. Portraits : Louis XHT, p. Philippe de Champagne ;
Anne d’Autriche, p. Mignard. ’

2166 et 2167. Louis XIV, buste en bronze et médaillon en cire. 
2168 et 2169. Porlraiis : duc et duchesse de Bourgogne.
2170, Buste de la duchesse de Bourgogne.
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SALLE DU CONSEIL N® 21
(Plan 2)

«!n?d® f'®"? ’^¡y 6" deux parties. La partie voi

?r?rl ^P'^® V°‘f aprt’ ^voir donné audience le roi 
dîr^A®» î ^^’‘'sirade de son lit pour aller à son cabinet, le roi en Massant 
SVa®^ ’^“.i Alora l’Iiiiissier pan pour avertir les mniistres 
et ceux qu. doivent assister au conseil qui va tenir.' Le roi én raS 
dans son cabinet, y trouve plusieurs de ses officiers qui s’y sont rendís 
pour recevoir ses ordres. ’ oy sont renous

X d. fX®S”’ ® •®' ®‘’.®’’‘^ P’«“ ®«i~nt ce q l'd Í îfc 

S? ^rj-Æs^sï ¿rrf;x.ï JM. àS:
Les deux cabinets réunis sous Louis XV formèrent la salle a?iuêl2 otd 

conserva le nom de salle du conseil. actuelle qui
Les quatre dessus de pone, peints par ¡louasse, représentent • »/ 

nerve nu,ssuni armée tíu etrceau de Jupiter ; Minerve d^l rñbtmí!, . 
Minerve sur le Parnasse ; Pis,nue de Minerve et de Neptune ^^ * 

®“’®J de la feiifttre se trouve l’ancienne horloge du roi- 
sur lecôté on lit cette inscription ; « Cei horioae a esté raii n«r 
Morand de Ponidcvaii.T, MüQ » " f par Antoine 

¿^sSJ« s &»?Æ1S!-S-^^
avec des massues. Une figure de Louis XIV, semblable à celle d?la S 
des Victoires ton du milieu de la décoraiion ; il s’élève au-deiustw 
uXa d ®“ }^7*®î?‘” descend, portant une couronne qu’elle tient sur 
la tète du roi tandis qu’on entend un carillon fort agréable à la fH 
ÎXjsiin*”'*' " ^"^'’^^ P^‘‘^restiuldes e;vio^^^^^^

2Í71. Louis XV, dans son enfance, buste, p. Coysevox.

CHAMBRE DE LOUIS XV N® 22
(Pian 2}

Cabinet du billard sous Louis XfP, puis chambre à coucher de Louis rr 
?m y mourut le 10 mai 1774. On remarque tes boiseries scùlplées e^  ̂
<l un petit cabinet situé a gauche de l'alcôve. ^ lotees 

cette chambre fut habitée par Louis XPl jusqu’au 6 octobre 1789. 
t*?!' c®"’® ^’V '^^'V 1^ romaine, modèle en bronze.
2173. Sacie de Louis XV, 23 octubre 1722 p E Siannl 
2 « e» 2'’5. Louis XV, p. //. Rigaui el Va^ioo: ^
2176, Louis XV, buste en marbre.
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2177. Louis XV, statue équestre en bronze, p. Bouchardon. 

Modèle de la statue qui avait été élevée sur la place Louis XV, à 
Paris. — Les bas-reliefs du piédestal ont pour sujets les batailles de 
Fonleno!/ et de ¡.aicfeld.

2178 à 2183. Portraits : Madame Infante, Mesdames Adélaïde, 
Henriette, Victoire, Sophie et Louise.

SALON DES PENDULES N® 23
(Plan 2)

partie de l’appartement particulier de Louis XIP ; salle du conseil sous 
Louis AT, prit en 17ù9 le nom de cabinet de la Pendule lorsqu'on y 
plaça la pendule inventée par Passeniant et exécutée par Dauthiau. Ce 
chef-d'œuvre de l'horlogerie et de ta mécanique a sept pieds de hauteur, 
et marque régulièrement les secondes, les phases de la lune, l'état du 
ciel relativement aux planètes, le jour, le mois, l’année, etc. '

Au fond devant la glace est le méridien qu'on croit avoir été posé par 
Louis XVI, mais qui probablnnicnt — dit V Almanach de Versailles de 1786 
— existait déjà sous Louis XV et servait à régler les diverses horloges 
placées dans le salon. On remarque une autre pendule astronomique de 
Passemanty une horloge prise à Alger en 1830, et cinq plans des forêts 
de Compiègne, Fontainebleau, Suint-Germain-eH-Laye, de Marly et du 
parc de Versailles gravés sur cinq tables eu stuc, par Ducy et Andrieux de 
Benson.

Les quatre dessus de porte représentent : Solon rédigeant tes lois d’A­
thènes, par Bertlion ; l’ythagore inspiré par les lUuses, par ÍFafflard ; 
Lycurgue et tes députés de Sparte, par Bordier du Bignon ; Numa et la 
nymphe Bgérie, par Lafond.

CABINET DES CHASSES N® 24
[Plan 2)

A cette place était un petit escalier dont se servait Louis XIV pour 
sortir du château, Louis XV venait de le descendre pour monter en voi­
ture quand il fut frappé par Damiens.

La frise en stuc represente des Amours chassant.
a Cette pièce est revêtue — dit Blondet — d'ancienne menuiserie, en­

cadrant plusieurs tableaux, dans laquelle on avait pratiqué des loges et 
banquettes pour les chiens du roi. »

La croisée de ce cabinet donne sur une peiite cour appelée Cour des 
cerfs; elle est entourée d’un balcon sur lequel la famille royale, au re­
tour des chasses, se plaçait pour voir faire la curée.

Au demjième étage, qu'avait habité la comtesse Dubarry, Louis XVI 
s’occupait de scs travaux de serrurerie.
2184 à 2191. Portraits : Louis XIV; Colbert; Louvois; Lebrun;

Van (Ier Meulen; Mansart; Puj’et; Coyserox ; Le 
Nôtre.

SALLE A MANGER N® 23
(Plan 2)

Anciennes salles occupées par les garçons du château sous Louis XIV.
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CABINET N® 26

(Plan 2)

Sout Louis Xty eaàinei des agates el bijoux ; salle à tnaHtltr^ cabinet 
de jeu sous Louis XK.
2192 et 2193. Bustes : Louis Xfll ; Gaston d’Orléans.
2194. Louis XIV, modèle eu zjuc, p. Desjardins.
2195. Busie de Louis XiV.

CABINET N® 27

(Plan 2;

Ancien salon ovate sous Louis XIK; sous Louis XKÎ salle des buffets. 
Bu di Bsiw d€ porte (Ecole française] : Bergères gantani leurs irow- 

peaux ; Hinnomène et Aiialante -. Port de mer; Bergers gardant leurs 
troupeaux', le Coiin-lHaillard ; Troupes traversant un torrent,
2196. Marquise do Maintenon, p. Ferdinand,

CABINET N® 28

(Plan 2)

Dépendance de Tappariemenl de madame de lUontespan. Destiné sous 
Louts XK a madame Adélaïde, appelé sans Louis XKl cabinet des bijoux 
et de la vaisselle d’or. (On y renfermait la vaisselle du roi.}
2197. Congrès dp Munster, 24 octobre 1648, peint par Jac- 

guand, d’après Terburg.
2198. Sacre de Louis XV, 25 octobre 1722, ç. J.-B. iiartin.

BIBLIOTHÈQUE DE LOUIS XVI N® 29

(Plan 2)

Ancien appariement de Hfadame de .Uoniespan. remplacé par une petite 
galerie, décorée par ilignard ; puis chambre à coucher de Hadame Adé­
laïde, fille de Louis XK; sous Louis XKl, bibliothèque du roi

Au-dessus de la ch-minée est un bas-relief : La .Sagesse tenant un 
flambeau devant le médaillon du dauphin {Louis XVI} porté par deux

Les panneaux sculptés et dorés, représenteut les Sciences et les Arts 
Des vases en marbre et et. porphyre et six petits bustes en marbre de 

^JJ*®"** ipersounages antiques} ornent les dessus des corps de la biblio- 

2199 à 2204. Bustes : Charles, comte d’Anjou ; Jeanne, reine 
de Navarre; Jean 1®’’; Philippe de France; Louis XV' 
Marie Leczinski. ’

Rapport à Louis XIV (iiuiographe de Mansarl).
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SALLE N® 30

(Plan 2)

Ancienne salle à manger de itfadame Adélaïde, appelée, sovs Louis XKI, 
salon des poreeloines, paree qu’on ÿ exposqic chaque année les plus beaux 
produits de la fabrique de Sèvres.

Quatre dessus de porte : Conquêtes de Louis XIK {école de f'an der 
Ueulen).
2205. Prise de Rhinberg, 6 juin 167 2, peint par Afariin le 

jeune.
2206. Prise de Naerden, 20 juillet 1672, p. J.-B. Marlin, d'a­

près Van der Áíeulen.
2207. Louis XIV, tapisserie p. Cozelle, d’après Vanloo.
2208 à 2214. Bustes et statuettes ; Louis XV ; Sianistas R' de 

Pologne; Frédéric 11 de Prusse ; LouisXVÍ; Marie- 
Antoinetie ; Louis XVIII.

ESCALIER N® 31

(Plan 2)

Partie de l’ancien escalier du roi ou des ambassadeiirs, détruit en 1750. 
2215. Méhéfpet-Effciidi, ainbassadeur-turc, arrive aux Tuile­

ries, mars 1721, p. Charles Parrocel.
8216. Môhéiiiet-Rffeiidi, ainhassadeui* turc, soi’t des Tuileries, 

mars 1721, p. Charles Parrocel.

SALLE N® 32

(Plan 2)

Ancienne chambre de l’appartement de gfadame Adélaïde, filte de 
Louis Xf'; ancienne salle de billard sous Louis XPI.

Les trois dessus d-^ portes représeuteni des victoires de Louis XiP 
{école de f'an der gfeulen}.

Le duc.de X..., Q'ii jouait ordinairement gros jeu, s’étonnait, faisant 
la partie du roi, dp voir Sa Majesté ne mettre qn’un petit écii sur le 
tapis du billard. « Monsieur le duc, lui dit lÆuis XVI, escusez-moi; 
TOUS jouez votre or, vous, moi je joue l'argent de tout le monde. »
2217. Prise de Charleroi, 2 juin 1667, peint par Van der Meu­

len.
2218. Prise d’Alh par Louis XIV, 6 juin 1667, p. Tû» der Meu­

len.
2219. Prise de Conrlray, 18 juillet 1667. p. Faa der Meulen.
2220. Combat près du canal de Bru,;es, 31 août 1667, p. Van 

der .Meulen.
2221. Prise de Sanlen par Turenne, 8 juin 1662, p. Marlin, 

d'après Van der Meulen.
2222. Prise de Doëabourg par Louis XIV, 22 juin 167 2, p. J.-B- 

Marlin.
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2223. Prise de Besançon par Louis XIV, 15 mai 1674, p. Va» 

der iVGuieyi.
2224. Siège (le Valenciennes, 16 mars 1677, p. Van der Meu- 

ien.
2225. Prise de Luxembourg par le maréchal de Créquy, 3 juin 

1684, p. Van der Meulen.
2226. Bataille de Gassano gagnée par le duc de Vendôme, 

Ecole française, xviii® siècle.

SALLE N“ 33

(Plan 2)

Ancien cabinet des médailles et des curiosités. Piganiot de la Force 
décrit ce cabinet (/ui était octogone et éclairé par une voûte en forme de 
dôme.

Sous Louis XF, lieu des spectacles des petits appartements, puis anti­
chambre de iiadame Adélaïde.

2227. Siège de Menin, 1744, gouache, p. Van Blarenèerghe.
2228. Siège d’Ypres, 1744, gouache, p. Van Blare7iberghe.
2229. Siège de la ville de Fribourg, 1744, gouache, p. Van 

Blareiiberghe.
2230. Bataille de Fotuenoy, 11 mai 1743, gouache, p. Van 

Blarenberghe.
2231. Siège de Tournay, 1745, gouache, p. Van Blarenberghe
2232. Combat de Melle, 9 juillet 1745, gouache, p. Van Blahn- 

berghe.
2233. Surprise de la ville de Gand, par la porte Saint-Pierre 

nuit du 10 au 11 juillet 1745, gouache, p. Van Blaren­
berghe.

2234. Siège d’Oudciiarde, 1745, gouache, p.Van Blarenberghe.
2233. Siège d’ü>tende, 1745, gouache, p. Van Blarenberghe.
2236. Siège d’Aih, 1743, gouache, p. Van Blarenberghe.
2237. Siège de Bruxelles, 1746, gouache, p. Van Blarenberghe.
2238. Siège de la citadelle d’Anvers, 1746, gouache, p. Va» 

Blarenberghe.
2239. Siège de Mons, 1746, gouache, p. Va» Blarenberghe
2240. Siège de la ville de Namur, 1746, gouache, p. Vo» Bla­

renberghe.
2241. Siège des châteaux de Namur, 1746, gouache, p. Va» 

Blarenberghe.
2242. Bataille de Koeoux, 1746, gouache, p. Va» Blarenberghe.
2243 à 2255. Costumes militaires de l’époque de Louis XV, 

Ecole française, xviii® siècle.
2256 et 2257. Costumes de l’infanterie française en 1780, 

gouaches.
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SALLE n’ 34
(Plan 2) ’

Áulrefois cette salle tenaiCá l'app irlement du gouverneur.
2258. Entrée de Louis XV à Moas, 30 ma 1,47, p. C/i. Pai'rocel.
2239. Eiurée de Louis XV à Mous, ll^?, gouache, p. Fa» 

Blarenberghe.
2260. Bataille de Lawfeld, 2 juillet 1747, gouache, p. Fa?i 

Blarenberghe.
2261. Sièee de Berg-op-Zoora, 1747, gouache, p. Van Blaren­

berghe.
2262. Prise d’assaut de Berg-op-Zoom, 16 septembre 1747, 

gouache, p. Van Blarenberghe.
2263. Siège de Maëslricht, 1748, gouache, p.Vaii Blarenberghe.
2264. Sièged’York-Towii, 1781, gouache. \>. Van Blarenberghe.
2265. Prise d’Yoïk-Tuwii, 19 octobre 1781, gouache, p. Fa?i 

Blarenberghe.
2266. Revue de la maison du roi passée par Louis XV, gouache 

attribuée à Lepaon.
2267. Vue de l’orangerie et du château de Versailles, prise de 

la pièce d’eau des Suisses, gouache, p. Porlail.
2268. Vue des jardins et du château de Versailles, prise du 

bassin de Nepiiine, gouache, p. Porlail.
2269. Vue du château de Bellevue, aquarelle, p. Brouard.
2270. Vue du jardin des Tuileries du côté de la grille du pont 

Tournant, gouache, p. Lespinasse.

SALLE DES ÉTATS GÉNÉRAUX N® 33

(Pian 2)

Sous le règne de Louis Xff'., et pendant une partie de celui de Louis AP 
celle salle tenait à l'appariement du gouverneur du châieau de Pcrsailics'

La voussure, peinte par Blondel, comprend huit médaillons en camaïeu 
de Clovis, Cliarleniagne, Louis PI. Philippe IP. Philippe PI, Charles V, 
Louis AU et Henri IP. entourés des figures allégoritiues en grisaille, de 
la France, la Législation, la Réunion des trois Ordres et les divers Etals 
généraux,

La frise de L. Boulanger représente la Procession des Etals généraux 
à Persailles, le 4 mai 1789.

Panneaux et dessus de porte décorés par J. Alaux :
Assemblée tenue à Bonneuil-sur-Marne pur Clotaire II, 613.
Assemblée tenue à Bourges par Pépin-le-Bref, août 767.
Cliarlemagne associe à l’empire son fils Louis-le-Débonnaire, août 813.
Hugues-Capet proclamé roi par les grands du royaume, mai 987.
Affranchissement des communes par Louis-le-Gros, 1113.
Philippe-Auguste et le roi Jean d’Angleterre devant la cour des naire. 

30 août 1203.
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Etats généraux de Paris, 10 avril 1302.
Pliilippe-le-üel rend le parlement sédentaire à Paris 23 mars 1303
Affraijcliisseinent des serfs par Louis-le-Hutin, 3 juillet 1315
Etats généraux de Coinpiégoe, 1358.
Etats généraux de Paris, 9 mai 1369.
Retour du parlement à Paris. 1436.
Etats généraux de Tours, 15 janvier 1484.
Etats généraux de Paris, 6 janvier 1558.
Etats généraux de Blois, 16 octobre 1588.
Assemblée des notables, 22 février 1787.

2271.
2272.

2273.

2274.

Elals généraux de Paris. 1328, par J. Alaux.
Eials généraux de Tours, lo mai 1506, p. Besard d’aorès 

Drollin/f. ’
Assemblée des notables à Rouen, 4 novembre 1396, par 

J. Alaux.
« - . généraux de Paris, 27 oclobre 1604, p. /. Alatix. 
2275. Ouveriure des Etats généraux à Versailles, 5 mai 1789

p. A ugusle Couder. *

SALLE DU SACRE N® 36

(Plan 2)

L'emplacement de cette salie ¿laii celui qu’occupait en partie la première 
chapelle du chateau de ('ersailles; il devint ensuite ta grande salle des

Louis XTV y faisait la Gène le jeudi saint, assisté des princes et des 
grands ofnciers; après le lavement des pieds fait par luLtnêim à treize 
enfants pauvres, il servait à chacun un plat de légumes et de poisson 
puis leur donnait une bourse contenant treize écus. — Des lits de iustirr 
tó®ltÍ ‘^"“® • ^®'"® ^''’ ®" ”32’ ”56 et 1771 ; par Louis XVI en
1787. G est là que l’infortuné Louis XVI reçut, le 6 octobre 1789 le ser­
ment de fidélité des gardes nationales parisiennes. ’

PLAFOND
Allégorie au dix-huit brumaire, par Callet. « Le vaisseau de l’Etat sur- 

git au port; des lauriers lui servent d’amarres et l’attachent fortement 
au rivage. A bord. d<-s trophées : les chevaux de Venise le Laocoon l’Anol- 
lon du Belvédère, le Lantin, la Transfiguration de Raphael, les richesses 
littéraires dti Vatican. A côté sont des piles de drapeaux ennemis Sur 
le drapeau français, A demi déployé, une branche d’olivier en signe de 
paix. Au-dessus du vaisseau, la France victorieuse, montrant le symbole 
de la paix promise, portée sur un pavois militaire, soutenue par quinze 
Renommées qui représentent les années de la Itépub.ique, et dont l’une 
est sons le costume ét-yptien. Le Temps, privé de sa faux, garde un 
boucher où sont inscrits les noms des héros morts les premiers pour la 
patrie. Autour du Temps sont les Génies de ta Gloire et de l’Immortalité 
couvrant de lauriers et dé palmes i’épiiaplie des héros ; sur le devant du 
tableau, le Gouvernement sous la forme d’Hercule, embrasse b faisceau 
départemental enfoncé dans un roc; il foule aux pieds les monstres 
ennemis de l’ordre et de la paix. En vain le léopard britnnninue sème les 
guinéea autour des monstres expirauts. La Discorde fuit aux premiers
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rayons d’une aurore nouvelle. L’époque mémorable de Brumaire est 
marquée par le signe du Sagiltuire que l’on aperçoit au ciel. » lExplica- 
lion aes ouorages de peinlure exposée, 1801.,

La voussure est ornée de figures allégoriques et de médaillons peints 
en camaïeu, les uns représentant l'induslrie, la Loi, la Guerre, l'Abon­
dance, la Navigation ella Paix; les autres ayant pour sujets : CasiigHone 
Concordat, Rivoli, bords du Nil, .lltxandrie, Marengo, Serment de l’ar­
mée, Austerlitz, Traité de Leoben, Monuments d’ari recueitlis.

Les dessus de porte, par Gérard, représentent ; te Courage, te Génie la 
Générosité, la Constance. ’
2276. BalailJe d’Aboukir, 25 juillet 1799, par Gros. 
2277. Sacre de l’empereur Napoléon et couronnement de l’im- 

péralrice Joséphine dans l’église de Notre-Dame de 
Pans, 2 décembre 1804, p. J. L. David.

2278. Serment de l’armée fait à l’Empereur après la distribu­
tion des aigles au Chainp-de-Mars, S décembre 1804 
p. J.-L. David.

2279 à 2282. Portraits : Napoléon; Joséphine ; Marie-Louise.

SALLE N** 37

(Plan 2)

Autrefois cette salle était séparée en deux pièces ; elles servaient de pre­
mière et de seconde antichambre à l’appartement de Madame de Mainte­
non.
2283. Prise du Petit-Saint-Bernard, 24 avril 1794, p. Pingrel. 
2284. La cavalerie française prend la fiotie balave dans les 

eaux du Texel, 21 janvier 1793. p. Ch. Mozin
2285. Siège de Luxembourg, 1795, p. lienoux.
2286. Combat de Siiccarello, 18 septembre 1793, p Bonlnnoer 
2287. Bataille de Loano, 23 novembre 1793, p. Iftp. RellajitJé' 
2288. Baiaille d’AHenkirchen. 4 juin 1796, p. II. Rellangé 
2289. Passage du Rhin à Kohl, 24 Juin 1796, p. Charl&t

SALLE N® 38

(Plan 2)

Lors de l’établissement des galeries histarigiies, cette salle a été subdi­
visée pour faciliter la continuation de l’escalier de marbre, jusqu’au 
second étage; elle formait jadis une pièce éclairée par trois tenêires • 
elle fut aussi la chambre à coucher de Madame de Maintenon, ’

« C était --dit S-iint-9imon — une grando chambre très profonde Entre 
la poriedelaiiiicliainbreet la cheminée était le fauteuil du roi adossé 
a la murai le, une labié devant lui et un p iant autour pour le ministre 
qui travaillait de 1 autre côté de la cheminée. Une niche de damas 
ï^u^^A^ “" ^V?'*??, ®“ ®® Madame de Maintenon avec une peiite 
table devant elle. Plus loin, son lit dans un renfoncement. Le souoer 
ordinairement court, se faisait en présence du roi tandis qu’il travail-
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MÍÍ?.Ar5 ®^ ’“’“ '^‘“i‘ •«’’•’« O" "mportaû la table- 
u£^î Í Maintenon, restée seule avec le roi, ses femmes la déshabil’ 
m mi? ® mettaient au lit. Le roi se tenait debout, fort peu près du 
ht, lui donnait te bonsoir et s'en allait se mettre à ublk » ^ “
!!û?‘ r^'®/® Spire, 30 septembre 1792, p. Hipn. Lecomte 
lûï' f*®*!® '^A ®'^5,® 8 oeiobre 1792, p. 7/. Lecomte'
2_92. Levée du siège de Tiiionville, 16 octobre 1792 p

H. Lecomle. ’
2293.
2294.
2293.
2296.
2297.
2298.
2299.

2300.
2301.
2302.
2303.

Reprise de Longwy. 20 octobre 1792, p. 7/. Lecomle 
rn^^ ^r®/T^‘^’‘^' ^^ och’fx’e 1792, p. H. Lecomte.' 
pîuÎd.l® ^«“5«“;,® novembre 1792, p. H. Lecomle.

n -^^jKz iiooglède, 13 juin 1794, p. Joilivel 
rn?A^Ï’’T’ p- ^/‘î'^Wû/ert«.T.
^“¿’7 ‘^^. *™¿e française à Anvers, 17 juillet 1794

p. Caimnade. ’
Reprise deJcHegarde, 17 septembre 1794, p. Renoux 
P^iî® )^i-î;æïT^‘’ ^ novembre 1794, p. Eug. Lami 
Pi ise de I île de Rommel, 28 décembre 1794, i^.Ch. Muzin 
Passage du Rtim a Dusseldorf, 6 septembre 1793, p. Baume.

5ALLE N’ 39
(Plan 2)

2304.
2305.
2306.
2307.
2308.

2309.
2310.
2311.
2312.
2313.

cette salle a, dit-on, ¿lé le ÿrand cabinet de Madame de Maintenon. 
£®“^^’^®'r''’^®”'®”*-Goizenhoven,16rnarsi793,p Jouv 
1 rise du camp de PéruHe, 10 avril 1793, p. Iloekn ^' 
Combat du Mas de Roz, 17 juillet 1793, p, Renoux. 
g^P^j^ede.ifyreslortes, 18 Septembre 1793, p. Renoux 

. armée française à Mouliers, 4 octobre 1793 
p. Boullanyer. ’

Combat de Gillette, 19 octobre 1793, p. Rohen 
Coinbal deMonteilla, 10 avril 1794, p. Renoux'. 
Combat d Arloii, 17 avril 1794, p. Üesp/nassu 
Combit de Moucroen, 29 avril 1794, p. .}fuzin 

ôs;;' ^e Tourcoing, 18 mai 179i, p. Jollivet. 
2314. Combat scu.s Charleroi, 26 mai 1794 " - ’ 
2316' p^”'-^'^ ^^ Marchiennes, 29 mai 179

'4. p. H. Reliante.
¿3 iiidi 1/94, p. Despinassv.

26 Jn»n 1794, U. /7. Betlanyè.
o?!Z' ff "^‘^ d Aldenhoven. 2 octobre 1794, p. Moz¿n
2318. Mort de Diigommier à la bataille de la Mousa 17 no­

vembre 1794, p. Grenier. ° ’

SALLE N® 40
(Plan 2)

Cene salle était destinée à faciliter la communication pour aller de la 
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grande salle des Gardes dans celle des Cent-Suisses, de là à resealicr de 
princes et aux appariements de l’aile du midi.
2319. Entrée de l’armée française à Chambéry, 23 septembre 

1792, par A. fíoelin.
2320. Prise de Viilef-anche (comté de Nice), 29 septembre 

1792, p. H. L'COmle.
2321. Entrée de l’armée française à Mayence, 21 octobre 1792, 

par r. Adatn.
2322. Combat de Varoux. 27 novembre 1792, p. T. Adam.
2323. Capitulation de la citadelle d’Anvers, 29 novembre 1792, 

p. rhilippofeaux.
2324. Prise des châteaux de Namur, 2 décembre 1792, p. Bou­

langer.
2323. Prise de Bréda, 2i février 1793, p. R. Lecomte.
2326. Prise de Gerlruydenberg, 5 mars 1793, p. H. Lecomte.
2327. Dalaille de llondschoote, 8 septembre 1793, p. E. Lami.
2328. Bataille de Wattignies, 16 octobre 1793, p. Eug. Lami.
2329. Prise de Meuin, 2i octobre 1793, p. V. Adam.
2330. Reprise de Toulon, 19 décembre 1793, p. Pérun.
2331. Combat deWerdt, 22 décembre 1793, p. V. Adam.
2332. Prise de Trêves, 9 août 1794, p. Léon Moreaux.

SALLE DE 1792 N® 41
Avec ce salon, on a relié la partie centrale à l’aile du midi. Sous le 

règne de Louis XI', on le nommait le Salon des Marchands, et sous 
Louis xn, ta Salle des Ceiit-Suisscs. Il est aujourd’hui consacré aux 
sou cuirs des mémorables campagnes de 1792. Les personnages dont tes 
portraits y sont placés sont représentés sous le costume et le grade gtdils 
avaient à celte époque.
2333. La garji- na'ionale de Paris part pour l’armée, sep­

tembre 1792, par Léon Cognet.
2334. Combat d -ns les défilés de l’Argonne, septembre 1792, 

p. Eugène Lami
2335. Balaillc de Valmy, 20 septembre 1792, p. Mausaisse, 

d’après Horace Vernet.
2336. Bataille de J. mm iues, 6 novembre 1792, p. H. Scheffer, 

d’après H. Vernet.
2337. Entrée de l’armée française à Mons, 7 novembre 1792, 

p. ff. Bellangé.
2338. Combatí! Anderlecht, ^3 novembre 1792, p. ïï. Bellangé. 
2339 à 2411. Portraits: Luckner, Rochamhesii, Kellermann, 

Bournonville, Dnmouriez, duc de Chartres, duc de 
Montpensier, Lalayeilc, Biron, Custine, Moiitesquiou, 
Fezensac, Beauhamais (morl sur l'échafaud révolu^ 
lionnaire). Valence, Wiinpfcn, Dillon [mort sur 
réchii/aud révolutionnaire}, de Prez Crassier, Mi­
randa, Dampierre, Mouchard, Dugommier, Du Bayet,
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Berthler, Latoncbe-Tréville, Deaurepaire (qui se 
brûla la cervelle pour ne pas se rendre a 1 enneimj. 
Napoléon. Marceau, Jouberi, Hoche, Kleber, Desaix, 
HaLry, Richepanee, Piehegru, Moreau, Cbampioimet, 
Carnot, Murat, Maucey. Jourdain, Massena, Auge- 
rean. Bernadolie, Soiili, Brune, Lannes, Mortier, N^y, 
Davousi Bessières, Lefebvre, Périguoii, Serurier, 
Victor-Perrin, Macdonald, Oudinot, Marmont, Su­
che', Gojvion-Saini-Cyr, Junot, Lecourbe, Reynier. 
Ilédouville, Belliard, Laurision, Molitor, Maison, hoy. 
Duperré, Gérard, Clausel, Mouton, Truguet et Grou­

chy.
SALLES DES AQUARELLES n” 42

[Pian 2)

Appariemenl siiccessiocinenl occupé : sous Louis 
faills itu araifl Dauphin, le cardinal de liohan el le duc d Alençon ; 
ÍOUS Louis .W, par le cardinal de Fleury el le duc d Aumont ; - i.^'« 
Louis XFl, par le due de Peniliièvre.

Ces salles, au nombre de huit, coniiennent, outre les aquarelles sépias 
ou fusains ci-après, cinq cents costumes militaires des regnes de Louis- 
PbiÜppe I" et de Napoléon ¡11, p. Dubois-Drahonnel, Pierre et Uippolyte 
Lecomte.

PRKMIÈHE SiLLE

2412. Prise de Mons, 7 novembre 1792, p. Fort. 
'2413 et 2414. Bataille de Valiny, 20 septeniore 1792, par 

T Jung.
2410 à 2417. Siège de Toulon, novembre et décembre 1794, 

p. Hîiiiely cl Fort.
2418. Combat d’Anzin, 26 août 1794, p. Fort. 
2419 à 2434. Campagne d’Italie, mars etavril 1796, ^.Bagelli, 

.Morel el 'Parent. □ , , .
2433 à 2464. Pttrirails de fonctionnaires et de généraux de 

d’armée d’Egypte, p. Dulerire.

DECXIÈHE SALLE

2465 à 2300. Campagne d’Italie, 1796, p. BagelCi, Morel et 

Parent.
TROISIEME &ALLS

2501 à 2513. Campagne d’Italie, 1796-1797, p. Bagetli et Pa­

rent. , ,
2314. Bataille d'Aboukir, 23 juillet 1799, p. Aubry. 
2513 à 2320. Campagne de Suisse, 1799, p. Fort. 
2321 à-2338. Campagne dTlalie, 1800, p. Bageili.
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QCATRIÉME SALLE

2539 à 2331. Campagne d’Ilaüe, 1800-1801, p. Bagetii. 
2552. Monument élevé à la mémoire de Tui'eniie à Salfzbach

p. Pernot. *
5333. Vue de Porto-Longone, 1803, p. MoreL d’après Pains- 

san¿.
253i à 2559. Camp, port et ville de Boulogne, 1804. p .4 Gau- 

tter.
2360 à 2568. Campagne de 1805, p. Bagetti et Fort.

CINQUIÈME SALLE

2569. Vue de Castelfranco, 1801, p. Bagelti. 
^?S î! Sq' 2°^^“^ d’Algésiras, 5 juillet 1801. p. Roux.
2o72 et 2o73. Signature du Concordat, 13 juillel-15 août 1801 

p. Gerard et Wicar.
2574. Le premier Consul visite la manufacture Sévène à Rouen 

novembre 1802, p. Isabey. ’
2575. Vue de Hanovre, p. Kasien.
2576. Napoléon visite la manufacture de Jouv, 20 iuin 1806

p. Isabey. >
«n-/lfe”S® ^®®®’ p-J^enneguin.
2578 et 2d;9. Bataille dOporto, 29 mars 1809, p. Juna.
2980 et 2581. Bataille de Wagram, 5 juillet 1809, p. Bagelti. 
2o82. Les iloLtes Irançauses et anglaises en présence sur l’Es­

caut, 3 aeut 1809, p. Verly.
o^!?’ Reddition de Ciudad-Rodrigo, 10 juillet 1801, p. Juno 
i?h' ÍV-?,^^^^^^ ‘'?.' ^í^ 10 juin 1811, p. Goubaud. ^
?à?*?^?‘* ® *a,^o?*^ûwa, 7 septembre 1812, p. Latigiois. 
2oS6. hnl^^^ue de Louis XVUI et ae Madame Royale, p. Tofa-

2387.

2588.
2389.

Arrivée de Leuis XVIII à Calais, 24 avril 1814, p Gau- 
baud. *

n?.»’’^? ^® ^°uis XVIII à Paris, 3 mai 1814, p. Mellino.
PiHinhuiiüii des drapeaux à la garde nationale de Pans 

7 sc^lembre 1814, p. Melling, ’

SIXIÈME SALLE
2390 à 2609. Campagnes de 1805, i806 et 1807, ,p. Fort 

SEPTIÈME HALLE
2610 a 2616. Campi^iies de 1806 et 1807, p. Pari. 
le ^® Madrid, 1808. p. Bagelli et Parent.
2616 a 2631. .Campagnes de 1809 et 1810, p. BageUL Ciceri 

rort, Oiivriê, Pasguieri tl Slorelli. ’
2632. Outrée de l’avant-garde à Salamanque, 15 novembre 

1812, p. r^iousveaux.
2633 à 2643. Campagnes de 1812 à 1814, p. Fort et Jung.
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HUITIÈME SALLE

2644 à 2646. Campagne de 1814, p. Fort. 
26*7 tl 2648. Bataille de Toulouse, 10 avril 1814, p. Jung.
2649. Siège du fort de l'Empereur à Alger, 3 juillet 1830, par 

Fort.
2660. Combat de Téniab, 25 novembre 1830, p. Fort. 
2651. Combat de Médéah, janvier 1831, p. Fort.
2652 à ¿636. Expédition de Mascara, 1835-1836.
2657 à 2660. Expédition de Constantine, p. Fort et Genet.
2661 à 2666. Passage des Bibans ou portes de fer, 28 octobre

1839, p. Dauzats.

AILE DU MIDI

ESCALIER DES PRINCES N® 1 (STATUES) 

(Plan 2)

2667. Louis XIV, marbre, p. Jean Warin.
2668. Napoléon 1«^ marbre, p CarteUier.
2669. Louis-Philippe 1”^, marbre, p. A. Dumont.

GALERIE DES BATAILLES N® 2

(Plan 2)

Cette magnifique galerie s’élève dans toute la hauteur du premier étage 
et de iattiquCy c6té des jardins, sur l'emplacement des anciens apparte­
ments habités : sous Louis Xlf', par les ducs d’Orléans et de Chartres ; — 
sous Louis xy, par le fils du régent, le duc de Penthièvre et la duchesse 
de Duras ; — sous Louis XPl, par le comte d’Artois.

File a cent vingt mètres de long et treize de largeur. Le plafond à 
voussures ornementées est soutenu par des groupes de colonnes. Les pein­
tures décoratives des extrémités sont d’/Sbelde Pujol.

Crtte galerie renferme trente deux tableaux représentant nos plus cé­
lèbres batailles et quatre-vingt-deux bustes des principaux guerriers tués 
ou blessés mortellement. Les noms ties princes, connétables, amiraux, ma­
réchaux de France, commandants d’armée, offteiers-généraux et guerriers 
Célèbres morts au champ d’honneur, sont inscrits sur seize tables de 
bronze placées dans chacun des vestibules.
2670. Bataille de Tolbiac, 496. peint par Ary Scheffer.

Clovis voyant son armée en péril invoqua le Dieu de Clotilde, et 
aussitôt les Allemands, dont le roi venait d’Être tué, se rendirent à 
lui.

2671. Bataille de Poitiers, octobre 732, p. Ch. Sleuben.
Gagnée par Cbaries-Martel sur Abdérame.
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2672. Charlemagne reçoitàPadprbornla soumission de Witi- 

kind, 785, p. ?lry Sche/[er.
Après line guerre de trente-trois ans, le chef des Saxon* se souiuit 

et se lit chrélien.
Prise de Constantinople (n* 4739).

Remplace celui-ci après, transporté salle des Croisades.
2673. Le comte Eudes défend Paris contre les Normands, 885’ 

886, p. Schneiz.
Les Normands assiégeant Paris venaient de donner l'assaut à la 

grosse tour du Châtelet. Le comte Eudes fit une vigoureuse sortie, 
et les mil eu déroute.

2674. B ilailie de Bouvines, 27 juillet 1214, p. Horace Vernel. 
Avant la bataille, Philippe-Auguste, déposant sa couronne su- 

l’autel, l’offrit au plus digne rte commander. Ses barons enihousias. 
més proclamèrent que oui d’entre eux n’eu était plus digne que lui* 

2675. Busie : Simon, comte de .Montfort.
2676. Bataille de Tailiebourg, 21 juillet 1242, p. Eugène Dela­

croix.
Le roi saint Louis, ayant franchi avec trop d’ardeur le pont de 

Tailiebourg, se trouva dangereusement engagé au milieu de.s Anglais, 
Les Prauçais s’élancèrent ajires lui sur le pont bientôt encombré: un 
grand nombre traversa la rivière à la nage, et le roi, promptement 
délivré, recueillit tous les honneurs de cette brillaute actiou.

2677. Buste : Pierre, comte d’Alençon.
2678. Balaille de Mons-en Pueile, 18 août 1304, p. Lariviere 

Surpris par les milices flamandes, Philippe le Bel, sans prendre 
le temps de s’armer complètement, s’élança sur uu cheval, rallia les 
Français et les mena à l’ennemi.

2679. Balaille de Cassel. 23 août 1328, p. Henri Scke/fer. 
Gagnée par Philippe de Valois sur les Flamand*.

2680 à 2685. Bustes : amiraux Quierei et Beliuchet; Charles de 
Valois; Pierre de Bourbon; Gauthier de Brienne • 
Jacques de Bourbon. ’

2686. Bataille de Cocherel, 16 mai 1364, p. Lariviere. 
Gagnée par Duguesclin, qui fit prisonnier le Captai de Buch, com­

mandant des troupes du roi de Navarre.
2687 à 2690. Bustes ; Charles rie Blois ; amiral Jean de Vienne; 

Aiiioinc de Bourgogne; amiral de Diimpierre. ’ 
2691. Entrée de Jeanne d’Arc à Orléans, 18 mai 1429, p. Henri 

Sc/ieffer.
2692 et 2693. Busies : cennélablede Buchan; amiral de Coëtivv. 
2694. Balaille de Castillon, 17 juillet 1543, p. Lariviere.

Lord Talbot, âgé de quatre-vingts ans, fut blessé mortellement 
dans cette bataille gagnée par Danois, et qui décida l’expulsion des 
Anglais.



- 130 —
2695. Buste : Charles le Téméraire.
2696. Entrée de Charles VIII à Naples, 12 mai 1495, p. Féron.

Le roi entra dans Naples à cheval, sous un dais porté par les plus 
grands de la seigneurie et au milieu des habitants prosternés devant 
lui.

2697 et 2698. Bustes : d’Armagnac de Nemours; Gaston de Poix.
2699. Bataille de Marignan, 14 septembre 1515, p. Fragonard. 

François !•' vainqueur des Suisses fait cesser le carnage.
2700 à 2705. Bustes : Bavard ; amiral Bonnivet; maréchaux de 

la Palice et de Lescun ; André de Montalembert; Jean 
de Bourbon.

2706. Prise de Calais, 9 janvier 1558, p. Picot.
Les Français, conduits par le duc de Guise, vont pénétrer dans 

Calais par la brèche ouverte.
2707 à 2714. Bustes : maréchal Strozzi ; Antoine de Bourbon ; 

maréchal de Saint-André; connétable de Montmo­
rency ; Claude de Lorraine ; amiraux de Joyeuse et 
La Valette; maréchal Biron.

2715. Entrée de Henri IV à Paris. 22 mars 1594, p. Gérard.
2716 à 2720. Bustes : amiral de Villars; maréchaux d’Aumont, 

Toiras, de Créquy ; marquis de Feuquières.
2721. Bataille de Roeroy, 19 mai 1643, p. Heim.

Gagnée par le duc d’Engtiien.
2722 à 2725. Bustes : maréchal de Guébriant; comte de Dou­

glas; amiral de Brézé; maréchal de Gassion.
2726. Bataille de Lens, 20 août 1648, p. Pierre Franque.

Gagnée par le prince de Condé.
2727. Buste : Jacques de Rougé.
2728. Bataille des Dunes, 14 juin 1658, p. Larivière.

Gagnée par Turenne.
2729 à 2732. Bustes : maréchal de Castelnau ; amiral de Beau- 

fort; duc de Longueville; maréchal Turenne.
1733. Valenciennes pris u’assaut, 17 mars 1677, p.JeanAlaux. 

Louis XIV vainqueur sauve la ville du pillage.
2734 à 2736. Bustes : Berbier du Metz ; de Tilladet ; de Vertiî- 

lac.
2737. Bataille de la Marsaille, 4 octobre 1693, p. Eugène De- 

véria.
Gagnée sur le duc de Savoie par Catinat.

2738 et 2739. Bustes : de Zurlauben; maréchal de Marsin.
2740. Bataille de Villaviciosa, 10 décembre 1710, p. Jean 

Alaux.
Gagnée par le duc de Vendôme qui présenta à Philippe V, roi 

d’Espagne, les drapeaux pris sur rennemi.
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2741. BataiHe de Denain, 24 juillet 1712, p. Jean Alaux.

Le maréchal de Villars enlève les retranchements du camp de 
Deuain.

2742. Buste : maréchal de Berwick.
2743. Bataille de Fontenoy, H mai 17 43, p. Horace Vernet.

Le maréchal de Saxe montre à Louis XV, à cheval, accompagné 
du Dauphin, les trophées de la victoire.

2744. Bataille de Lawlel-L 2 juillet 174T, p. Aug. Couder. 
Le général anglais, vicomte de Ligonnier. est amené 4 Louis XV. 

Le roi lui dit que r.Xngleterre devrait préférer la paix à tant de dé­
sastres et à la perte de tant da braves soldats.

2745 et 2746. Bustes : de Montcalm ; Pierre de Bougé. 
2747. Prise d’York-Town, 17 octobre 1781, p. Auguste Couder.

Le général Rochambeau et Washington, commandant l’année 
américaine, donnent des Ordres pour l’assaut d’York-Town, défendu 
par les Anglais.

2748. Bataille de Fleurus, 26 juin 1794, p. Mauzaisse.
Gagnée sur l’armée anglaise par Jourdan, général en chef, Cham- 

pionnet. Kléber et Marceau^, accompagnés du représentant du peuple 
Saint-J list.

2749 à 2733. Bustes ; Dugommier ; Banel; Causse; Laharpe : 
beyrand : Abhatiieci : Robert,

2736. Bataille de Rivoli. 14 janvier 1797, p. Philippoleaux. 
Gagnée par le général Bonaparte surl’armée autrichienne.

2737 à 2760. Bustes : vice-amiral Bruevs; Dupuy; Caffarelli: 
Joubert.

2761. Bataille de Zurich, 25 septembre 1799, p. Bouc/iot. 
Le général Masséna battit les Russes commandés par Korsakof.

2762. Buste : Kléber.
2763. Bataille de Hohenlinden, 3 décembre 1800, p. Sckopin.

Gagnée par le général Moreau sur les Autrichiens commandés par 
l archiduc Jean.

2764. Buste : de Noailles.
2763. Bataille d’Austerlitz. 2 décembre 1805, p. Gérard.

Le général Rapp annonce à l’empereur Napoléon la défaite de 
la garde impériale russe..

2766 et 2767. Bustes : Morlant; Valiongue. 
2768. Bataille d'iéna, 14 octobre 1806, p. Horace Vemet.

Le cri : En avanrt étant parti des rangs de la garde impériale 
l'Empereur, accompagné du prince .Murat et du maréchal Berthier’ 
se reioariia vivement et dit sévèrement ;« Ce ne peut être qu’un 
jeune homme qui n’a pas de barbe qui peut préjuger ce que je dois 
faire. Qu'il attende qu’il ait commandé dans trente batailles rangées 
avant de prétendre me donner des avis. » En effet, c’était un des 
véliles qui n’avait pu contenir sa jeune et courageuse impatience.
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2769 à 2771. Bustes : de Billy; Gorbineaii; Desjardins, 
2772. Bataille de Friedland, gagnée par fEiiipei eur sur l’armée 

russe, U juin 1807, p. Horace Vernel.
2773 à 2775. Buste' : Lacoste; Gervuiii; maréchal Lannes. 
2776. Bataille de Wagram, 6 juillet 1809, gagnée par l’Empe­

reur sur les Autrichiens, p. Horace Vernet.
2m à,mi. Busies : Lassalle ; Guyot de Lacour; de Sénar- 

mont; Gudin; maréchal B-ssières; Reuss-Koestrilz ; 
maréchaux Poniatowski et Mortier.

SALLE DE 1830 N® 3

(Plaû 2)

Cette .talle faisait partie du pavillon de la surintendance et fut occupée: 
sous Louis Xlt', par la dauphine de Bavière; — Sous Louis XP, par te 
prince de Condé, puis par la duchesse de Tallard', — Sous Louis xyj, 
par Üadame Elisabeth.

PLAFOND

La Vérité accompagnée de la Justice et de la Sagesse protège la 
France contre l’Hypocrisie, le Fanatisme et la Di-corde, par Picot.

Les bas-reliefs, imitant le bronze, ont pour sujets : la Prance défend la 
Charte-, ta Monarchie consiituHonnetle prolè/je l’Ordre et la Liberté.
2785. Le duc d’Orléans, lieutenant-général du royaume, arrive 

à rilôlel-de-Vide, 31 juillet 1830, p. par Larivière. 
2786. Lecture à l’Ilolel-de-Ville de la déclaration des députés 

et de la proclamation du lieutenant-général du 
royaume, 31 juillet 1830, p. Gérard.

2787. Le lieutenant-général du royaume reçoit à la barrière du 
Trône le P' régiment de hussards, commandé par le 
duc de Chartres, 4 août 1830, p. Ary Scheffer.

2788. Le roi prête serment en présence des Chambres, de 
maintenir la Charte de 1830, 9 août 1830, p. Eugène 
Devéria.

2789. Le roi donne les drapeaux à la garde nationale de Pans 
et de la banlieue, 29 août 1830, p. Court.

GALERIE N® 4

(Plan 2)

Xncitn couloir de service pour les appartements,
2790 à 2870. Statues et bustes. 

Remarquer les n” 2797, Rabelais ; 2799, Michel de l’Hôpital ; 
2801, Christephe de Thon; 2807. cardinal de Retz; 2829, René 
Descartes ; 2832, cardinal Mazarin ; 2833, chancelier Séguier ; 
2843, de Lamoignon; 2849, Achifle de Harlay; 2863, cardinal de 
Fleury ; 2868, chevalier d’Assas,
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MUSÉE DE VERSAILLES

DEUXIÈME ÉTAGE. — ATTIQUES

Tour le deuxième étage comprenait pris de cent piices habitées sous 
Louis XK', Louis Xf' et Louis XVI, par les dames et tes officiers de la 
tour et par des gens de service.

.^XX.£: DU NOX^D

ESCALIER DE l’aILE DU NORD

2871 à 2873. Bustes en marbre de Froissart, Petau et Mabil- 
lon.

SALLE N® 1 (à droite de l'escalier)

2874 à 3018. Portraits.
Remarquer les n" 2878, de Montaigne • 2883, de .Malherbe ; 2885, 

Jansénius; 2909, Philippe de Champagne; 2920, Colbert; 2923, 
Bossuet; 2939, Fénelon et 2987, Voltaire.
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SALLE NO 2 (à ffaiiche de l'escalier)

3019. CharlcBiagoej empereiu* d’Occident, p. Alaiix. 
3020 et 3021. Statues couchées eu plâtre colorié de Robert 1« 

et de Guillaume
3022 à 3048, Portraits.

Remarquer les n” 3022, saint Bernard ; 3023, saint Louis ; .3027. 
Guillaume II; 3029, Jeanne de Navarre [ariloisej • 3031, Dante 
A!i,21)ieri ; 3032, Isabelle de France {ardoise}', 3041, Pétrarque.

3049. Pierre d’Orgeinoiit, statue à genoux en pierre coloriée. 
3050 à-3053'. Portraits*

Remarquer lft'ir' SOK, Chartes VH.
3636. Premier chapitre de l’ordre de la Toison d’or, 1430, 

p, Albrier.
sa^"!. Jean II, roi de Castille et de Léon.
3058 et 3059. Siatuesà genoux en pierre coloriée de Juvénal 

et.de Michelle de Viiri.
3060 à 3069 Poriraits.

Remarquer les n’ 3065, Agnès Sorel : 3058, Chartes le Té.mé- 
raire.

3070. Assemblée du Parlement de Bourgogne tenue par 
Charles le Téméraire, vers 1475 liableau du temps], 

3071 à 3234. Portraits.
Remarquer les n” 3090, Christophe Colomb ; 3092. Améric Ves- 

puce; 310S, Gaston de Poix ; 3114, Raphaël; 3140, Bayard; 3166, 
Rabelais: 3169, Fernand Cortez ; 3210, Marie Stuart ; 3216, Guil­
laume de Nassau.

SALLE N® 3
3235 à 3280. Portraits.

Remarquer le q° 3247, Marie Touchet, maîtresse de Charles IX. 
3281. Procession de la Ligue, 4 février 1593, Ecole française. 
3282 à 3363. Portraits.

Remarquer les n®» 3282, Henri IV ; 3287, Mario de Medicis; 3332, 
Gabrielle d’Ëstrées ; 3345, Philippe de Nassau.

SALLE N® 4
3364 à 3439. Portraits.

Remarquer les n« 3391, cardinal de Richelieu; 3403, Simon 
Guillain ; 3422, Thomas de Savoie ; 3427, Antoine van Dyck.

SALLE N® 5
3340 à 3195. Portraits.

Remarquer les n” 3440, Anne d’Autriche et ses enfants ; 3463 et 
3464, Christine, reine de Suède; 3466, Testelin ; 3472, Mazarin; 
3488, Turenne.
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SALLE N” 6

3496 à 3R62. Poriraits. 
Rpmawiuer les n« 35n. Honri de Waupprclié ; 3321, J.-B. Col- 

ben : 3522, Louvois : 3328, Maréchal de Créquy;. 3531, Ed Col­
bert '3338, Mine de Sévigné et Mme de Grignan, sa filter oop à 
•ÏS41 Mlle de La Vallière; 3542, Mme de Montespan ;. 3544, Man­
sart et Perrault ; 3545, Le Nôtre ; 3560, de Matignon.

SALLE N® 7

3563 à 3636. Portraits. 
Remarquer les n* 3576, Bossuet ; 3578, Mignard : 3583, Desjar- 

dius; 3624, duchesse du Maine; 3629, Philippe de France, duc 
d’ÀQjou.

SALLE N® 8

3837 à 3700. Portraits.
Remarquer les n« 3637, Mme de Maintenon; 3639, Journet ; 

3640 et 3641, les frères Keller; 3645. Mlle de Blois et Mlle de 
Nantes- 3646, cardinal Dubois; 3655, Eugène François de Savoie ; 
3658, Fénelon: 3669, Nicolas Mesnager ; 3674, de la ft^^ o ^.U" 
TBreno. comte d’Evreux : 3677. comtesse de Feuquières; 3680, 
cinthe Rigaud; 3681, deLargiliière ; 3662, Antûiue Coypel; 369i, 
Vau derWerff; 3695, Louis XV.

SALLE N® 9

3701 à 3738. Portraits.
Remarquer les «•• 3701, le Régent et Mme de Parabère ; 3707, 

Hvaciiuhe Rigaud et Louis de Boulogne; 3708, .André Brouys et sa 
femme; 3714, Charles XII, roi de Suède, p. Ton Arn/l ; 3717 et 
3718 le roi Stanislas et la reine de Poloitne, p. J.^B, Kanloo', 3725 
et 3726, Louise-Adélaïde d’Orléans, p. icnferrc.

GALERIE N® 10 

3739 à 382t. Portraits.
Remarquer les n°’ 3741. duchesse du Maine : 3748, Bébé, nain d® 

StaniMas ; 3749 à 3751,-Louis. XV ; 3754, Marie Lecxiurka : 3771, 
marquis de Matignon ; 3772. Mme Boucher; 3774, de Tournehem , 
3775, marquise de Pompadour; 3//6, marquis de Mangny , 3782, 
Tardieu • 3791, 3792 et 3793, Louis de France, dauphin ; 3<9.5 Ma­
rie-Thérèse ; 3796 à 3798, Marie-Josèphe de Saxe : 3 <99 et 3800, 
Madame Henriette; 3801 à 3804, Madame Adélaïde; 380.-) à 3807, StS "Loire;’3808 à 3812, MadaOiO Sophie; 3813. Madame 
Louise; 3815, duc d’Orléans ; 3817, 3818 et 3819, duchesse Hen­
riette d’Orléans. 



- 136 —
3822. Fête donnée par le prince de Conty au prince hérédi­

taire de Brunswick-Lunebourg à Vlsle-AdaiQ, 1766, 
p. Olivier.

3823. Le cerf pris dans l’eau devant le château de l’Isle-Adan, 
1766, p. Olivier.

3824. Le thé à l’anglaise dans le salon des quatre glaces an 
temple, avec toute la cour du prince de Conty, 1766, 
p. Olivier.

3823. Souper du prince de Conty au temple, 1766, p. Olivier.
3826. Le duc de Penthièvre et sa famille, p. Rauch et Lebou” 

cher, d'après ¿.-Ai. Vanloo.
3827 à 3943. Portraits.

Remarquer les n®» 3829, Fouquet ; 3845, duc de Choiseiit-Stain- 
rille ; 3847, duc de Cboispui-Praslin : 3849 et 3850, Carie Vanloo et 
aa famille ; 38w1, Louis-Michel Vanloo; 3833, Elisabeth de Russie; 
3861, Charles-Alexandre, prince de f.orra'ne; 3862, Marie-Anne 
d’Autriche ; 3875, Madame Louise-Elisabeth de France ; 3877, 
Pierre 111, de Russie; 3878, Catherine II. de Russie ; 3883, Cresset ; 
3887, Louis de France; 3889, Louis XVI; 3892 et 1893, Marie- 
Antoinette ; 3894, Louis XVIII ; 3899, Charles X ; 3907, le dauphin 
et sa sœur; 3908, les enfants du comte d'Artois; 3910 et 3911, le 
duc d’Urléans et sa famille , 3933, amiral d'Estaing.

3944 et 3945 Représenialioti d’un opéra, puis d’un ballet, à 
Schœnbrunn, le 24 janvier 1765. (W. f. 778.)

3946 et 3947. Portraits : Abdul-Hamid et Youssouf-Pacha. 
3948. Le pape Pie VI, p. Porta.
3949 à 3956. Portraits : Léopold II et Marie-Louise d’Alle- 

uiagne; Ferdinand d’Autriche ; Marie d'Este ; Maxi­
milien d’Autriche; Gustave IV de Suède ; prince de 
Sultzbach.

SALLK N® 11

3957 à 3989. Portraits de la famille royale, de souverains 
étrangers, etc., pour la plupart très remarquables.

Beaucoup d’embrasures de fenélres de f Attique du nord, sont garnies 
de vitrines à plat renfermant une ricke collection de pièces et de mé^ 
dailies.
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AILE uxx ZVXXDX

PORTRAITS PAR ÉPOQUES :

i. Sainl-Louis à Charles IX.
Henri III à Louis XIV.

Y. Minorité de Louis XV.
. Louis X < au Consulat.

». Napo'éon b» à Louis-Philippe 1« (Personnages 
anglais).

6. Anciennes résidences Royales.
7. Régne de Napoléon 1«'.
8. Napoléon h' a Napoléon IIL
9. Empire et Restauration.

J? 
}

ESCALIER DE PROVENCE
3990 Mort de Louis XIII, 14 mai 1643, p. Decaisne.
3991. Le pape Léon XII, porté dans la basilique de St-Pierre 

à Rome, 1829, p. Horace Vernei.

SALLE N° 1 (en déboiichant de cet escalier)

3992 à 4969. Portraits. 
iAÎh“îï?/“®r*^r' ®®Ç’?»nte Alighieri; 4033, Christophe Cô­
tière ’ ^^^^’ ^“^ ®“°^® ^“'^^ ’ *®^®' Rabelais ; 4063, Diane de Poi-

SALLE N« 2
4070 à 4161. Portraits. 

iJÎhTWL’'’-* T fr^”.®"" ’^ «* »« P^pe Léo” XI : 4126, Ga- 
bnelle d Estrées , 4142, Christophe de Rabutin et sa femme • 416(1 
Ricnardot et son fils. j .

4162. Dispute des Espagnols et des Hollandais pour le corn 
rnercc des Indes, 1609.

4163 et 4t64 Portraits : Jacques pr et Wignacourt 
4163. Le prévôt des marchands et les échevins de la ville de 

Paris, 1612-1614.
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4166 à 4341. Portraits.

Remarquer les n« 4192, Jacques Tubeuf ; 4195, l’abbé du Verfrer 
ppfejr^““®’ ^“'^’^^ ‘̂^^^®® ^^ Port-Royal; 4276, Boileau-Des- 

4342 et 4143. Vues des châteaux de Vincennes et de Fontaine- 
dIchu.

4344. Louis XIV reçoit à Fontainebleau le prince électoral de 
AQA“ n septembre 1714, p. L. de Silveslre.
434o. Chapitre de 1 ordre de Notre-Dame du Wont-Carmel et de 

St-Lazare, tenu par le marquis de Dangeau, p. Bcc- 

4346 à 4364. Portraits divers des xvu« et xvnp siècles.

SALLE N» 3

4365. Philippe, due d’Orléans, régent

Remarquer les n“ 4374, Le Bovier de FontPripnA • zmr j 

4402. Revue de mousquetaires, p. Roben 
4403 à 4434, Portraits.

, Remarquer les n”* 4409. Le Peletier ; 4410, Thomas Morant • ¿¿t fi 
S;‘Srry" '““'""’ ^^^^* « “ ^^ íSS^C^Í^

SALLE N» 4 
¿435 à 4515. Portraits.

laide, 4457 et 4458, Madame Sophie; 4463 duchp&sp d’ni.u« » 
Bt«ie1«Xre.j”““^’ *^’ ^‘“^‘í ’^^> Catherine II d¿ 

*^^®‘ ^*^7X6“ *^® ‘’^ ^“^”^’ P'’^® ^® Naples, 1749, p. Joseph 

4517 à 4654. Portraits.
r ^«"’«r^aer les n- 4520, Marie-Antoinette et ses enfants • 45S7 
Comte de Pembroke et sa famille; 4614, Madame Roland-’Æ’ 
Chariotte Corday ; 4634, Napoléon Bonaparte, premier consiû *

SALLE N” 5
4655 à 4679. Portraits de souverains d’Angleterre et de Hano- 

anglais^ P^'inces, de princesses et de personnages
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SALLE N° 6.

« Cette salle est décocée de douze grands modèles de tapisserie qui 
romiaieiit la teoiure dite des mois- Ces iBodéles, peiota d’après 
lies compeaitiOiiB de labrun et de y^w tier Meulen, représentent douze 
jnaibOjiÊ totales, par allusion aux douze luaiaons du soleil, Louis 
XIV ayant pris cet astre pour emblème. Dans le haut se trouvent 
les armes de France, et au-dessous un sigue du zodiaque. » {No­
tice du Musée, p. E. Soulié.}

4680. Janvier.(le versean). — Le Louvre. — fiepréseatation 
d’un opéra devant la colonnade.

4681. Février (les Poissons). — Le Palais-Royal. — Ballet dansé 
par le roi.

4682. Mars (le Bélierk — Madrid. — La chasse du cerf.
4683. Avril (le Taureau). — Versailles. — Promenade.
4684. Mai ¡les Gémeaux). — Saint-Germain. — Promenade.
4685. Juin (le Cajicer). —Foiilaiaebleau. — Chasse.
4686. Juillet (le Lion). — Vincennes. — Chasse.
4687. Août (Ja Vierge). — Marimont (Hainaut). — Chasse du 

loup.
4688. Septembre (la Balance). — Chambord. — Marche.
4689. Octobre (le Scorpion). —Les Tuileries. — Promenade.
4690. Novembre (le Sagittaire). — Bi-ois. — Marche.
4691. Décembre (le Capricorne). — Monceaux-en-Brie. — 

Chasse du sanglier.
4692 à 4697. Vues des châteaux royaux de Saint-Cloud, Com­

piègne, Palais-Royal, Pau, Eu et Randan, p. Simeon 
Fort.

SALLE N* 7.

4698 à 4704. Portraits : Napoléon I®'", Joséphine et Marie- 
Louise.

4705. Napoléon, Marie-Louise et le roi de Rome.
4706. Napoléon présente le roi de Rome aux grands digni­

taires de l’empire, p. Rouget.
4707 à 4714. Portraits de membres de la famille de Napo­

léon I®'’.
4715. Le cardinal Fesch, p. Meynier. 
4716à4792. Portraits de souverains, dignitaires et personnages 

de l’époque du premier empire.

SALLE N® 8.

4793 à 4834. Portraits de Louis XVHI, — de Charles X, — de 
princes et princesses de la famille royale, — de di­
gnitaires et personnages de Tépeque de la Restau­
ration.
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4835 à 4840. Portraits des papes Grégoire XVI et Pie IX, — 

du roí et de la reine des Deux-Siciles, — de Canova 
et de Marie Christine d’Espagne.

4841 et 4842. Portraits des Sultans ottomans.
4843. CaiiipdesGrecsPalikaresdevantLépante,1827, p. Leblanc.
4844 à 4847. Portraits : prince de Servie, Méhémet-Ali, etc.

SALLE N® 9.

4848 à 4852. Portraits : général Desselles, famille Miot, etc.
4853 à 4936 Remarquable collection de portraits peints 

p. Gérard.
Remarquer ceux de mesdames Tallien, Récamier, Bernadotte, Wa­

leska, de Bassano, la maréchale Lannes, Jersey, Visconti, de La- 
borde et du Cayla.

4937. Entrevue de Louis XVIII avec la princesse Caroline 
des Deux-Siciles, dans la forêt de Fontainebleau, 
13 juin 1816, p. if. Lecomte.

4938. Aodrieux faisant une lecture dans le foyer de la Comédie 
française, p. Heim.

4939. Henri IV, statue en marbre, p. Bosio.
4940. Louis XIII, buste, p. Varin.

LISTE NUMÉRIQUE
DES TABLEAUX, STATUES OU BUSTES

Placés dans les salles et galeries, depuis la publication de la Notice 
of/icielle de ¿Í. £. Soulié, cotiseroaieur du Musée historique.

4941. Bataille de Las Navas de Tolosa, p. Horace Vernet.
4942 à 4990. Sluluesct bustes.
4991. Le général Duhesme au combat de Diersheim, 20 avril

1797, p. Perigeot, à’après Tkévenin.
4992. Napoléon I" donne audience à la comtesse de Bon- 

champs, p. F. Legrip.
4993. Combat de Guisando, passage du col d'Avis, 11 avril

1811, p. le général Lejeu7ie.
4994 à 5001. Portraits et biiste.s.
5002. Séance d’ouverture des Chambres, aux Tuileries, 29 mars

1832, p. Muller.
5003. Baiaillede Magenta, 4 juin 1859, p. Jumel.
5004. Réception des ambassadeurs Siamois à Fontainebleau, 

27 juin 1861, p. Gérôme.
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5005.

5006.

La flotte cuirassée anglaise à Cherbourg, 15 août 1865 

5007.

5008.

^’«’“m»»'*»Hant les blessés français, piémontais et 
autiichiens aux ambulances de Voghera, mai 1859

®’ïSw ¡."“¿'’Pr?'® 'ÿ ''armée d'Italie, à Paris, 14 août 
looy, p, Lrzraud.

L’empereur accorde la grâce des Flittas ; voyage en AI- 
, gène, 21 maH865, p. Dariou en ai

5009 a 5013. Portraits et bustes : maréchal d'Ornano : colonel 
fossTs^^^æ" ’ amiraux de Genouilly, Charner et Des-

Sît Síf^’iPS^wteilledel’AIma, 20 septembre 1854 P Pils 
S a' 5 ® Í® ^859, p. Koon.
5016. Bataille de boiférino, 24 iuin 1859 n Yrn'n
KnîZ"'^-^^^’*^® ^® Solferino, 7 heures soir, ^ Rioo
5018 a 5029. Bustes .'généraux Beuret et Breton '^contre-amiral

Sîi®‘.’ g^"ÎT^ Auger de Laumière, .Ciere, Tspi- 
*¡?;fse J maréchaux Randon, Régnault de Saint-Jean 
d Angdy. Baraguay-d’Illiers et Forev ; général de La" 
moricière. * ’ 0'^“'^*’** u®

5030. Le prince président rend la liberté à Abd-el-Kader châ- 
Amboise,J6 octobre 1852, p. Tissièr

31. Rendez-vous des batiments de i’escadre du Mexique à 
Pr-¿ Ï®'’}'"W®’ octobre 1862, p. Courdouan. ’ ’ ®
Timir? ®“"’^®™’ ®*ègo de Puebla, 29 mars 1863,5032.

5033.

5034.

5635.

6036.
5037.

5038.

®"Î^Î!1,S’'’“ •’n>““»'™>i« » Mexico, iOjuin 1863.

^TaÿÎr® ®'*"onosaki ¡Japon), igjuillet 1863, p. Durand-

cîtiTÏ*^!’®^'*^**'^®'®'’’ ‘^00 de Malakoff, p. Rodokoioski 
Salle de 1 opéra de Versailles, coupe et projet de déco- 
Transnirt^H®®®’" ^ *^ P^""'®’ ^ ^^^^^^ ^t Cochin. 

fihEii? /'’®^^’®® ' ® ^"'af^oneldedeMars^sdans
Je bosquet des bains d Apollon, en 1776 dessin 4 la

5039 à 5044. Fêtes données à Toulon au comte de Provence 
n Gouaches, p. Michel. *''ovence,

premier consul, p. Corbet 
íjTS'^^íSifS’Moníenis de Napoléon P^ Marbre n. Vein 
5010 r^nat^ D^^f^® ‘^^^ généraux Dumouriez et p’ichegru "

“ ® personS “" '“"= « ’«“ ««*«»

10
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3085 à 5092. Bustes : comtes de Serre, de Rambuteau et d’Ar- 

sout ; Rossini ; Billault ; Troplong ; Halévy ; marquis 
de Moustier.

5093. Prise de la citadelle de Saigon, l? février 1859, p. Morel 
Fatio.

5094. Bataille navale d’Aboukir, mort du capitaine Dupetit- 
Thouar.s, l^août 1798, p. Biard.

5095. Bayard défend le pont du Carigliano, 1505, p. Philip- 
poieaux.

5096. L'anneau de Cbarles-Quint, p. Bevoü.
5097. François 1«'armant chevalier son petit-fils François II, 

1546, p. Revoil.
8098. Prise de Jargeaii, 15 juin 1429, p. Caruelle d’Alig7iy.
5099. Mort de Lesueur, 1655, p. Vignaud.
5100. Honneurs rendus à Raphaël après sa mort, 8 avril 1520, 

p Bergerei.
5101 à 5118. Portraits des princes et princesses de la famille 

d’Orléans
5119. Un jour de revue sous l’empire, juin 1810, p. H. Bel- 

langé.
5120. Combat de Krasnoé, 17 novembre 1812, p. Langlois.
5121. Louis-Philippe I’f pi ête serment de maintenir là Charte, 

9 août 1830, p.^. Deveria.
5122. Mariage du roi des Beiges, au château de Compiègne, 

9 août 1830, p. Court.
5123. Prise du col de Mouza’ia, 12 mai 1840, p. H. Bellangé.
5124. Transbordement des restes de Napoléon 1«^, à bord de 

la Belle-Poule. 15 octobre 1840, p. Isabey.
3125. Funérailles de Napoléon I*’’, 15 décembre 1840, p. 

Guiaud.
5126. Inauguration de la statue de Henri IV à Pau, 27 août 1843, 

p. Guiaiid.
5127. Arrivée de Louis-Philippe 1«* au château de Windsor, 

8 octobre 1844, p. Pingrel.
5128. Combat de Montebello, 20 mai 1859, p. PMlippoleaux.
5129. Revue passée dans la plaine de Longchamps par le 

Président de la République, 29 juin 1871, p. Gijiain.
5130. Amiral Tréhouard, p. Dubufe.
5131. Thiers, président de la République, p. Bonnat.
5132. Madame Bonaparte, mère de Napoléon I®L p. Gérard.
5133. Napoléon Bonaparte, élève de l’école de Brienne, p. 

Rocket.
5134 àSUL Portraits des princes et princesses de la famille 

impériale.
5147. Napoléon !•' entouré des enfants de sa famille à Saint- 

Cloud, p. Ducis.
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5159.

5148 à 5157. Poriraiîs de divers personnages do règne de 
r Lpuis-Phîhppe pr et de Napoléon III

^î^l’ Le duc d Orléans d’après Winierhalier.
Siège ¿Anvers, décembre 1832. p. Eua. Charpentier 
^°rhû’P^*’PP^ ^*\'’®"æ^ J^ barrette au cardinal dé 
n ^¡J?’®™®» 5^^ Tuileries, 10 mars 1836 p Grand 
^ GrSid^^ ^® Chartres. 14 novembre 1840, p.

5160.

5161.

5162.
5162.
3161.
5165.

5188.

5189.

Baptême du comte de Paris, 2 mai 1841, d. Sebron

’“*• ^'SSà?),'*?' fÆ“^"”^ * 'Wt.1 de Chiclana Tn,- 

8167. Siège d^lnvers. nuit du 29 au 30 novembre 1832

•« Verner, 1834
, P' ^^ Haiihazar, d après Johannot. ’

8 70’ 2’<838, p. Lami. 

'TiS5"S-aa‘, <" 1-, 
'"' ‘ 'S“íüíi'"-”" 1»"|* • «‘••"‘"

“‘■íBSSS'-i’’-^^
^^^^- ^^>'‘r*l Chartres à Gravelotie, juillet 1792 n 

Charpentier. i/3¿, p.

“ ‘55BSSS“iSSi-“e 
“■ ^«îSSsæ

"say,at as» «»1.7™*...
Le navire La comtesse Barrtt pnncfnni* . Bordeaux en 1772, a,uaXî?’ÆÎ,™‘ ”' "“* ‘

5186.
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8190, Portrait d’enfant, vers 1806, dessin au cravon n 

Deinier.
5191 et 5192. V® et 2® journées de la bataille de Waeram

p. Bellangé. ’
5193 et 5194. Prisonniers russes et blessés français sur le bou­

levard Saint-Martin, 17 février 1814, aouarelles
p. Delécluze. ’

5195. Mort du général Château au pont de Montereau 18 fé-
P de S. Fort et Victor Adam

5196. Costumes des troupes alliées, juillet 1815, aquarelle 
p. Deiecluze.

5197. Campement des carabiniers de Monsieur frère du roi
v.nn T p. Carie Vernet.
5198. Louis-Philippei®'-conduit la reine Victoria à bord du 

yacht royal, Victoria and Albert, Eu-Je-Trénort 
7 septembre 1843, p. Isaben.

5199 et 5200. Buste et portrait : Lamennais.



PARC DE VERSAILLES
Le parc, chef-d’œuvre de £e Pfdire, comprend les allées, quin­

conces, bosquets, parterres et pièces d’eau, ornés de groupes, statues 
ou bustes, qui sont indiqués sur notre plan.

Pour le visiter, en suivant ritinéraire adopté par nous et gagner 
ainsi du temps, on doit y entrer par la voûte de l’aile nord du Palai», 
près de la Chapelle.

Longeant le Parterre du !ford on a, à sa droite, une tablette en 
marbre, dominant ce Parterre, décorée de quatorze jolis vases en 
bronze, fondus par Duvat d’après BalUn, et sur lesquels on remarque : 
te Triomphe de Cérès, ta fable de Midas, de petits Amours assis sur les 
anses, etc. A l’extrémité, est un grand vase en marbre à la suite du­
quel sont placés douze autres petits sur la rampe fermant le Parterre du 
Nord, que nous décrirons plus tard.

De chaque côté de l’escalier, descendant à ce Parterre, on remarque 
la ravissante copie de la Vénus pudique de Coysevox, et la reproduction 
du Milieus dit le Pemouleur, par Foggini. (On sait que Milieus est cet 
esclave qui avertit Néron de la conspiration ourdie contre lui par son 
maître.)

Deux beaux vases en marbre d’Egypte garnissent les angles de la partie 
égèrement cintrée au devant de cet escalier.

Arrivé au centre du Parterre d’eau, le spectateur saisit d’un coup 
d’œil la véritable façade du Palais de Louis XIV, la plus belle et la plus 
vaste du monde, qui offre un développement de six cents mètres environ. 
Dix-huit péristyles ioniques, y compris les parties dérobées aux re­
gards, supportent les corniches servant de consoles à cent deux statues 
hautes de deux mètres cinquante centimètres, représentant les Sai­
sons, les Mois, les Divinités, les Vertus et les Arts. Six autres statues, pla­
cées dans des niches, ornent le péristyle central et les deux façades en 
retour à droite et à gauche. Une Julie balustrade, qui supportait 
autrefois des vases et des trophées, surmonte le palais dans tout 
son développement; seuls, le comble de la Chapelle, richement orné, 
et la toiture de la Salle de spectacle, dépassent, à gauche, cet élégant 
couronnement.

Quatre statues en bronze: Bacchus, Apollon, Antinous et Silène dé­
corent la terrasse du palais.

Aux angles de cette terrasse sont placés deux vases d'une grande 
beauté représentant : celui à droite, de Coysevox, la Victoire rem­
portée par les Turd en Hongrie avec te secours de nos armes (IC64); 
— celui à gauche, de Tuby,les conquêtes de Louis XIV en Flandre (1668).

Le Parterre d’eau se compose de deux bassina oblongs, con- 
touraés aux angles, et bordés de tablettes en marbre sur lesquelles re­
posent vingt-quatre groupes en bronze, fondus par Roger, Aubry »>t les 
frères Keller, représentant des fleuves ou rivières : Dordogne. Garonne, 
Loire, Loiret, Marne, Rhine, Saône et Seine et des Néréides, Naiades et 
groupes d'enfants, modelés par Coysevox, Le Gros, Le Hongre, Lespin- 
gola, Magnier, Pouèlier, Raon, Regnaudin, Tuby et VanClivr.

Chacun de ces bassins possède une gerbe entourée de seize jets formant 
corbeille.

Vétonoement du visiteur serait bien grand s'il était admis i parcourir
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les vastes souterrains qui renferment les conduites servant i alimpnfn. 
ilnSÎ??'’ 7"* ^? P^- °“ P*"‘ ^"® ‘"" «>«»«•» énormes d?
pensées sur le sol ne dépassent guère celles employées aux travaux hv 
drauiiques que la terre dérobe aux regards. ^ travaux by.

En quittant le Parterre d'eau on se rend au Parterre du midi 
par 1 escalier central, orné de deux Sphinx en marbre, montés dm dï 
Âmours en bronze, de Lerambert. mûmes par des

Ce Parteye comprend deux bassins placés au centre de quatre aUé« 
; Sèlte“Mourm,?“ ®“°” ’‘“^ <*• <*“• “■’ « O» “«“i" « IM¿ 

^JSe.’’"®’’® ^®™“^ ’*'‘*’^ supporte trente vases en brome de

Huit vases en marbre, de Ballin, décorent les escaliers d'anele • le, 
JSiSX^^ 4“ ‘^‘i ^® ^’Orangerie représentent ; à droite, des ÎophéTs

««Vrite,^.'^ *» "“8“', -“-se

„.^V®‘‘’ ‘r®*‘^®i‘^ gauebe. la statue en bronze de Napoléon 1« 
S í̂^*‘®fl?^î®¿4 ? cour en contre-bas, la statue équewre du rf«c 
co?p dTt’oav^^^ Is

r.îî’?Z®V®®“®’ ij^quejle OQ accède par les deux escaliers, dits des 
Cent Matches, peut être admirée de la balustrade du Parterre du vidi 
qm forme terrasse au-dessus d’elle et de laquelle on aperçoit en prome­
nant les yeux de gauche à droite : les communs du Palais, ia.^Cathé- 
^'^^ ^' X ^,^!^^^^’ *® Séminaire et les hauteurs du Bois Satoru.

Face à 1 Oraiyerje, au delà de la route, se trouve la Pièce d’eau 
des Suisses, bordee de vastes allées Au rond-point de son extrémité 
Mt releguen une statue équestre de Louis XIP. que le cavalier Bernia 
rtnn^ m^’^“¿‘®"’ »“•“««“ France à grands frais, ne put réussir et 
iX‘ Hn ÎLmi*"’’”" »“ “oye“ de quelques flammes jetées au-
èvur uu cuvVai.

Le Parterre de l’Oran^frie comprend un bassin placé au milieu de 
quatre carrés, garnis de gwon et de fleurs, au-devant desquels deux 
autres carrés sont ornés chacun d’un grand vase en marbre.
«nî R®®®^,^^® la plus belle collection d'orangers qu’on connaisse et qui, 
pour la plupart sont d’une extrême vieillesse. Si l’on en croit la tradi¿ 
***"' j^ M appelé le Crand Bourbon fut semé, en 1421, par une prin­
cesse de Navarre qui en fit présent à Anne de Bretagne ; devenu h 
propriété du Connétable de Bourbon, il revint, après ta confiscation des 
biens de ceiui-ci, au roi François I*'.
*.„¥ J^®"^®®- ^’(^^^”fi«rie, dùhMansart, consiste en unegalerie cen­
trale de cent ciiiquante-ciiiqmetres de long, sur treize mètres de large et 
i®” 8“®w«8 latérales, de chacune cent quinze mètres, reliées ensemble 
Au milieu de la serre principale, est la statue colossale de iowú Tir 
v«J?-^® *“ ® .^^'^ ^® ’* Feuillade qui l’avait commandée à Dts-^
lardtns pour décorer la Place des Victoires.
i.«*lT®?*i‘ ¿!^’®“® ‘*® *® ^ao^i® balustrade, formant terrasse sur Vallée 
«2^2!??**^®"^*”*’ ®" remarque, à l’extrémité, la belle statua da 
Cleopiire couehee, ayant au bras gauche l’aspic mortel, par Pan Clèae,
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En obliquant un peu à gauche on arrive au-devant de la Fontaine 

du Point du Jour, décorée de deux groupes d'animaux, en bronze, 
modelés par liouzeau, fondus par les frères Kelter. et représentant : un 
ligre terrassanlunours ;—' un limier aballanC un cerf.

Aux cOtéâ de cette fontaine, sont deux statues ; à gauche l'Enu, par 
Le Gros ; — à droite le Printeinps^ sous les traits de la déesse Flore^ por­
tant un panier de fleurs, par Atagnier’,— une troisième en retour, repré­
sente le Point du Jour, la tète ornée d’une étoile et ayant un coq à 
ses pieds, par Marsy.

Au-delà de l’escalier, et formant pendant’à ii Fontaine du Point du 
Jour, se trouve la Fontaine de Diane, décorée également de deux 
groupes d’animaux en bronze, modelés par Fan Clève, fondus aussi par 
les frères Keller et représentant : un lion terrassant un loup ; — un 
lion combattant un sanglier.

Aux cûtés de cette fontaine les statues ci-après: à gauche, le Soir, 
BOUS la figure de Diane portant un carquois, par Desjardins; — en re­
tour, l’jifr sous la figure d'une femme retenant son voile, par Le Hon~ 
gre ; — à droite, le IHidi {Fènus} ayant l’^moHr à ses côtés, par Marsy; — 
puis, p]ncévi\e }ons da Bosquet des bains d’Apollon, face à la double 
rangée d’ifs, bordant l’allée en pente : ['Europe coiffée d'un casque et 
appuyée sur un écu où galope un cheval, par Mazeline ;— [’Afrique, 
ayant un lion à ses pieds, par Cornu : — la Kuit, tenant un flambeau, 
par Baon : — la r?rre, tenant une corne d’abondance, par Masson', — 
ie Poëiiic pastoral, sous les traits d’une jeune bergère tenant un sifflet 
et une houlette, par Granier.

Les Fontaines du Point du Jour et de Diane, construites dans des ca­
binets de verdure, sont d’un dessin des plus élégants. Pour le jeu des 
eaux, on les désigne ainsi : Cabinets, Combats des animaux.

Avant de descendre l’escalier central qui conduit au Bassin de 
Latone, on jouit de la splendide perspective qu’offrent la pièce et les 
partt-rres de Latone, le tapis vert, le char d’Apollon, le Canal dans 
toute son étendue, et le vaste horizon qui se déroule à son extrémité.

Le haut de cet escalier est orné de deux grands vases par Dagoutou 
et Drouilbj. Quatre autres vases de Grimaud, d’après l'antique, sont 
placés sur le perron formant terrasse en demi-lune.

La terrasse inférieure, sur laquelle se trouve le Bassin de Latone, pos­
sède huit vases de marbre blanc, lis représentent : trois les fêtes de 
Bacchus, par Cornu-, — tmi- aimes, le sacrifice d'Iphigénie, par le 
même; — le septièmi*. Mars enfant, sur un char traîné par des loups, par 
Hardy : — le huiiiùnir, Mars, assis sur des trophées et couronné par 
des génies, de Prou.

Au milieu est le bassin, surmonté d'un piédestal, où Bailh. Marsy a 
placé la déesse Latone et ses onfants, Apollon et Diane, s’abritant 
sous le manteau de leur mère : la déesse supplie Jupiter de la venger 
des rustres qui, sur le bord d’un matais, lui refusent de l'eau pour se 
rafraîchir.

De très-belles assises en marbre, superposées, soutiennent les paysans 
de la Lyeie, pour la plupart changés en grenouilles, qui lancent autour 
de la déesse des gerbes l’enveloppant d’une gaze d'eau dont l'effet est 
des plus séduisants.

Au milieu des deux parterres sont les bassins, dits des Lézards, entou»



sans de la^Lycie/ ®^*®^ ^"““‘ ®“'^° aux métamorphoses des pay.

jouant de la flûte, par S,îS?Y J^^ne faune
panthère, par Granier; _ t’imíéralríef^^r^' V*®* ^es pieds une 

traits de
CKfc.par Nicolas Coitsiou-,-. {a muse Üran^ à'ijer-
SàKiSy^*" 4^ (¿"hSileTniSÿS

ffÿmnhe à la CoSe.^p&rToyZZx^ reproduction delà

de À"y^dÎp’SÎ?i,Î£:'lX'ft?î„ÎÎr?^

n«> sort la flamme, par po-.i? ^‘^ Jtenant
par André; — Vénus Caliipyae par Ciérinn'- ~ ^^‘sonnter barbare, 
chus enfant, par Mazière; ~ Aniinoût n^^ ' Sac-
u^ '^'i-~ Uranie, par Cnrlier • "¡1 Mercure, par

Effice dTSÆ^ l'àntique.7 P^r
par Manier. "’ '"æ ®^®®**eate copie du Gladiateur mourant,

▼«lB«remèotî7p2ÆiwS?’“"^ conduisant à la SaUe de bal 

ïîjSSSrSsSsSÇsS 

^upe^eÎ'^S^ÎÏ’Ï^^^^ couronné par un joli

£cháquTcót?deíqSi%nl“plCéX’ÍZ?^ 

te Hongre, Houzeauet Masson. ®™^ ^® bas-reliefs, par
sonUdX'éàt^'ea'S M mTeÎelleS ^ "^^ *«^ «. lorsqu’elles 

rent en définir l’éclat. la lumière que les yeux ¿e peu
PW^^h^TA’S^^^ -•’-chait les

produit du feu et de l’eau,et que l’harmnn.^^J autant que cette clarté 
truments et au murmure de Æcadï ® ‘ ^®"‘ ^« ®^’®ots ins-’ 

11^*"^%’ 7?™“’« le'sÎ/quet 'de'îa'^^eiï”'*’ ^’««^^ de

3^^F--Æ= ÆS 27 * -«
»--Jï «-to- - Rtf^dCLiJs? comtesse de la 
H» - «. e. .«fî-UT: tetr/sssss S
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reine Marie-Antoinette. On connaît la funeste affaire da collier dont 
cette rencontre est l’an des plus curieux épisodes.

Quittant le Bosquet de la Reine par la grille au nord, on a devant 
soi, coupant Vallée del'Aulomne, le Bassin de Bacchus, représenté 
entouré de petits vendangeurs^ par les frères Marsy.

Prenant une allée transversale on arrive au centre d’une salle de mar­
ronniers, appelée Quinconce du midi, et qui renferme huit termes 
en marbre, par Fouquet, d’après les dessins de Poussin : — Bacchante-, 
— Bercule, tenantries pommes ri’or; — Fertumne portant une corne 
d’abondance; — les déesses Pomone, Minerve et Flore; — le dien Morphée 
et Un Moissonneur.

De ce Quinconce on aperçoit, dans l'Allée de Chiver, un joli vase en 
marbre, dessiné par Mansart.

Revenant à V Allée de l'automne, face au parterre sud de Latone, on 
voit cinq termes.

A droite : Platon, ayant une flamme au dessus de la tête et tenant le 
médaillon de Socrate, son maître, par Royat ; — en face, Cireé l’enchan­
teresse, par Magnier.

A gauche, en suivant vers le rond-point : Mercure armé du caducée, par 
Fan eléve-,— Pandore ienunt la boite, présent de Jupiter, par Le Gros, 
d'après Mignard ; — Le fleuve Achéloüs, tenant la corne d’abondance qui 
lui fut arrachée par Hercule lorsque, déguisé, ce fleuve voulut ravir la 
belle Déjanire au héros. Ce dernier terme est de Mazière.

Dans le rond-point, entre les Parterres de Latone et le Tapis vert, 
sont quatre groupes d’après l’antique.

A gauche : Castor et Pollux sacrifiant à la Terre, représentée sous les 
traits d’une femme tenant un œuf (symbole de la fécondité), la tête 
ceinte d’une couronne murale, par Coysevox;— Parus Thrasea et sa 
femme Arria, par Lespingola. Pour donner l’exemple du courage & 
Patus, condamné à mort comme conspirateur par l’empereur Claude 
Arria s’est enfoncé un poignard dans le sein et l’a donné à son mari’ 
pour s’en frapper à son tour, en lui disant: Palus, cela ne fait pas de maÙ 

A droite : Laocoon et ses deux fils, que deux serpents monstn-s étouffent, 
par Tuby: — Papirius Prétexiatus et sa mère, par Carlier. Ayant 
accompagné son père au sénat, ce jeune homme, questionné par sa 
mère sur ce qui s’y éiait passé, eut recours au mensonge plutôt que de 
révéler ce qu’il avait enteudu Le sénat, admirant sa discrétion, décida 
qu’il serait le seul enfant admis dans son enceinte.

Les termes qui font face au Parteire nord de Latone, sont : //er- 
ru/r, tenant des pommes du jardin des Hespérides, par Le Comte.— 
Une Bacchante tenant un tambour de basque, par de Dieu ;_ un Faune 
exprimant le jus d’une grappe de raisin, par llouzeau ; — Diogène, par 
ï'Espagitandel, — et, vis-à-vis, Cérès, tenant une gerbe, par Poultier.

Visiter de suite, pour n’y plus revenir, l'autre Salle de Marronniers 
appelée Quinconce du Nord, derrière le terme de Diogène, et qui 
renferme huit autres termes, dessinés par Poussin : — Flore et VEté, par 
Théodon i — Pan, Bacchus, l'Abondance, la Libéralité, un Faune et
Vmver, par Le Gros.

Du milieu de ce quinconce on aperçoit, dans l’Allée du Printemps, un 
beau vase en marbre, par Robert.



— 150 —
Prendre l'alUe transversale aboutissant au rond-point qu’on a visité et 

descendre le Tapis vert, belle et longue avenue de gazon, qu’une 
îa“ ®' ^^ ®®'“ ®“*y®"‘ <*® parcourir en entier, les yeux bandés sans 
d’tT»r?nHP®“^ admirer, du milieu de ce tapis, îa double haie de vases 
d un grand prix, et les statues ci-après. ’

A Gauche: A Droite:
La Fourberie, tenant un masque, 

ayant un renard à ses côtés par 
Le Comte, d’après Slignard. 

Junon, statue antique, en marbre 
de Paros, restaurée,

L'Empereur Commode, sous la 
forme d’/íercu/í, tenant dans ses 
bras le jeune Télèphe, par Jou~ 
venet.

La Fénus de ilédicis, par Primey , 
d’après l’antique.

Cyparisse, caressant son cerf, par 
Flamen.

La Fidéíili, teoant un cœur à ta 
maiu, ayant un chien à ses cô­
tés, p&r Lefèvre, d'&prisSfiç/narri. 

Fénut, sortant du bain, ayant à ses 
pieds un vase, par Lefèvre.

Jeune Faune, portant sur ses épau­
les un clievrouil, par Piamen, 
d’après l’antique.

Bidon, reine de Carthage, sur son 
bûcher, par Poullier.

Une Amazone, pur Buirelte, d’a­
près l’antique.

¿chiíie, représenté sous les riches 
habits de Pyrrhus, i la cour de 
Lycomède, roi de Scyros. nar 
Figier.

Arièmise, reine de Carie, tenant 
l’urne où sont les cendres de 
Mausole, son époui, par Lefeon 
et Desjardtnt.

^® r«?‘'ferr jusqu’à la première allée à gauche, qui con­
duit au Bosquet des Dômes, fermé jusqu’à sa restauration, mais
que 1 on peut voir au travers de la grille ;
♦JLi^Î®*?**^ autrefois deux riches pavillons dont les couronnements se 
icrniinAient Bn tíofncs.

Aî’ j®"^’'® ®’^“P bassin de forme hexagone, entouré d’une balustrade 
ornée de bas-reliefs de Gtrardon, Guérin et Siazeline.

Hun statues ornent ce bosquet : Amphitrite, ~ Arion, - le Point-du-
i”^^ - drcH, — une fille de Nérée. toutes d’après l’antique • — 

«nr Nymphe de Diane, par Flamen ; — Galalée, par Tuby. ^
«a??l®At"\ ®“<^ 1®“ P“ ?" traverse le Tapis vert pour se rendre à la 
*®Àxt - ^ la Colonnade, faisant face au Bosquet des dômes.
, C ^Î»“ .*» salle des concerts d’été de Louis XIV. Le célèbre composi­
teur Lulli affectionnait ce lieu favorable, selon lui, à l’exécution de sa 
musique.
j.^ Pt’^«’y’«’.ie figuw circulaire, est formé par trente-deux colonnes 
de marbre précieux ; il y en a huit de brèche violette, douze de marbre du 
Languedoc et douze de marbre bleu turquin ; autant de pilastres, tous 
nn ¿^f.'?''® *^‘V Languedoc, répondent à ces colonnes qui soutiennent 
un même nombre d arcades de marbre blanc se mêlant heureusement 
aux guirlandes de feuillage des arbres. Les clefs des arcades sont ornées 
5t”’V’“®/jr ®- "¡'"'i'^^^’ <î? naiades ou de sylvains, et, sur les impostes, 
des plus délicieux bas-reliefs d enfanls qu'on puisse imaginer, dus au 
ciseau de Coysevox, Cranter, Le Conte, Le Hongre et Mazière Le tout 

“°® corniche corinthienne et d’un attique supportant 
'^^^e-deux vases de marbre blanc d’où émergent des pommes de pin. 

laiwJSu ®“ J*“®*. ®®"» .retombant en nappes dans une rigole circu­
laire, s élèvent de vingt-huit bassina ou cuvettes en marbre blanc posée 
sur des pieds dont chacun est orné de trois consoles.
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D’une allée sablée, régnant au pourtour de la colonnade, en descend, 

par cinq degrés ds marbre, dans l’aire au milieu de laquelle est placé 
sur un piédestal le célèbre groupe de Girardon représentant VEnlève- 
ment de Proserpine; c’est un chef-d’œuvre complet, car les bas-reliefs 
du piédestal, représentant les diverses scènes de cet enlèvement, égalent, 
par leur exécution, le morceau principal. On sait quePluton, voulant voir 
par lai-mème les désordres que les tremblements de terre pouvaient 
avoir causés dans la Sicile, alla visiter cette lie. Dans un endroit fort 
reculé, il rencontra Proserpine, fille de Jupiter et de Cérès, qui cueillait 
des fleurs ; il l’aima tout aussitôt et l’enleva. Cyane voulut empêcher 
que sa chère compagne ne fût enlevée ; mais elle ne réussit qu’à exciter 
le courroux de Pluton qui la métamorphosa en fontaine.

Ce splendide morceau d’architecture a été exécuté par Lapieire sur 
les dessins à'Uardouin ¡íansart.

Quittant la Colonnade, du côté opposé à celui par lequel on y est entré 
on gagne, à gauche, le Bassin de Saturne, représenté entouré d'en '^ 
fonts attisant te feu, par Girardon.

A la suite, à gauche, se trouve le Bassin du Miroir qui rappelle, 
par sa forme, certains miroirs en usage aux xvi* et xvil* siècles.

Un talus en gazon borde ce bassin, où des carpes centenaires, favo­
rites des promeneurs, s’ébattent et reçoivent chaque jour des marques 
de leur munificence.

L’allée supérieure est ornée de deux fort jolis vases et de quatre sta­
tues : yénus, — Apollon, — et deux festales.

Le Jardin du Roi fait face au bassin du ¡tiroir. Il fut créé par 
Louis XVIII, pour remplacer l’ancien bassin fangeux au milieu duquel 
était Vile royale, et ne ressemble en rien — quoi qu’on en puisse dire — 
au jardin du château d’Hartwell, en Angleterre, que ce prince habita 
pendant l’émigration.

On n’entre au jardin du üoi qu’à des heures déterminées, mais on 
peut admirer, du dehors, l’effet magique de ses massifs resplendis­
sants.

Les fleurs les plus séduisantes et les arbres les plus rares ont été re­
cueillis pour embellir ce véritable paradis ; des fontaines y entretiennent 
incessamment la fraîcheur, et l’art du jardinier y prodigue ses merveille».

Au fond de ce riche parterre s'élève une colonne en marbre, surmontée 
d’une statue de bronze antique, représentant la déesse Flore.

Derrière le jardin sont deux statues colossales représentant la Flore 
et l'Hercule, de Farnise, par Baon et Cornu,

A droite et à gauche, sur le devant, sont deux beaux vases de Gri- 
maud, copiés à Rome et représentant : un mariage antique ; — une fêle 
à Bacchus.

Revenant au bassin de Saturne on prend, à gauche, la seconde allée 
qui conduit à la Salle des Empereurs ou des Antiques.

C’est un salon de verdure, de forme rectangulaire, autour duquel sont 
placés huit bustes et deux statues-
Côté gauche : Antonin; Côté droit: Apollon;

Septime sétère ; Alexandre;
MeUagre [Mtüe)‘, Atinoüs (statue);
Octavien ; Othon ;
Annibal. Harc-Àurèle.
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dinÍ!^ Bassin d'Apollon, appelé vulgairement Char embourbé est 

‘ ®®'«« d«» une pièce de gazon qui s'étend jusqu'au ¿«r/ 
nvi «-S??*^/® ®® Bassin. ,ipolion est représenté conduùûni ton char 
tiré par quatre coursiers et environné de triions, de baleines et de dau. 
S”^ ^ n mêlent leurs nombreux jets d'eau aux trois gerbes m-S- 
pales, celle du milieu s élève à dix-neuf mètres : les deux autres à seize 
dSiin?drL’’i!îi«.’‘’‘^°“’’“®"®'”®”“‘ ’“"‘ ’** -^«PHiZe Tuby. d'après les'

C’est au Bassin d’Apollon nommé, vers 1664. le Bassindes Cuanf^ 
‘®“ ‘^^ V’°“ ^PP®’“'^ «'O» 'es Plaisirs de l’i/e enchantée^ ’ 

ce bassin j - t le pourtour desSr leïboirdu J:“/'‘^“‘'“™‘'’’“”"^ 8""“ “' «Xi»

souche ; Ino se précipitant dans la mer avec son fils Mélicerte nour 
¿« A'^"■® ^'*" ‘^^ ’°" «P»’»’' • «e groupe est àe Granier ^- 
Pan, couvert d une peau de bouc, terme de ilfazière ; — le Printèmos 
sous la figure de Flore, terme à’Arcis et ifazière ; - Bacc/uts téiS un 
thyrse, terme de Baon; — Poinoiie, terme de Le Hongre ‘ — Bacchus 
statue antique restaurée. ' ’

«.{î.îf®“®ï chargeant de tiens Protée, pour obtenir de lui la con- 
Sar Sri®’ T“* et’e remède auquel il doit recourir
p&r Slodiz, — la nymphe Syrinx, tenant.des roseaux, terme de Maniire’ 
'yer'!umnt’‘¡^ZJ^A'\tenant un sceptre, termes de Clairioz-,— 
^uit' '^ ^® fongre-,-— Silene portant Bacchus enfant (antique)

Plus loin, vers la grille de ta petite Venise, six statues • «n emperSr 
^’te’îttX®’’ 7 ^““Î-f ^"‘‘W’ “ ^PO"®» (d’après l’antfque] ;

BÎ»-kÎSSdi? “^ -
ncS'lÎŸ ± représenté à demi englouti sous les débris du mont 
Ossa et du mont Olympe, que lui et ses compagnons avaient entassés 
pour escalader le ciel : la figure du géant est Wle : ÍS?"’«“ “ de 
Marsy. Les pierres retombées autour de lui produisent peu d’effet Te a£’”“"^®’'’’““”~‘ ®’^S^ des profoïtiSns conSî

WCX nUlO9«

laP”!!®® ’'®"‘* *“ Bassin de l’Obélisque en continuant l'allée par 
ibïqué dr.“te’“UVe“““ '"”"’“ ''“'"" * «“’•' “^ '•“

Les gerbes qui s’élèvent de cette pièce — appelée vuleairement lea 
e«écSoMl’‘‘ft®*“’®« considérable des jets, — forment une 
Su^Srín^ ^? ^ ® ' ® ®’nappes d'eau, sur des marches 
ou gradins, dans un canal qui entoure le bassin ’
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Quittant cette pièce, on se rend, par l’allée diagonale qui y conduit 

directement, au Bassin de Flore, représentée entourée d’amours qut 
tiennent des guiriandes de fleurs-, ce groupe est de Tuby, d'après les 
dessins de Le Brun.

Prenant ensuite une autre allée diagonale, à droite, on entre dans le 
Bosquet de l’Etoile, traversé en tous sens par des allées, au milieu 
desquelles est une salle entourée d’arbres. Cinq autres allées forment 
un pentagone relié, par de plus petites, au centre de ce bosquet appelé 
justement le Labyrinthe.

Deux statues sont placées dans la partie circulaire : l'une, Hinerve, 
par Bertin, regarde l’allée venant du Bassin de Flore-, — l’autre, la 
muse Eralo, par Joly, d’après l'antique, regarde l’allée conduisant au 
Bassin de Cércs.

Quatre autres statues antiques ornent autant d’angles du Pentagone ; 
elles représentent : une Bacchante ; — Mercure ; — Vranie-,— et un 
faune, tenant une grappe de raisin.

On se rend au Bosquet du Rond-vert, en traversant Vallée de 
l’été, et l’on y entre par l’allée faisant suite à celle qui vient directe­
ment du centre du Bosquet de l’étoile.

On arrive ainsi au Bassin des enfants au milieu duquel est un Joli 
groupe en brouze, formant lie, autour de laquelle nagent deux enfants, 
et d'où s'échappe une gerbe à bouillons s’élevant à près de vingt mètres.

Ce bosquet renferme une belle salle de verdure, formant amphithéâtre, 
garnie au pourtour de quatre statues d’après l’antique : Diane, caressant 
une levrette ; — Bacchus, tenant une grappe à la main; — et deux faunes.

Quatre allées, formant losange, entourent la salle de verdure ; elles 
sont ornées: à l’angle nord d’un buste de l’empereur Adrien, en marbre 
blanc, avec tunique en marbre de Portor; — et, à l’angle sud, aboutissant 
à Vallée de Cércs, du groupe de Ganymède et Jupiter, reprtsenté sous 
la forme d’un aigle, par Joly, d’après l’autique.

En quittant le Bosquet du rond vert, par l’angle sud du losange, on 
descend, à droite, l’allée coupée par le Bassin de Gérés, représentée 
entourée d'enfants et de gerbes de blé. Ce groupe est de Regnaudin^ 
d’après les dessins de Le Brun.

On entre ensuite, par la grille, à gauche, dans le Bosquet des 
bains d’Apollon, composé d’allées sinueuses, aboutissant à une 
pelouse devant laquelle s’élève un rocher artificiel des plus pittoresques.

Ce rocher représente l’entrée d’une grotte profonde, d’où s'échappent 
des nappes d’eau retombant, en cascades, dans un bassin qui paraît être 
taillé dans le roc. A l’entrée de cette grotte, on voit Apollon environné 
de Thétis et des nymphes de l'Océan qui s’empressent à le rafraîchir et à 
le parfumer.

Ce groupe de premier ordre est dû au ciseau de Cirardon ; il était, 
sous Louis XIV, le principal ornement de la grotte de Thétis, située 
alors à l’endroit où s’élève la chapelle ; Perrault en avait dessiné l'ar­
chitecture, et Le Brun les figures; Girardon, le rival de coyzevox, avait 
exécuté le groupe principal.

< ia Fontaine a célébré, dans ses vers, cette délicieuse grotte qui dis­
parut quand le roi, amené par Mme de Maintenon aux pratiques de la 
dévotion, donna l’ordre de la démolir, et fit élever, à sa place, la cha­
pelle dont on voit briller aujourd'hui toutes les magnificences.
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«waix»eáí-«£SC-’w 

Un arrive ensuite au Partprve rîn ‘ 

gsjs. s Sis sstwaiiaSS 
^SsSsï

^"leiSSr «« coí'w-ín^íVMrrf/^w iofU“ eu/®' ^^*^

S?«®? í *’^''a * ®®® P'®^® ““ "ocodile, par Guérin- — L'au!o‘Z 
sous la figure de Bacchus, couronné de raisins, par Begnaudin^ ‘^^¡omne, 
p-^%.'*«xs2sr¿?a«^

tritons, et 1. quatrième par des pattes de lion et p»r^*Æ XS“”

Le Bain de Diane, alimenté par celui de la Puramide 
^^L*”*’ ®’* placé immédiatement au dessous ^ 5 i sy

De chaque côté, aux angles des charmilles, sont deux statues • r^ rn/s 
»zïî5Sïi? - " “" ^ "^ tf--

ItoAÜ tort d“¿;:jm' ««™ou>rt, conduit, en pente, du ioin i, 

terle’^Aun^Pi® lesquelles reposent qua- 
terw groupes de^,«n« satyres, iritens, amour et enfants, jouant ou 
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dansant, qni supportent des curettes en marbre du Languedoc, d'où 
s'élèvent des jets d’eau retombant, aux pieds des groupes, dans d’autres 
cuvettes inférieures, pour aller se perdre dans le sol.

Huit autres groupes d'enfants jouant ou revenant de la chasse ornent, 
de chaque côté, l’hémicycle qui entoure le Bassin du Dragon.

Tous ces groupes ont été exécutés en bronze par Le Gros, Leramierl 
et ifassou.

A droite est le Bosquet de l’arc de triomphe (fermé). On y 
voit, par la grille, la ¡■'rance assise dans un char. Cette figure est de 
Twby ainsi que celle àei’Espagne, appuyée sur un lion, f Allemagne assise 
SW un aigle, est de Coysevox ; au devant est un dragon expirant.

A gauche se trouve le Bosquet des trois iontaines (aussi 
fermé), qui ne renferme que des ruines de bassins et de cascades.

Le Bassin du Dragon était autrefois occupé par le dragon, ou 
serpent Python, entouré de quatre dauphins et de cygnes portant des 
amours dont les uns, armés d'arcs et de flèches, paraissaient vouloir 
tirer sur le Drnpon ; les autres semblaient avoir peur et se cachaient le 
visage avec leurs mains. Ce travail, dû à Marsy, a été supprimé. II ne 
reste plus que le grand jet, s’élevant à près de trente mètres, et les jets 
formant corbeille, qui l’entourent.

Le Bassin de Neptune, dernière étape du visiteur, est une des 
plus vastes conceptions de l’art hydraulique.

L'effet de cette pièce est presque indescriptible; les ressources de la 
gravure, et môme de la photographie, sent impuissantes i reproduire ces 
flots d’écume et ces masses de vapeur que le soleil vient rendre plus fan­
tastiques encore,

^Dans toute la longueur de la tablette, dominant cette admirable pièce 
d’eau, sont placés vingt-deux vases de plomb bronzé, richement ornemen­
tés, dus aux plus habiles sculpteurs de l’époque.
, De ces vases, ainsi que des intervalles, s’élancent soixante-trois jets dont 

l’eau, reçue dans un chenal, se répand dans de vastes coquilles placées 
aux angles et s’échappe, par des macarons, pour retomber dans la pièce 
elle-môme.

Trois groupes ornent le mur de terrasse qui forme le côté le plus élevé 
de ce bassin.

Celui du milieu eut A'Adam aîné; il représente Neptune et Amphi- 
trile, assis dans une conque marine, entourés de chevaux et de monstres 
marins qui font jaillir une prodigieuse quantité d’eau.

Les deux autres groupes représentent : l’un, Océan, père des fleuves* 
11 est de Lemoine; — l’autre, Protée, son fils ; il est de Souchardon. *

De chaque côté, deux dragons, montés par des amours, lancent de 
volumineux jets d’eau ; ces groupes, fort estimés, sont également de Bou- 
chardon.

La partie circulaire du bassin est surmontée d’un amphithéâtre de 
gazon ou la foule, qui se presse les jours de grandes eaux, offre un spec­
tacle admirable.

Au milieu de l’allée qui entoure cet amphithéâtre, un piédestal sup­
porte un groupe en marbre représentant la Renommée écrivant l'histoire 
de Louis XIV ; aidée par le Tempi, elle foule aux pieds rfnoie, dont un 
serpent entoure le bras. Ce groupe, fait à Rome, est de Guidi, d’après
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,-t?®x’ ?,?*2®® ^°“P’^^e°^ 1’ornementation générale - — du cAfé Ho u 

?‘mW*¿* P"^ i«P'>%ote d’après l’antkuî - ídu cûté de Trtanon ; Fausitne, par Frémery, aussi d’après l’antique. ’

Les Fêtes de nuit, imaginées et organisées enlSfin nariu t r

•n^a”*»*’* ^^p®*^^ inagique qu’en reproduisant la pièce de vers «rrito 
s^eÆïÈaS:, ?s a“Srsucc“ir““’ “» “"’" “

De ce palais tout rayonnant de gloire 
Dont l’univers admire la splendeur, 
Le parc fameux vient compléter l’histoire • 
D'un règne illustre il marque la grandeur! 
Ces ifs géants, ces bosquets, ces fontaines 
Aux mille jets dans les airs élancés, 
Et ces bassins aux sources souterraines 
Chefs-d’œuvre d’art, lionneu’r des temps passés 1 
Tous se jouant, dans un ensemble unique 
Dès qu’un signal leur a donné l’essor, ’ 
Offrent aux yeux un spectacle magique 
Que l’on vient voir, et puis revoir encor ! 
Dans ces beautés surtout, il en est une 
Dont l’étranger toujours se montre épris, 
C’est l’hémicycle où, sur son char, Neptune 
Livre sa cour à ses regards surpris : 
Trident en main, assis prés d’.Amphitrite, 
Le dieu commande aux eaux de s’agiter; 
Sa voix puissante, aux monstres qu’elle excite 
Donne l’ardeur qui semble l’irriter : 
Soudain Protée, Océan, ses ministres. 
Ont répété ses ordres souverains- 
Tritons, dragons, poussant leurs cris sinistres, 
Viennent d’ouvrir les antres sous-marins ! *
L’onde, aussitôt, rapide, bouillonnante. 
Dirige au loin ses flots tumultueux;
Elle s’élève en gerbe étincelante, 
Tombe Pt remonte en jets impétueux; 
La terre et l’air, dans ce déluge intense 
D'écume et d'eau, sans cesse se brisant, 
Sont confondus dans un nuage immense 
Que Ifl soleil colore en l'irisant.
Quand le grand roi, ravi de ce spectacle, 
E.t venait faire un royal passe-temps. 
Ses courtisans criaient tous au miracle; 
Qû’eussent-ils dit, si tous ressuscitants 
Avaient pu voir le tableau fantastique
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Créé par nous, quand la profonde nuit 
Fuyait devant la lumière électrique 
Qui nous rendait l’éclat du jour qui luit ! 
Les tourbillons, les nautiques spirales, 
Cet océan d’écume et de vapeurs, 
Changeant d’aspect aux lueurs des téngales, 
Viennent du prisme emprunter les couleurs; 
Au fond s’élève, en cette vaste allée 
Des marmousets, se. livrant à leurs jeux. 
Resplendissant, sous la voûte étoilée, 
L’aigle enflammé, sur un arc lumineux ; 
Arbres, bosquets et pelouse et charmille 
Sont sillonnés d’éclairs phosphorescents ? 
Tout resplendit, tout s’éclaire, tout brille 
Au bruit flatteur des applaudissements ; 
Puis, tout à coup, ô merveille nouvelle 1 
Deux éléments son iain luttent entre eux; 
Parmi les jets de l’onde qui ruisselle 
Se sont mêlés d’éclatants jets de feux ; 
En contemplant ce prodige splendide 
Les spectateurs, se croyant transportée 
bans les jardins de la superbe Armide, 
Font retentir des bravos répétés.
C’est un triomphe, une noble victoire, 
Qui nous assure un heureux avenir;
C’est, pour l’artiste, un vrai titre de gloire 
Et, pour Versaille, un brillant souvenir.

H





PALAIS ET JARDINS

DES TRIANONS

LE GRAND TRIANON

PALAIS

Trianon était le nom d’un village snr l’emplacement duquel 
fut bâti le Palais actuel.

Le roi Louis XÍV, après avoir réalisé son rêve de Versailles, 
se fatigua de toutes les pompes de la cour ; et, si l’on en croit 
Phistofien Saint-Simon « lassé du beau et de la foule il se per­
suada qu’il voulait quelquefois du petit et de la solitude. *

Une maison peu spacieuse, mais élégante, nommée le palais 
de Flore, avait d’abord été construite près des jardins ; elle fut 
remplacée par un palais de marbre dont la construction com­
mença vers 1683 et qui reçut le nom du village que sa création 
avait fait disparaître.

En entrant par la grande avenue, dès qu’on a franchi la grille 
principale, le Palais s'offre à la vue.

Elevé dans le goût italien, il est un des morceaux les plus 
gracieux de l’œuvre de Mansart : le bâtiment d’ordre ionique 
n’a qu’un rez-de-chaussée, mais l’ensemble est d’un beau ca­
ractère. Les colonnes, la Irise de l'entablement et les pilastres 
sont en marbre campan et du Languedoc; les chapiteaux sont 
en marbre blanc.

Le Palais forme un fer à cheval dont les deux ailes seulement 
sont destinées à être habitées. Une élégante galerie relie entre 
eux les côtés latéraux sur les jardins vus du canal.

Le bâtiment se développe dans une grande étendue; l’aile 
droite forme l’équerre et a reçu le nom de Trianon sous bois
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parce qu’elle est adossée aux bois qui donnent de si frais 
ombrages

Louis XIV aima beaucoup Trianon, mais comme il ne croyait 
plus y trouver les jouissances de la vie privée et le bien-être 
sur lesquels il comptait, il se hâta de l’abandonner dès que sa 
résidence de Marly, nouvellement construite, fut en état de le 
recevoir.

Louis XV vint l’habiter à son tour jusqu’à l’achèvement du 
Peut Tnanon.

Louis XVI y vécut rarement.
Napoléon I’^ séduit par l’aspect de celte royale demeure 

la restaura en 1810, lors de son mariage avec Marie-Louise! 
Après avoir modifié quelques dispositions intérieures et renou­
velé le mobilier, il renonça, après la fête d'août 1811 à en 
faire une résidence impériale.

Louis XVHI et Charles X n'y firent aucun séjour.
Louis-Philippe W, qui venait de consacrer le Palais de Ver­

sailles a toutes les gloires naiionales, en y installant le maeni- 
fique musée que l’univers admire, résolut, en 1836 d’établir 
une résidence d'été à Trianon. Des changements importants 
i****®.?} ^^*^® ®*-1® ^’®* Pttt s’y installer chaque année avec sa 
famille et tout le service de la Cour.

Lors du mariage de la princesse Marie avec le duc de Wur­
temberg, qui y fut célébré en octobre 1837, on a pu rece­
voir et loger, au grand Trianon, indépendamment de 
la famille royale et de ses augustes alliés, trois cent oua- 
rante personnes de suite et de service, deux cents chevaux 
soixante voilures, cinquante hommes de garde de cavalerie’ 
et deux cent quarante hommes d’infanterie, ’

L’empereur Napoléon III n’a jamais habité le palais du crand 
Tnanon, mais il y a donné des lêtes auxquelles l’impératrice 

I ®^â'? P''ésidait avec un charme et une grâce qui rendaient 
plus éclatante encore sa merveilleuse beauté.

En parcourant les pièces nujnérolées sur le plan du Palais 
nous indiquerons seulement, dans chacune d'elles, les pein- 
tures et objets dignes de fixer l’attention du visiteur par leur 
valeur artistique ou les souvenirs historiqjces qui s’u rat­
tachent.

1. Salon des Glaces.
fnS» prétend qu une des trois ouvertures sur le jardin, dont la pro­
fondeur n égale pas celle des autres, a donné lien à une discussion 
des plus vives entre Louis XIV et le ministre Louvois.

** ‘^^^ dont le dessus en chône de Malabar est d’un 
seul morceau mesurant près de 3 mètres de diamètre.
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2- Chambre à coucher.

Ayant servi à Louis XIV lorsqu’elle ne faisait qu’une seule niècA 
S‘ui^:àS ““ ““’“'^ ‘ '*p**«« j-^p«iï St’

^«¿futère d’or, vases, fleurs et fruits, p. Monno¡/er.

3. Cabinet de travail.
Jf¿«en;e et Persée, Minerve et Tiresias, Minerve abreuvant 

scs chevaux, Mznerve et Arachné, p. Houasse 
^^^^!fL^ ^ ^^ f^f^if^> P- B^^^^ (is Fontenay
12. Allé^orze a la naissance d’une flUe du Vaupkzn p. Na-

On raconte que cette peinture, exécutée en vue delàuaissanrA 
d un priuce, dut subir une transformation rapide devenue nécea 
saire par 1 arrivée d’une princesse. e*«nue neces

4. Salon.
Ayant servi de chapelle.

Vases et corbeilles de fleurs, p. Monnayer. 
Louis XV et Marie Leczinska, p. J.~B. Vanloo.

5. Vestibule.
Sous Louis XIV, salle des Princes et Seigneurs.

Trophée aux armes de Louis XfV, de l’Ecole de Mignard.

6. Péristyle.
^‘“’s Louis XIV, servait de salle à msneer 

dété et de Pesage pour aller de la cour d'honneur aux jardins II 
fut fermé en 1810 à 1 aide de vitrages mobiles. — C’est dans cette 
SSh’SSÆrtBÆ’ ‘“‘^^ »«“ devant lequel euuipa-

La France et l'Italie, marbre, p. Vela.
d.°¿T^'r^TísS^ ’^“®’"“ ■" ■“ ^ ^ <“>™“‘^

Le tireur d'épine, la joueuse d’osselets, marbres d’après l’an­
tique.

Jeune pâtre romain, marbre, p. Brun. 
L’Amour, marbre, p. Loria.

7. Salon circulaire.
Ayant servi de chapelle sous Louis XVI.

Naissance de Jupiter, p. Noël Coypel 
Vases de fleurs, p. Monnayer et Blain de Fontenay. 
r leurs et fruits d'Afngue, p. Despartes 
Olympia, marbre, p. A. L'iex.
Le Faune au Chevreuil, bronze, d’après l’antiaue 
vases, en porcelaine de Sèvres et albâtre.



— 163 —

8 Salle de billard.
Sous Louis XIV, salon de musique.

Tûuis p. L.-AÍ. Vanloo.
Se Lec\Ma, ^. J.-M. Nattier.

Groupes en Ierre cuite.

9. Salon de réception. .
Ce salon comprenait doux pièces sous Louis XIV : Cabinet du

Sommeil et Antichambre des Jeux.
Déification d'Ence, p. Sébastien Leclerc fds.
pfir-ié.Rel méduse, p. Christophe. ,
Vénus et Adonis, Vénus et Mercure, la Nature et les Elcmenls,

P Don Boiilogne. .
Naissance d'Adonis, ¿a nyviphe lo changée en vache, \ enus

et Adonis, Verdier. , . « » 
Hercule sacrifiant à Jupiter, Junon apparati a Hercule, 

p. Noël Coypel. 
Mercure et Argus, p. Antoine Coypel. 
Clytie changée en tournesol, p. Lafosse.
Vénus implorée par Psyché, p. Bonmeu.
Pendule, vases et bronzes.

10. Salon particulier.
Appelé, 80US Louis XIV, chambre du couchant.

rases do fleurs, p. J.-B. Monnoyer. 
Apollon et Thetis, p. Lafosse. ■ 
Obélisques ei vases; Flore cl l Aurore.

11. Salon dit des Malachites.
Armoires, candélabres, console et coupe en malachite.

Ces objets ont été donnés à Napoléon I” par Alexandre !•» de
Russie.

Portraits : Henri l V. Louis XIV, le grand Dauphin, le duc de 
Bourgogne, Philippe d'Anjou, Louis XV, Louis îL:
France ei Louis XVI.

12. Grande galerie.
Formant an^le droit avec la façade principale sur les Jardins, et 

conduisant à la partie du Palais appelée Trianon-sous-Bois. 
Sous Louis XIV, Martin et Cotelle avaient décoré les trumeaux 

de la grande galerie de vues de Versailles et de Trianon, qoi sont 
aujourd’hui au musée de Versailles. 

Cette galerie servait de salle à manger sous Louis-Philippe.
îOo. Charlemagne établissant Alcuin au Louvre, p. Saint- 

Evre. 
106. Matinée de septembre, p. Finart.
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122.
123.
12i.
12o.

ínZ' v*^® Chaumière en Nivernais, p. Esbrai.
4 no n^ ^n^trons de Bolsano lT-vrol\ n H^ 
î??' ilaiien, p. Bidauld. ^^ ^’ P’ 
ÎÎf’ de Salvaior Rosa, p. Rubio.

lie' E?cS¿¿!-^/^'^^^^,''^’ Pj Léopoid Leprince, 
117 F«rÂ, c/iaieau de Blois, p. Léon Fleuri/ 
lis' eÿ°^l^3°^^^^<^^^<^^ncliien, p Léopold Leprince 
119' P- ^dolpli^Toier 
îJn r^ nouvelles de la reine de Navarre, p A Devéria

^giise d Amiens, p. Villerei.

*^”SÎ''“^'^ ”*“™^® (environs de Rome), p. Bodi-

129.
130.
131.
132.

135.
136.
137.
138.
139,

varre (iT^iLp. pfo^^^^l ^® ^««msiion du roi de Na- 

Une grange, p. Légillon.
Y/^^^^S^j: d’élable, p. Duclaux.

ilî' T?i^ ^^^ Normandie, p. Jules Coignel

Convoi milicaire, p. Mallebranchi. ’ P’ '
V Genève, p. Dagnan.
T/ft^^f^^^^^-^' P/ Leprince.
Tuus faii distribuer des secours au veuole n 

Xt-^îS£®fe^* 

îio r^?^ ^^ poisson, p. Casali.

■ .s;ÎS»fc-i.w™k=u;
Dation.

146. Auguste ei Cinna, p. Bouckel.

1»3.

144.
145.
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147. Fwe de Jerusalem, p. le comíe de Forbin.
148. Inès de Casiro et ses en fanis implorant le roi de Portugal, 

p. !H"'^ Servières.
149. Une ferme, p. Marie Leczinska.

Copie d’une toile de Oudry, appartenant au muBée du Louvre, et 
signée : Marie, reine de France. Fecit 1753.

150. Trajan et Suburanus, p. Lemire, alnè.
151. Episode de la retraite de Moscou, p. Philippoieaux.
152. La famille de Henri II, p. Alfred Jokannot.
153. Départ pour la ville, p. Casati.
164. Ferme à Graville, p. Gustave Leprince.
Moïse assis portant les tables de la loi, bronze, d’après Mi­

chel-Ange.
Milon de Crotone dévoré par un lion, bronze, d’après Le 

Puget.
Mosaïque d’Herculamim.
Temples, bronzes, marbres et vases.
Vases en porphyre et marbre, porcelaines de Sèvres et du 

Japon.
Trianon-sous*Bois, non accessible'au public, communique à la 

grande galerie. Il fut successivement occupé par le grand Dauphin, par 
le duc d’Orléans, frère de Louis XIV, par le duc de Bourgogne, puis, 
sous Louis-Philippe, parles princes de sa famille; le maréchal Bazaine 
y fut installé, en 1873, pendant la durée de son procès.

La chapelle qui, sous Louis XIV, servait de salle de billard, est due 
au roi Louis-Philippe. On y célébra, le 17 octobre 1837, le mariage de 
la princesse Marie, sa fille, avec le duc Alexandre de Wurtemberg.
13. Salon dit « des Boucher

Autrefois Salon des sources, parce qu’il donnait sur un Jardin 
boisé coupé par des rigoles. Bibliothèque sous Napoléon I".

Iris et Jupiter, p. Michel Corneille.
Neptune et Amynome, Vénus et Vulcain, la Diseuse de bonne 

aventure, la Pèche, p. F. Doucher.
Narcisse, p. /1.-^4. Nouasse.
L’Hiver, p. Noël Coypel.
Vue des anciens aqueducs des palais de Néron, p. Hubert 

Robert.
David apprenant la mort de Saül, p. Saint-Ours.
Pendule, de l.épine et Neveu.
Table à thé en marqueterie.

Offerte, en 1806, à l’impératrice Joséphine, par les élèves de 
l’Ecole des sourds-muets.

14. Antichambre.
15. Cabinet de travail de Napoléon 1«’’.
Gwridon, Bronze et Vase.
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16. Salle de Bains.
17. Chambre à coucher de Napoléon I«^
Le Pf'inle?}ips, — ¿Hiver, p. Jouveuet, 
Bronzer, marbres et vases.

18. Salon jaune.
Les quaire Saisons, p. J.~B. Restout.
La Moisson et ta Vendange, p. Oudru.
Pendule et Coupe.

Les pièces n” U à 18, composant les petits appartements f...^. 
occupées par Madame de Maintenon, par le ro"¡SJ"^; 
cS roi;,£' , p. "^

19. Salon.
«.,^"5'®"“1® ®^V® ^® spectacle supprimée, en 1699. nar Louk yiv 
Grand-bSuphS e1kiTî“Xgîïc£.”" ^PP'“’^®"^’ ‘^®^®«‘ M 

L'Abondance, p. Oudry
Vases aor remplis de fleurs el de fruits et Corteille de fleurs 
r • -^ ^-J^^^^ i^ ^o^^lenay et Monnayer. * 
Gwfindon dont le dessus, en mosaïque, représenle ; te ckdieau 
Pendule tl nàses ' “ '“ ''W<>«««.

20. Chambre à coucher.
Construite sur l’emplacement de la scène, et qui servit un mn 

ment do salie à manger sous Louis-Philippe. ^ v t un mp- 
rase d'or rempli de fleurs, p. J.-R. Monnayer.
Y^f^^ ^.^‘^^^^^ de fleurs el de fruits, p. Blain de Fontenay 
Les Zepflyrs, p. Michel Corneille. ^' 
i^A^I!!^^^’ ^^':^^^‘^^> Pàélis, école deïVoeZ Coyaei.
L Amour combattant et l Amour au repos d Verdier 
Deux amours, école de Boucher.
Figures allégoriques, p Noël Coypel. 
rase, commodes et console.

21. Cabinet de travail.
Pendule en porcelaine de Sèvres : l'Oisiveté, Arislée et Tra^ 

fn^s/fi*^^^ "i” ^x’ 2®- ®^ ^* composaient l’appartement prénaré. 
en 1846, pour la réception de la reine Victoria d’Angleterre.

JARDINS
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Ce.iardi„s renferment- Wép^

EVArn" “““‘" "“'“^ devesee,du. au ciaean dee 

plus habiles artistes. d^hís »nnplée Trianon-sous-bois,

S'SS-ÏCïÆ&fjSSMS 

Sssssss^s» 

Kâmeiiï de V.-.«pn-50«-í<>ís. on revient au point de départ.

MUSÉE DES VOITURES

"^^Voiture du sacre Cette voiture entièrement dorée a été cons- 
tr Jt? pSiVsacrc de Charles^X- Restaurée et ornée des armes impé­
riales, elle a servi en 1836, lors du baptême du prmce ‘“P^* *‘- 

tr •* Ail 'hantême Cette voiture, construite pour le baptême
a«WSX-x?nl5gJ.jéUr^^XS^^
ïïgriS toïï’SïVbîpttil™^ 1867, à^ transporter l'empereur de

^TaBràunVria Turquoise et la Victoire. Ces trois voitures, 
qu^ont Sgur?“ U sacre deSapoléon I-, ont été restaurées pour le 

baptême du prince impérial. i-,
La Topaze. Cette ’“¡«f ;““"“'«rûgTÏ*! remêïÎTgi- 

Sm “uë toiiSupé. p.r le marchai Seuil, ambeaaadeur^Lond w
L’Opale, construite pous le Consulat, a servi à conduire l imptratnce 

Josépbme à la Malmaison après le divorce. .
T 'Améthvste et la Cornaline, qui figuraient dans le cor^c,

les dépendances du Peut-Triauon. ,
Traîneau, forme coquille, ayant appartenu à Madame de MaïuW-

’“chaise à porteurs (peintures de if«UMw), ayant appartenu à 

Marie Leczinska.
Chaise à norteurs (peintures de Joteph Bernet] et trnmean, 

ioS conque marine (peintures de Walleau), ayant appartenu^ «ane-

Antoinette.
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LE PETIT TRIANON

PALAIS

«kÍÍIÍ^ !? Versailles et Trianon avaient étí
abandonnés. La régence expirée, le cardinal Dubois alop« 
premier ministre, ramena LoEis XV et sa coJr à VeraiSes ® 
25rÎ ® °*’® ^^® ^5 maîtresses du jeune roi imaginèrent les 
petits appartements et les petits soupers; et de Seane 
les petits appartemems s’improvisaient derrière les cramk 
pn faisait bâtir par l’architecte Gabriel, à côté du Trinon de

à la reine qui^Tfît®sr?és%en^ ^® Petit-Trianon

’’^Mne de Louis-Philippe, le duc et la duchesse d’Or- 
Cmi là^Î’^V^’"®? aussitôt après leur mariage.
G est là que 1 impératrice Eugénie recueillit pieusement les
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meubles et objets ayant appartenu à l’infortunée Marie-Antoi­
nette et qu’elle en fit une sorte de musée très visité pendant 
l’Exposition universelle de 1867.

Le palais du Petit-Trianon consiste en un pavillon occupant 
à peine un carré de vingt mètres, élevé de deux étages.

A gauche, en entrant dans la cour, se trouve la Chapelle, 
dans laquelle on remarque le tableau de Fïen : Saint-Louis et 
Marguerite de Provence invoquant saint Thibaut.

Vestibule.
Buste de dame romaine en marbre blanc et portor.

1. Escalier et palier.
Lanterne.
Console sculptée au chiffre de la reine.
Vase, cassolette et statuettes.

2. Antichambre.
Dessus de portes et de glaces, p. Natoire: 
Télémaque dans Tile de Calyjjso. 
La beauté rallume le flambeau de Tamour. 
Le sommeil de Diane.
Bustes :
Joseph II d’Autriche, frère de Marie-Antoinette, p. Boizot. 
Louis XVI, p, Pajou.

3. Salle à manger.
Portraits en pied de Louis XVI et de Marie-Antoinette, par 

Collet et Roslin.
Deux toiles : Représentation d’un ballet et d'un opéra à 

Schœnbrunn, le 24 janvier 1765. à l’occasion du ma­
riage de Joseph II avec la princesse de Bavière.

Le Bain et la Pèche, p. Pater.
Secrétaire offert à Louis XVI par les Etats de Bourgogne 
Buste de Louis XVII.
Parmi les va5e$ deux représentent: Alphée eX Acléon; Pan 

et Cérès.

4. Petit salon.
Armoire à bijoux ayant appartenu à la reine Marie-Antoi­

nette.
Cette armoire, ornée de peintures et de cuivres dorés, est en bois 

de sandal et d’acajou. Les Qualre-Saitons soutiennent la corniche 5 
la Prudence, la Sagesse et VAbondance forment le couronnement de ce 
meuble unique.

Bacchus et Ariane, p. Notoire.
Vénus et Adonis, mort de Narcisse, p. Lépicié.
Louis XVI, marbre, p. Pajou.
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Louis-Charles de France, dauphin, terre cnile.
Table ornée de peintures sous verre et de médaillons
Vases, ayant, pour sujets : la Vérité et féducalion de l’Amour- 
Console; candélabre ; groupes en biscuit de Sèvres. ’

5. Grand Salon.
C’est là que se trouve Je plus grand nombre de meubles et oblets 

ayant été à Tusage personnel de Marie-Antoinette.
Guéridon.
Btireau à cglindre.
Table à dessiner.
Table bureau Louis XV, en marqueterie.
Clavecin, de Pasca Taskin.
Pupitre.
C£uf d'autruche, peint par Lebei.
Vases, forme œufs d’autruche.
La danse, la balançoire, le repos champêtre, le concert cham­

pêtre, p. Pater.
Vases en bois pétrifié, présent de l’Empereur Joseph II à 

Marie-Antoinette, sa sœnr.

6. Boudoir.
Table à ouvrage portant cette inscription: Fait et présenté à 

la reine par M. de Fontanieu, in'endant général des 
meiibles de la couronne, 1781.

Encoignures à dessus de marbre et vases^
Buste de Marie-Antoinette.

7. Chambre à coucher.
Lit en bois sciiipté.
Tapis de lit brodé à la main, offert par la ville de Lyon. 
Guéridon en marqueterie.
Chaises.
Table et commode ornementées.
Buste de la reine, en biscuit de Sèvres.
Fd^ps cannelés ayant pour Sujet: les Forgerons 
Pendule à médaillons ; candélabres.
Corbeilles triangulaires et bras en bronze ciselé.

8. Cabinet de toilette.
^^i^^J^'(*/i^^''^ ‘‘•^ Jaque de Chine avec tncrusialioncn’nâcre.
Table de toilette dont le dessus, en marqueterie, s’ouvre en 

trois parties.
Chaises style Louis XVI.
Bas relief en bois, p. Parent.
Groupe en biscuit et vases cil porcelaine de Sèvres.
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JARDINS
Les hrólns du Petit-Trianon, dessinés par W.çt«, dans le genre 

ansdais réunissent, grâce à .infume fl.VAarrf qui les importa les arbres 
les plus rares offrant, par leur étrangeté, un piquant contraste avec les
rharmilles du grand parc. ,

C’est sous la direction de Bernard de Jussieu, que ces plantations exo­
tiques furent étudiées avec le plus de succès. Le célèbre Adansm pro­
digua aussi à ces jardins les trésors de son vaste savoir. Boueher, par 
ses heureuses compositions, répandit sur le petit Trianon une teinte 
toute pastorale. La reine chargea le fameux peintre Robert de continuer 
la pensée de Boucher et, bientôt, un hameau tout entier (le mitage 
suisse], avec ses vaches, scs poulets et ses moutons, apparaissait aux 
veux charmés: la jeune reine et ses dames, en robes de percal^ en 
fichus de gaze, en chapeaux de paille, en devenaient les simples irobt- 
tantes et se faisaient un plaisir d’y vivre dans la plus complète so itude

On peut parcourir rapidement ces splendides jardins en suivant 1 ordre 
des numéros ci-après correspondant au plan auquel on doit se reporter.

4 Grand pavillon. — Ce pavillon [salle à manger d’été] appelé 
aussi Paoillon français, fait face au Palais dont il est séparé .par deux 
pelouses et un bassin orné, ainsi que les trois autres qui 1 entourent, 
de groupes d’enfants jouant avec des oiseaux et des poissons. Il est 
surmonté de huit groupes en pierre rappelant *^ ®"®®"^ .

Ce pavillon servit de café au restaurant installé au Petit-Tnanoû
sous le Directoire. 5 . Théâtre. — Le théâtre 

placé, ainsi que le grand pa­
villon, dans le jardin français, 
à gauche en revenant vers le 
palais, fut construit spéciale­
ment pour Marie-Antoinette, 
sur les plans de Jlique. Il eut 
pour acteurs, la reine, Madame 
Elisabeth, le comte d’Artois, 
Charles X et les personnes 
marquantes de la Cour. Le roi 
aimait â assister aux répéti­
tions.

Le plalond , de Lagrenée 
jeune, représente : La Benom~ 
niée montée sur Pégase, les 
Grâces, Apollon, Thalie, éfet- 
pomène et des Amours portant 
des guirlandes de fleurs. Deux 
groupes de femmes formant 
torchères ornent les côtés de la 
scène. Le rideau soutenu par 
des cariatides, est surmonté de 
deux nymphes portant l’écusson 
au chiÎfrede .Marie-Antoinette.

Cette jolie petite salle ma­
chinée comme l’Opéra, fut inau­
gurée en 1780.
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®',r®^?^®^ ‘^® Musique. — Ce pavilion, de forme octogone, 

appelé aussi salon du déjeuner, domine le petit lac 5 chacune de ses 
portes et fenêtres est ornée de frontons, représentant les attributs des 
saisons ; l’intérieur est orné d'arabesques.

7. Jardin des fleurs et Orangerie. — Le jardin des fleurs, 
situé derrière le pavillon de musique, a été créé en 1850, par l’habile 
jardinier en chef, M. Charpentier ; il contient une très riche collection 
de rhododendrons, azalées, etc. Des arbres magnifiques et rares entou­
rent ce jardin, objet d’admiration pour les amateurs d’horticulture. — 
L Orangerie mérite également une visite de quelques instants.

Village Suisse ou Hameau.
8. La ferme ;
9. La Laiierie ei la Tour de Jifalàorouffh reliées entre elles par 

un couloir ;
10. Le Presl/}/tère ;
11. La llfaison du garde;
12. La ji/aison du Seigneur qui so trouve au milieu du hameau, 

vis-à-vis du lac ; ’
13. La Maison du Pailli, séparée de la maison du Seigneur par 

une galerie formant balcon;
14. Le JSoudoir, à côté de la maison du Seigneur ;
15. Le Moulin. — Autrefois une rigole faisait mouvoir la roue arti­

ficielle, ornement principal de ce moulin.
Le saule pleureur placé sur les bords du lac et le peuplier colossal, 

dont le tronc est séparé en cinq branches, ont été plantés par Marie- 
Antoinette.

Louis XVI était naturellement le Seigneur de ce village'; — la reine en 
était la Fermière ; ~ le comte de Provence (depuis Louis XVIIII, le 
Meunier ; — le comte d’Artois (depuis Charles X), le Garde-chasse • — 
le cardinal de Rohan, le Curé ; — le prince de Polignac, le Bailli. ’

16. Temple de l’Amour. — Ce temple, placé dans une petite 
lie, a été aussi construit par Mitiue ; il est de forme circulaire, à colonnes 
corinthiennes et renferme, au milieu de la rotonde, une copie de la 
statue de Bouchardon : L’Amour se taHlanl un arc dans la massue 
d’Bercule, dont l’original est au musée du Louvre.

Les Trianons ont été l’objet de nombreux pèlerinages de 
la pari des princes étrangers. Le czar Pierre-le-Grand y vint 
pendant la régence ; le roi de Danemark en 1763 ; le roi de 
Suède Gustave III en 1784. L’Empereur d’Autriche Joseph II 
et l’Empereur de Russie Paul !•% y vinrent ensuite.

Depuis presque tous les souverains, les princes et les 
honimes illustres de tous les pays ont tenu à honneur de 
visiter cette délicieuse résidence où l’on retrouve, à chaque 
pas, le souvenir de l infortunée reine, morte sur l’échafaud 
révolutionnaire.



RENSEIGNEMENTS GÉNÉRÂ.UX

SERVICES DES CHEMINS DE FER
(Consulter les Affichts et les Indicateurs pour les benres des trains.)

------»o>eiex-----

NOTA. — Les compagnies de chemins de fer font déli­
vrer des caries d'aèonnement nominatives et personnelles 
pour toutes les gares de leur réseau. Ces cartes don­
nent droit d’arm à toutes les stations comprises dans le 
parcours indiqué sur la carte et de prendre tous les 
trains comportant des voitures de la classe pour laquelle 
l’abonnement a été souscrit. — Les prix sont calculés 
d’après la distance kilométrique parcourue. — La durée 
de ces abonnements est de trois mois, de six mois ou 
d’une année.

CHEMINS DE FER DE L’OUEST
LIGNES DE BANLIEUE.

Gftre Snlnt-Laeare, IIÛ, rue Saint-Lazare.
Paris à Autguü, desservant le Bai» de Boulogne, le Jardin d’aeclimatation, 

cto.
Paris à Sainl-Oormaîn, desservant Rueil, le Parc du Vésinet, etc.
Paris à Versailles (rive droitol, desservant Saint-Cloud, Ville-d’Avray, etc. 
Paris (Saint-Lazare) à Paris (Nord), desservant Asnières, Bois-Colombet, 

Argenleuil, Ermont, Enghien, etc.
Gare Montparnasse, 44, boulevard Montparnasse.

Paris à Versailles (rive gauche), desservant Afeudan (le château), Beïlewe

LIGNES DE NORMANDIE.
Gare Saint-Lazare, 9, rue d’Amsterdam.

Parla i Rouen, le Havre, Dieppe, Fécamp, Louviers, Dnclalr et Salnt- 
Valery-en-Caux ; —à Dieppe, par Pontoise, Olsors et Goiirnay;— à Oaen 
et Cherbourg ; — à Honfleur et Trouvllle : — à Conches et Laigle ; — à Ser- 
qulgny et Olssel ; — à Caen et Fiers ; — a Lison, SaInt Lô, Folllgny et Pon- 
torson (Mont Saint-Michel) ; — à Angers, Nantes et Saint-Nazaire.

LIGNES DE BRETAGNE.
Gare Montparnasse, 44, bonlevard Montparnasse.

Paris à Rennes et Brest; — & Rennes, Saint-Malo et Dinan; — à Granville- 
— au Mans, Angers,Nantes et Saint-Nazaire: — à Sablé et Redon ; — au 
Mans Mézidon et Falaise ; — à Rennes et Redon ; — à Saint-Brieuc et Pon­
tivy ;— à Lamballe, Dol et Pontivy.

12
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LONDRES ET L’ANGLETERRE 
Départs journaliers par trains rapides.

BILLETS DIRECTS SIMPLES Aller a Retour 
lalsbles p. 1 mois

l'*Cl.2a Cl. 3“ cl.

joiirs!r. c fr. e.lt. c.
1. PAR ROUEN 1 1

niBPrE ET NEWUAVE.N i
Paris à tondre.».............. 7 4125 30 »21 2ü
- Liverpool.............. iO 77 50 97 20 42 3(1
- Uancliesler........... 10 7185,^5 .40 611
— Birmingham......... 1« 82 1)0 48 85 33 ■
— hubiiii (Wes. Row. 10 110 25 80 25« »
— Dublin (North, Wsl. 10 » « t »80 »

2. P.AR CHERBOURG BI i 1
WETMOÜTH. 1

Paris b BiriDiiighani........ ' 7 02 00 4« 90 3-3 ■>
— Brfstûl................ . K*) fin-i*? OA•*>« OR

fr. c.fr. e. fr. c.

68 75 48 75 37 50 
m 25103 10 79 æ 
180 « 98 75 70 <0 
110 00 80 »01 » 
193 75 142 50 « »

» » » »85 66

HO 65 80 ».54 40 
88 15 62 20 45 60 

138 75 100 «5 75 20 
130 » 98 76 70 2-"| 
88 18 02 20 55 nd 
88 7.5 (53 15 45 50 

128 (5 91 90 00 95 
141 26101 25 72 50)

— Lirerpool............... 7
— Manchester........... 7
— Wey tivoulh..., 7

77 .50 57 20-52 » 
7190.5.5 ■.40 05
50 «5 3« 2ü 2(i 05 
33 15 38 15 20 28
77 50 35 40 36 A5 
85 40 01 25 42 50

— Oiford.................. 7
— Plymoulh............. 7
— New-Milford........ 7
Paris a Loxqkbs par le Havre ei Soüthamptos.

SERVICES DIVERS DES BàTEiUÏ A VAPEUR SÜR L’ANCLETERRE.
A Dieppe, le Havre, HooSaur, Oberboorg, Granville. Saint-Malo.
Paquebots transatlantiques. Lignea dea A.nCiilea-¡Iex¡gue (par St-KazalreV 

ligne dea Étata-Unia (par te Havre}» ”
EÏCURSIOSS AUX BAINS DE BER, EN NORMANDIE ET EN BRETAGNE

Du moia de mai A fin octobre.
BILLETS OE CIRCULATION VALABLES PENDANT UN MOIS

l»' Itinéraire-. Paris (Saint-Lazare,', — Rouen, — le Havre, — Fócamp — 
Saint-Valery, — Dieppe, — Forges-les-Eaux, — Glaors, — Paris (St-Lazare) 
— Pris : Ife classe, 50 fr. —-2” classe, S8fr. '

2e Iliiiéraire ; Paris (Saint-Lazare). — Rouen, — Dieppe, — Saint-Valery 
— Fácamp, — lo Havre, — Honfleur ou Trouville, — Caen, — Paris (Salut^ 
Lazare). — Prix (bateau compris) : 1rs classe 60 fr. — 8' classe, 45 ft.

3« Itinéraire: ParÍ.<(Sáínt-tazare). - Rouen, —Dieppe, — Saint-Valery, 
— Fécamp, —le Havre, — Honfleur ou Trouville, — Caen, — Cherbourg, 
— Bernay, — Paris (Saint-Lazare). — Prix (bateau compris) : 1« classe, 80fr.’ 
2' classe, fr. ’

4» T'.tneraire : Paris (Montparnasse). —Dreux, — Briouze, — Granville, 
— Avranches, — Pontorsoa (Mont Saint-.Mioàel), — Dol, — Saint-Malo, — 
Dinan, — Rennes, — lu Aluns, — Paris ,St.-Lazare ou Montparnasse). Prix • 
1'“ classe : 90 fr. — 2' classe: 70 l'r. '

5» Itinéraire: Paris (Saint-Lazare), — Caen, — Cherbourg, — Saint-LS, — 
Coutances, — Granville, — Avranches, — Pontorson (Mont Saint-Michel), — 
Del, — Saint-Malo, — Dinan, — Rennes, — Paris (Saint-Lazare on Mont­
parnasse). — Prix ; 1 classe lüO fr. 2« cl. 80 fr.

6'Ziirtrfraire : Paria (Montparnasse', — Dreux, — Laigle, — Briouze, — 
Cii^uville. — Pontorsoa 'Mont Saint-Michel), — Dol, - Saint-Malo, — Dinan, 
— Saint-Brieuo, — Brest, — Rennes, — le Mans, — Chartres, — Parle (St- 
Lazare ou Montparnasse). — Prix : 1« classe, ISO ft. — 2« classe, lea ft.
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BILLETS D'ALLEfl ÏT RETOUR A PRIX TRÈS RÉDUITS 
valables da vendredi aa lundi.

(Voir les avis spéciaux publiés an mois de mai par la Compagnie^

CHEMINS DE FER DU NORD
EMBARCADÈRE A PARIS, 18, RUE DE DUNKERQUE.

Paris à Chantilly, Creil, Clermont, Breteuil-Ville, Amiens, Abbe­
ville, Salnt-Valery-Bur-Somme, Le Tréport, Boulogne, Calais, Arras, 
Douai, Lille, Valenciennes, Lens, Béthune, Hazebrouck, Saint-Omer, 
Dunkerque, Roubaix, Tournai, Rouen, Compïègne, Noyon, CUiauny, 
Tergnier, Saint-Quentin, Bnsigny, Hantmont, Maubeuge, Mons, Bruxelles, 
Charleroi, Namur, Liège, Dinant, Vlliers-Cotterets, Soissons,Reims, Laon, 
VexTins, Hirson, Avesnos, La Fère, Ham, Beauvais, Gournay, Senlis, 
etc.

SERVICES DE BANLIEUE.
Trains supplémentaires les dimanches et fêtes selon les besoins du serviet.

Saint-Denis, Enghien, Montmorency, Ermont, Pontoise, Isie-Adam, 
Beaumont, Pierrefitte, ViUiers-le-Bel, Gonesse, Louvres, Luzarches, Chan­
tilly, Creil, Le Bourget, Aulnay-les-Bondy, Sevran-Livry, Dammartin, Nan- 
teun, Crépy-en-Valois.

LIGNE CIRCULAIRE DE PARIS-NORD A PARIS-OUEST.
Gares desservies: Paria-Nord, La Chapelle, La Plaine, Saint-Denis, 

Epinay, Enghien , Ermont, Sannois, Argenteuil, Colombes, Bois-de-Co- 
lombes, Asnières, Paris (Salat-Lazarv^

SERVICES DIRECTS AVEC L’ANGLETERRE.
1° PAUts A Londres, par Calais et Doüvrbs, service a grande vnsssB ht a 

nSGRES FIXES. TbAINS EXPRESS OE LA MaLLE. ThAVEPSKE MARITIME EN UNE 
HEURE 1/2. Trois dîpauts par jour dans chaovb se'is. Prix du billet valable 
pour huit jours : l^' classe, 75 fr. ; 2« classe, 5C fr. 25.

Billet d’aller et retour valable pour un mois, soit par Calais, soit par 
Boulogne : 1'« classe, 118 fr. 75; 2’ classe, 93 fr. 76.

Départs de Paris : 7 h. 40 et 9 h. 40 matin, 7 h. 45 soir. — Arrivées à Lon­
dres: 5 h. 15 et 7 h. 23 soir, 3 h. 10 malin (trains de la Malle).

2» Paris a Londres, par Boolog-ne et FoGHEsrosE, a heures tauauss. 
Service de jour a grande vitesse en coiiRESPüKDAftCE avec les paquebots 
SPÉCIAUX DE MARÉE.

Trajet de Paris a Lo.ndres en 8 heures 1/2. Trains spéciaux express ne 
J" BT 2» classes. Prix du billet valable pour huit Jours : K' classe, 70 fr., 
S* filasse, 62 fr. 50.

3® Paris a Londres, par Boulogne et Folkestone, a prix réduits et a 
USURES VAHUELEE.

Service de nuit par traîne ordinaires. Prix dn billet valable pour trois 
jours : 8« niasse et 2« chambre, 39 fr. 85 ; 9* classe et 2« chambre, 28 fr. 25. 
Billet d'aller et retour valable pour 14 jours ; 2' classe et 2’ chambre, 
58fr. 75; 3‘ classe et 2' chambre, 39 fr. 35.

4® P,uus A Londres, par Calais et Douvres, a prix réduits et a heuebI 
RIXES. Départ de Paris à 4 b. du soir, arrivée à Londres à 8 h. 84 matis. 
(Voir jour les prix § 3®).
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-Jí-***”® •' 'Loaches, par Boulogne kt la Tamise. Service journalier a 
?M^”i®® '’''*’?®''®v ®’ '’^" ’■*‘*”'8 ordinaires. Billets valables pour trois lours • 1" classe et 1» chambre, 31 fr. 85; 2« classe et 1- chambre, 26 fr. 25 2“ clMsrei 
2 chambre, 22 fr. 50; 3' classe et 2* chambre, 18 fr. 76; Billets d’aller Tt w- 
it^re^hî^K® pour U jours : 1” classe et 1" chambre, 61 fr. 85; 2’ classe 
chinbre^fr' ^^ ^'' ^ ®' ’ ^' «‘ 2« chambre, 41 fr. 25; 3« classe et 2«

SERVICES DIRECTS AVEC LA BELGIQUE.
1® Paris a Bruxelles, par Maubbuge et Mons. Ïkaiss express de 1« cl.

i ?®P",‘® *^® P”‘s : 7 h. 80 matin, S h. 60 soir, 10 h, 45 soir — Arrivées 
à Bruxelles (vul Çuivy} : 1 h. 68 soir, 10 h. 27 soir, 5 h. 15 matin.
p/ri«^*BH î- Valenciennes et Qci<vraix. Train-poste de 
Paris . 8 h. losoir; arrivée 4 Bruxelles : 6 h. 27 matin. Trains semi-directs.

SERVICES DIRECTS AVEC L’ALLEMAGNE ET LA RUSSIE.
1® PARIS A BERLIN.

H?Lvîïuâa»?sS„Î! C“"««»'- !•<*«*- Aix-la-Chapelle, Cologne, 

f.,Mrit^‘/ ^r P«;’« ;[l>.50matin,8h., 10h.45eoir. _ Arrivées à Berlin 
(v«ô Lehrte-Stendal} : 7 h. 20 matin, 8 h. 25 soir, 10 h. 30 soir.

b) Paris .1 Berlin par le cbemi.n de per du Berg èt Marche.
0) Paris a Berlin, vid Brunswick et Magdbboubg.

^“ ,^*P*f* ^« Paris, les billets pour Berlin et au delà sont délivrés 
vovSren^ *^1 P ’w» 5* ^‘•f®-St«n«ial, à moins de déclaration contraire des 
Îm^^I ^ 5, ’’***®^ ^® ^ ' classe, 2' cl. et mixtes sont valables pendant 
lOjonrs avec séjour facultatif daus les principales villes de passage.

—-----2’ PARIS A SAINT-PÉTERSBOURG.

SERVICE DIRECT AVEC LA HOLLANDE.
Paris a Boosendaal. Dordrecht, Rotterdam, La Hâte et Amsterdam, vid 

Bruxelles, Anvers et Mœrdtck. Billets de 1« et f classes. ’ '^ 
Trajet direct en !'• classe de Paris a Amsterdam.

7 s^t^, «.‘- " ‘° *• " :

.P®’J**î’®*’i**’««*’ï**> 2'classe et mixtes valables pour 30 jours sont 
?oVJJm*L^1’*“‘-i?* ^V*“ P””*" ®®‘“‘-î’éter8bourg, Varsovie et valables 
’V®®"?®®*’’®”»”®» •v«c arrêt facultatif dans les principales 
SI ®®2*^“^®’ ®®'““’ ®'‘®“®» Breslau, Brunswick, Dresde. 
Ems, Eydkuhnen, Pranefort-sur-Mein, Hambourg, Hanovre, Kœnigsberg, 
VirSuién^WieSaSÎf’***’®’*’’’’ “*^®“®®' ®‘«*» Schlangenbad, Schwalbach,

iraÉRAlRE DE PARIS Aüï PRhCIPAIES ÏILIES D'EACI limiLES D’ALLEliCSE. 

^.¡’A'»^?/*“m^”{’“^’ ÎÎ’‘i ®f«“«»n®«. Liège, Bleyberg ou Herbesthal. 
«.^®ro ®’^\” (Bade), par Cologne, Mayence.DarmsUdl et Oos. — Creue- 
«î®^ ^i^‘^’'®®®¿’Cologne, Coblence et Bingerbrflck. — Ems (Nassau), 
£llS«?î?*i»i ‘’‘®“*® et Lahnstein. — Pransensbad (Bohême), par Cologne, 
krt’^^î lA-P* M “Z ^«“¿““'■g (Hessej, par Cologne. Mayence et Franc- 
an^hU4’?**“'¿“ *’®®‘‘®‘® (Hesse), par Cologne, Mayence et Francfort- 
•ur-mein. — Pyrmont (Hanovre), par Cologne, Minden et Paderborn, ou
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par Alx-la-Chapelle et Elberfeld ^eÆsTaa" ®S%«
(Prusse), par Cologne,Coblence, Ober- 
Berlin et B«»>*®; T ®®“®£?Sfie, _ Swalbach (Nassan), mêmeronte. — 
SdeîSM^’hP" C»'®»«¿,“V".dé SíwSÍ*-wïbSin (SbZn)”

BAINS DE MER (du 1« juillet au 30 septembre).

On délivre à la gare de Paria S®’«) 1« jniUet
fX'aSÆ^^  ̂ de la 

Dea billeta de /" ®\J^„ii'ieSt dé U vÎiîîe an lendemain du 15 août sont 
veille an lendemain dn 14 juillet et , .^ ¿ principales gares dn

TRAINS DE PLAISIR DE PARIS A BOULOGNE ET CALAIS. 

VOYAGES A LA MER A PRIS RÉDDiTS, pendant la belle saison.

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS
ÎO Pora VISITER LE Nord ®’ |*.”55^ —itinéraire : 

pendant un mois, ^” ®*”*?’®« ' ..J Gand Bruges, Ostende, Bruxelles,

œÆ Oompiêgne. Ch.n.lUy, P«u, « ^^

2» Poor visiter la Hollande, la go en 2« classe. Itinéraire : 
pendant un mois en 1- **•“•» ^¿V ifôîîrMn. Mods, ou (Pans, Saint- 
Paris, Amiens, 1^0“®*'.^®*®^® ®?%’ celles Anvers, Zevenbergen, Dor- 
Qwenltn, Afaw&eupc Qwévy, ^"”«’’ f^®" ¿eyde, Haarlem, Amsterdam, 
dreeht, Rotterdam, Delft ou Goud^ la uaye.^eyuv, j ^^ (Uireekt, 
Utrecht. Arnheim, Z«7®“®*''’®Xn fe.iS CoIoSMTon fuirech^ BoxteJ,

Holoons), ”kliîaÎchap^e, Verviers, Spa, Liège, 
»aïn7cUS’sïS^Qu^tî^:Àris.o’’^ •¿.««J ^ ^^^^^

3® Pour visiter les ««’'“^ du Rhin et la Bblo^qjjb- e^^ Donáis 
valables pendant un “®^’“?^-¡¿S‘nM ¿n (Paris. ^Sainl-Qu^ntin. Q^X» 
Valenciennes, M®^’.?^“Î®“®®?p“S sJint-Quenlin. Srquelines, Charl^o^, 
Mans. Brvxetles, iîahnes}, on iPyis. Mt « Cologne, Bonn, Godesberg, 
Namur), Liège, Spa, Vervier , A.xda-CbapeUe^ Boppard, Saint- 
Rolandseck, Remagen, (^blenoe, P- ., .. g^^ Rudesheim, Wtes- 
Goar. Oberwesel, Biogen, Mayence, ou [CoWence, ^^ p„ 
boderi. Mayence). Grow-Gw"; DarawUdt, (P Heidelberg, Brnschal, 
Bischofsheim, Darmstadt), Bensheim, Mann ^ Strasbourg, ou {Franc- 
Carlsrnhe, RasUdt, Baden-Baden, Appenweier, Lauterbourg,

Sirosbowrgi, Nancy, ®*7**’^“ e^HUeU^a te’droU dT*^àrrêter dans tontes 
Tout voyageur muni d nn de ces billets a ,,,.«_¿.,i-e du vovage, à con- SKS?fi^Î.iSf.5^^^ ^^-"

ñáíSSSK « ffiK U1? tó. Line, S.’.nVQue.....
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CHEWINS DE FER DE L’EST 
ParfsYSpatr *ÂÎ.^ ^^’^^® ! PLACE DE Strasbourg. 

dnHjBatilly, Saint-Dizier^ j'oiJvnÎT’ ^^“f^’ Moarmelon, Ver- 
château, Tool, Nancy. paráy-sor MoseBo^^-íní^?”^'”®'- <’«““«»'«7. Neof. 
Saint-Dié, Avrioonrt TfaZ» » ®; Çpî“aJ> Remiremont, Lunéville, 
mont, L.B«M B^rbnnnC ^1 Chatillon-sur-Seine, Chani 

îasmsraîs^^
5S??Sn® ^^^^^"^^ internationaux a grande vitesse 

EscaleBdnb¿“¿ÍE::UyáoTsuXX .TusSÏÏ* 0^««“-

SERVICES DE BANLIEUE.
^ >» e®fe ae la place de Strasbourg. 

fenneil, ’ C^îleVLfgnÿ-Thorigny’ ®Mny-Moût.. 
««~~.™u^«h.«,^™..6i,ii«iïïs.ïïïs':ïïs^^

Par la gare de la place de la Bastille. 
Sain^ÎMatîrf cïSgS JoinvilIe-le-Ponf. 
Oomie-Rob^rt, eU? ^’ *"®““® ®‘ Sacy-en-Bne, Boissy-St^Léger, Brie-

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS. 

Aü DKPAUT DE PaBIS.

sont délivrés aue lusau'an oÀ«.\ t ®‘® valables pendant deux mois ne

BBBëWgW 

réSSStÎLir’ ’^ ’^ "•“• ”• *’’•* ** '«O” P« *“ **« de I^ou et 

leâ ^iSlM pendis "nS^moUydeiivJS^dB V« 1 ns Bade, BU-

»«e»e»t.- Prix des bUIe’ts ” cLU% fcSVjSv®;^?^^. ”

oiuete valables pendantun mois, avec séjour facaltailf dans le» 
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prinuip&les villes du parcours. — Prix du billet de 1” cl. : 149 fr. — Dé­
part de Paris par la ligue de l’Est et retour par la ligne du Nord [par 
Bruxelles et Valenciennes, ou par Namur et Saint-Quentin) ou récipro­
quement.

Sur tons ces différents parcours les voyageurs ont droit au transport 
gratuit de 2S kllogr. de bagages.

6“ Pour visiter l’Auem.vîse du sud, l’Authiche et la Suisse (du b’Juin 
an 30 septembre', avec séjour facultatif dans les principales villes du par­
cours. Départ par la ligne de Paris à Avriconrt et retour par celle dePetlt- 
Oroix on de Delle-Belfort-Paris et réciproquement. — Voyage A. Billets 
valables pendant un mois ; b° classe, ISilr. 35 c. ; 2c classe, 131 fr. 05 c.— 
Voyage B. Billets valables pendant 40 jours: b® classe, 273 £r. 40 c. ; 
2® classe, 195 fr. 35. — Voyage C. Billets valables pendant éOjonrs s b' classe, 
317 fr. 20 0. ; 2° classe, 229 fr. 40 c.

7® De vacances àiliniraires composés au gré des voyageurs {du 15 jnillet 
au 15 octobre),

8* Pour visiter le Nord, l'Est, le Midi de la France, la Belgique, la 
Hollande, les bords du Rhi.n et la SüiSse, de concert avec les autres com­
pagnies.

PARIS A BALE ET RETOUR.
Pendant la saison d’été. Billets valables pendant un mois, au prix de : 

!’• cl. : 106 fr. 05 c.; 2® cl. : 79 fr. 35 c. Transport gratuit de 30 kil. de ba­
gages.

PROMENADE A PRIX RÉDUITS DANS LA VALLÉE DE LA MEUSE
Billets spéciaux d’aller et retour au départ d’Eperuay, Reims, Bethel, 

Sedan et Charleville pour Givet [du 1®' mai au 15 octobre].

CHEMINS DE TER DE PARIS-LYUN-Ifltü! I tHHflnÉE

EMBARCADÈRE A PARIS, BOULEVARD DIDEROT, 20
Paris à Lyon et Marseille, par la Bourgogne, et parle Bourbonnais et em­

branchements.
Voyages circulaires à prix réduits ea France, Suisse, Espagne, Portugal. 

Algérie, Tunisie, Italie, etc.
(Voir les Indicateurs et les Affiches spéciales).

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS
EMBARCADÈRE A PARIS, QUAI D’AÇSTBRLITZ, 61-57

Paris à Tours et Bordeaux, par Orléans, et par Vendôme et embranche­
ments.

Voyages circulaires à prix réduits, en France, Espagne, Portugal, Suisse, 
etc.

CHEMINS DE FER DE L’ÉTAT ET AUTRES D’INTÉRÉT LOCAL 

(Voiries Indicateurs et les Affiches spéciales).

VERSAILLES. ----  lUP. CERF ET FILS, 59, RÜE DUPLESSIS.



HBR51RIE ELZÉVIRIENNE ET BIBLIOGRAPHIQUE ^niaéeeiüsS®’ 

G. BRUNOX, Surcfjseiir. 7. ne Guint ^»i{. pren lePnnl-yeHf. PWi'S,.' 
Spôcialiu* de puhliftatiAiM bibuograpliiquis. de '.use ci de bihiioidi:|p<. — Kini»i* 
en province ci a I etr.iiiïPr de lnu< ouvrages de librairie. — Vniiie* publiques, 
insullatiiuis de biblinllièqiics, beaux livres. — Envni iranrn sur demande dn 
faliiloiine cl d'iin spôeimeii de la Gaselleile» Amateun el l’ibliiinhilet iie‘i Deux- 
Uuaiie». Ouvrages rares, furieux, eir.
(;ATrf.noL-B UES Jni nv.u x. publier a P/triil, indiquant leurs titres, soiis-iiircs. les 

nnnis dus rédacteurs principaux, le formai, le mode de publication, les prix 
(1 abonnumciH. 1 vol. iii-18. Prix........................................... .............. 2 fr. 50

Le CiiKVAc BT iBMi bBT. —canclercs — organisation — rare — livgiône. — Canr» 
n iiiifxilonte, professe à l’Erole luilitaíre de .Saint-Ctr. par E' LuiciiEr.. *. 
vci. niianecn premier. — Vu volume in-l«. fompreiianl'îii ligures. Prix: 2 fr 50' 
liiiltxtteii.fab/e aux e/eveurx e/ pM.iexxeNr’ ile cheroux.

CALORIFERE Dll rnCTFIIR — Rrempl ile imtn/tHger.UMLunircnt UU lUlItUH Emploi dejouret de nuit. - Pnix : lOO francs, 
n. .WKM.K DK r. Orrns. Ptnis. — Pour la cession des Pieee/x a rp/ran/ier 
s adresser au Doeleiir GnnBFnor, -10. rwe tie I» Parmuae. à VenailleA.

CHAPEAUX AERIFERES perfeclioHué*, préservant de* névralgies — Artiele 
^'P-ii"-^'l’'^!‘ ~ ‘'“'’?“:’« "K F''’t«-mb. Iiaulc nouveauté. - Pru Eue. _ 
aAMJJX U. .1. ne ilir llaire, preg la i/are Sain/-La:aie. PARIS.

LE PETIT CAPORAL 
Journal qiioiidien de l'.lppcl an Peuple. 
— Paris et départements : a mois. 5 fr.: 
fi mois. 1« fr : un an. ?ii fr. — Admi­
nistration, 3u. ne SU'iil-Jlare. parig.

lŒ rc’js ui:/TA yy/Q ue 
Revue internationale, politique, scien- 
t.lliiucet littéraire, publiée sous |,i di- 
rcciion de .M. Pierre-Aine.lée Pichot. 
— Livraisons inensiiclles d’environ trois 
cents pages, qucliiiiefois acenuipagnévs 
de gravures et de cartes. - Litiératiire. 
l}caux-arls. sciences. Iiisloirc.-critique. 
Diograpliie, économie politique, indus­
trie, siaiistique. agriculliïn*, commerce, 
voyages, romans, tliéàlres, miscellanies, 
etc. etc. — La nene llrilaiiiiiijiie. 
fondée en 1825. est aujourd’luji run des 
plus anciens périmliqucs fraisais.

CO.XDITIOXS DF. I.'.VBOSVESIKVT : 
l'»ri» Dépurt. Union post Etrunger

Ln an, 50 fr. 6C fr. 5" fr. 62 fr.
6 mo S. 26 50 29 50 30 ■ 32 50

Le mode d'abonnement le plus simple 
est l’envoi d'un bon deposte ou d’unelTei 
sur Paris, à l’Ordre du Directeur de la Re- 
vüB.ifi. beiiteiardllaiisguiniin. PARIS.

Xâ ÎPâTJiïJI
Journal quotidien, politique, littéraire, 

scientidque. commercial, industriel 
et linanvier.

.fovdi'b BS
Par rorganisatinn spéciale de son 

service irinformaiiims. de téiégrainmes 
ei de correspondances, LA PATRIE est 
tinijniirs piomptemeiit et sùreniPiit ren­
seignée. Magnifiques primks gbatcitbs 
offertes aux abonnés: Partitions com­
plètes de la maison L. Escudier: ¡tan 
Jiian (Mozart', Le n-'rhier île Seville 
(Rossini': Louiee Miller iVerdi'. iltnra 
(Anib. Thomas : Jeanne tTAie (Verdi', 
etc., etc. Choix d’environ 2.' 00 volumes 
de la maison Micliel-Lévv. frères: Ou­
vrages illiisir&î. ricliement rebés et 
dorés suc tranches: I/Unieenillutlre, 
etc., etc., etc.

Abonnements : Paris. 3 mois. 13 fr. 50; 
C mois, 27 fr.: un an, 54 fr.; — Dépar­
tements: 3 mois, 16 fr.; G mois, 32 fr.! 
un an, fil fr.

Pour s'iiboiiner envover un inandat- 
posio à M. le Directeur-Gérant de la 
Pairie, rue du Croissaul, 12, Peci^

IWPRIVBIirR CBBFET FTtS, 59, tUB OPFtBSRIR. VBBfiAltllS,




